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Les affaires du football 
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N achetant les’ « majors » 

de Hollywood, ‘les indus- 
triels Japonais rnettent la main 
sur les catalogues de films et da 
télévision. Ils installent aussi au 
cœur des studios, au contact 
immédiat 
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ὡς rome Lier LYON ticulier. Alors, ils s'en sont tenus 
créateurs, nuit de ñ au bon vieux calendrier en 
pements de tournage, aspéi notre bureau régional optant pour l'Association du 


imposer «da facto» une norme 
sur laquelle. les Etats-Unis ne 
officiellement se Pronon- 


IL leur ἃ fallu sérieusement Octobre, date de leur première 


réunion constitutive, dans une 
cogiter pour trouver le nom de lle de Villeurbanne. 


leur association. Déjà, il ya αυεί- 
ques mois, quand ils avaient dif. Ce que ces communistes 
fusé leur pétition réclamant cContestataires considèrent 
« l'engagement par le PCF d'un Comme une richesse — regrouper 
débat profond, contradictoire, des militants venus de courants 
sans claisonnement et sons  ussi différents que les « recons- 
exclure personne», ces comme tracteurs 168 «rénovateurs » et 
nistes lyonnais s'étaient conten- autres «refondateurs» — peut 

ttuler leur toutefois devenir un handicap 
tés, pour ini ἀἐπιατοὶ Fe quand on veut une appellation 
du cachet de la posté : F'Appel du cecpectant les uns et les autres. 


doivent 
᾿ cer qu'en 1993. . 
Face à cette nouvelle alliance 
entre les géants de r'él 
et les empires de l'image, que 
De A ein lunes APTE 
Philips, Bosch où des derniers 
industriels américains pour res- 
mare 
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quarantaine d’entre eux Ont fina- Qu ils multiplient les précautions, 
lement rejoint l'association avec Pour ne pas enfermer dans une 
F le plaisir de «retrouver une nou- nouvelle chapelle. 

velle solidarité», mais ils n’ont IL n'empêche que les objectifs 
toujours pas trouvé de label par- de l’Association du 4 octobre, 
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fallu prévoir la réouverture des : 
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Accrochage meurtrier 
au Liban sud 


Huit fedayins et 
cinq soldats israéliens tués 
page 38 - section C 


Tension au Nicaragua 
Mr Chamorro accusée 
d'être sous la coupe 
des sandinistes 9 
page 4 


Pétrole soviétique 


La production baïssera 
da 50 % en 1991. en raison 
des prix de revient excessifs 

page 25 - section C 


SCIENCES + MÉDECINE 
Cr 


Un appareil suédois révolu- 
tionne la neurologie en par- 
mettant d'opérer sans ouvrir le 
crâne. 

# Des boussoles pour remon- 
ter le temps = La métamor- 
phose de Chiron = Contra- 


ception à las. 
pages 19 à 21 - section B 


ture 
au secours de l'identité 
page 8 


TECHNOLOGIES 


Les satellites 
| au service des entreprises 
page 28 - section C 


« Sr le vif» et le sommaire 
se Lrorent page 38 - section 


Des communistes sans amarres 


Les contestataires du Rhône, sans illusion sur l'avenir de leur parti 
se préparent à le quitter 


«se fixant pour but de contribuer 
à réfléchir aux conditions d’une 
transformation révolutionnaire de 
la société», puisent dans fa phra- 
séologie marxiste. C'est une par- 
tie de leur héritage, de leur his- 
toire personnelle et collective, 
vingt ou trente ans de militan- 
tisme, qui ne se balaïe pas en 
quelques mois, fussent-ils de dis- 
sidence ouverte, 

Ces hommes-là ne sont pas 
tombés de la dernière piute poli- 
tique, ils ont même traversé de 
furieuses averses. Ils sont de La 
génération des années 60, celle 
de la guerre d'Algérie, où Pierre 
Granncs, cinquante-sept ans, 8 
été amputé d’une jambe. Avec 
Jacques Commaret, tout juste 
Cinguantengire, il anime l’asso- 
ciation. 
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Le premier ministre polonais, 
M. Tadeusz Mazowiecki, a pré- 
senté, jundi soir 26 novembre, 
sa démission après sa défaite au 
premier tour de l'élection prési- 
dentielle. Selon les résultats 
définitifs, il a obtenu 18,08 % 
des voix, contre 39,96 % à 
M. Lech Walesa et 23,10 Καὶ à 
M. Stanislaw Tyminski, Plu- 
sieurs personnalités proches de 
M. Mazowiecki, dont M. Adam 
Michnik, ont appelé à voter pour 
M. Walesa au second tour, le 
9 décembre. 


VARSOVIE 
de notre envoyée spéciale 


Le seul endroit où l’on avait le 
sourire, lundi 26 novembre à Var- 
sovie, était une grande pièce située 
au rez-de-chaussée du Palais de la 
culture, prise d'assaut, dès le 
matin, par des équipes de la télévi- 
sion du monde entier : la perma- 
nence électorale de M. Stanislaw 
Tyminski, le candidat surprise qui 
venait de battre, au premier tour 
de l'élection présidentielle, le pre- 
mier ministre, M. Tadeusz Mazo- 
wiecki, et qui affrontera M. Lech 
Walesa au second tour. 

Convaiacu d'avoir été brimmé par 
les médias depuis son entrée dans 
la course, M. Tyminski, très calme, 
a eu l'air de considérer cette brus- 
que affluence comme un juste 
retour des choses et, après une 
brève conférence de presse impro- 
visée, décida d’appliquer à la 
meute un traitement impitoyable : 
premier arrivé, premier servi, le 
tout sous l'œil très vigilant de 
gorilles loués à une «agence de 
détectives» privée, dont l'allure de 
quelques-uns n'était pas sans rap- 
peler d'autres « détectives » moins 
privés qui, sous l'ancien régime, 
savaient aussi garder l'œil sur les 


“journalistes. Certains firent: ainsi - 


antichambre pendant 
cinq heures pour recueillir quel- 
ques phrases de M. Tym le 
“filmer avet soi épouse pi 


SE 
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Cent têtes 
mucléaires 


Lorsque Stan Tyminski sort pour 
«se laver les mon» au bout du 
couloir, il est escorté par trois 
gares du corps (avec talkies-wal- 

ies), mais échange très gentiment 
quelques mots avec un ou deux 
électeurs. Ceux-ci font aussi anti- 
chambre depuis le matin pour le 
voir, lui parler ou demander son 
livre, Chiens sacrés, sa profession 
de foi, que personne n'a vraiment 
lu, mais où 1] propose, notamment, 
une dotation de cent têtes 
nucléaires de 1 kilotonne chacune 
pour défendre la Pologne. Il y a là 
des gens aux vêtements usés, quel- 
ques vieillards, des petits artisans 
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L’entourage de M. Mazowiecki 
appelle à voter pour M. Walesa 


avec attachés-cases, deux jeunes 
étudiants qui expliquent qu'ils ont 
voté Tyminski « parce qu'il critique 
de pouvoir en place, auquel ça fait 
du bien », mais ἃ qui aiment beau- 
coup M. Walesa aussi», et un pro- 
fesseur d'université venu jeter un 
coup d'œil par curiosité ; lui a voté 
Mazowiecki mais « observe depuis 
quelque temps le phénomène 
Tyminski avec une admiration 
inquiète, car, à travers 
MM. Walesa et Tyminski», il voit 
xresurgir les mentalités de la 
Pologne de l'en -QUETTES N. 
Petit, vêtu d'un costume sombre 
dont le pantalon, trop court, 
découvre des chaussures fatiguées, 
Stan Tyminski n'est pas, à propre- 
ment parler, l'incarnation du 
«rêve américain », ou alors, c'est fe 
«Dallas du pauvre». Son pro- 
gramme politique ? IL u’en a pas, 
dit-il ; il n'avait pas non plus songé 
ἃ créer un parti politique, mais 
maintenant i va ἰς faire — chaque 
chose en son temps, La priorité, 
c'était de er le premier tour; à 


ce propos, M. Tyminski est «un 
peu déçu » par les résultats qu'il 
espérait meilleurs dans les grandes 


villes, mais il est sûr de gagner au 
second tour. Il a, dit-il encore, un 
programme économique « dont le 

μὲ est de permettre aux Polonais 
de gagner de l'argent », maïs il n'en 
dira pas plus pour l'instant, 


Alliance 
pour la démocratie 


Pour les autres candidats, le 


réveil a été difficile. Après avoir 
refusé de se montrer depuis l’an- 
nonce des résuitats, M. Lech 
Walesa, qui dis, quand même 
d'une confortable avance de 16 % 
sur M. Tyminski, a fini par s'expli- 
quer lundi matin, devant la presse 
à Gdansk. « Je n'avais pas pris au 
sérieux Sianislaw Tyminski », a-t-il 
reconnu, tout en affirmant qu'il 
avait « prèvu l'émergence» de san 
électorat « cefte trolsième=force 

de nous balayer» et contre 
laquelle il assure avoir mis en 


. garde les partisans de. M. Mazo- 


wiecki, il y a six mois. M. Walesa, 
que la perspective d'un débat télé- 
visé avec cet adversaire atypique 
n'allèche vraisemblablement pas, 
lui a demandé «de se comporter 
sérieusement désormais », avant 
d'ajouter : « S'il est aussi riche qu'il 
de dit, 1] n'a Ron 10 milliards 
de dollars à fogne pour qu'elle 
éponge sa dette. » 


De leur côté, les isans de 
M. Mazowiecki ont décidé, comme 
l'avait annoncé leur candidat dès 
les premiers résultats, de transfor- 
mer Les comités électoraux et toute 
la structure qui a mené sa cam- 
page en un mouvement politique, 
l'Alliance pour la démocratie, sous 
la bannière duquel ils peront 

ux élections législatives, prévues 
pour le printemps prochain. Repre- 
gant comme base le de 
M. Mazowiecki, ce mouvement se 
préparera de nouveau à affronter 


électoralement les partisans de 
M. Walesa, perpétuant ainsi Ja 
division de Solidarité. Dans un 
communiqué diffusé à la télévi- 
sion, l'état-major électoral de 
M. Mazowiecki a attribué sa 
défaite à Ia «guerre au sommet » 
lancée il y a six mois par 
M. Walesa au sein de Solidarité, 
ainsi qu'aux promesses électorales 
faites par ce dernier, et a demandé 
aux électeurs de «ne pas permettre 
la victoire de M. Tyminskis au 
second tour, Cela revient À ap} 

à voter pour Lech Walesa. 
M. An Stelmachowski, le pré- 
sident du at, intellectuel catho- 
lique proche de M. Mazowiecki, a 
été beaucoup plus clair dans une 
intervention télévisée : « Au pre- 
mier tour, j'ai soutenu Mosnieci 
et son équipe mais au second je su: 
pour ΕΣ ΜᾺ ΓΕᾺῚ déclaré Lech 
Wiea est le seul homme à soute- 
nr.» 

Α son tour, M. Adam Michnik, 
le directeur de σαπρίᾳ Wyborcza, 
qui a mené une viruiente cam- 
pagne contre M. Walesa, a reconnu 
que celui-ci était désormais «le 
seul candidat». «La victoire de 
Lech Walesa constituera un grand 
risque pour la Pologne. écrit 
M. Michaïk, sais celle de Stanis- 
law Tyminski apporterait la certi- 
tude absolue de la profonde dégra- 


dation de notre pays.» Celui qui :: 


fut longtemps l'un des théoriciens 
de Soi ité estime que, dimanche 
«ce n'est pas seulement Tadeusz 
Mazowiecki qui a perdu, mais aussi 
un certain programme de réforme 
et de création d'un Etat démocrati- 
que ». « Il faut sauver ce qui peut 

encore être sauvés et «parler le 
langage de la responsabilité de 
d'Etat », conclut-il 


Une période 
d'incertitude 
La défaite de M. Mazowiecki et 
le score de M. Tyminski ont 


meïif ‘fait prendré: conscienée à "" 
l'ensemble de La classe politique de - 


la difficulté de faire accepter à Ja 
population le p: me, draco- 
nien de transition économique du 
ministre des finances, M. Leszek 
Balcerowicz. Déjà avant le premier 
tour, tout en déclarant que 
M. Walesa souhaiterait maintenir 
M Balcerowicz aux commandes de 
l'économie s'il t, les conseil- 
lers du président de Solidarité sou- 
lignaient qu'il fallait apporter cer- 
taines corrections à sou plan, 
notamment pour en atténuer les 
conséquences sociales et les aspects 
monétaristes. Dans le camp de 
M. Mazowiecki, on n'exctuait tou- 
jours pas lundi l'hypothèse d'un 
premier ministre issu de ses rangs 
dans un futur gouvernement 
nommé par M. Walesa, et le nom 
du professeur Geremek continue 
de circuler. Mais le choc des résul- 
tats de dimanche a ouvert une 
période de grande incertitude en: 
'ologne. 


SYLVIE KAUFFMANN" 


LIMA et MONTRÉAL 
de nos correspondantes 


Torse ru, deux boss sut les 
épaules, «Stan», un jeune, jovial et 
bedonnant «gringos, pose sur fond 
de forët vierge amazonienne. La 
phota trône dans le bar reafé 
expresss d'iquitos, la capitale de La 
région nord orientale du Pérou. 
Stan, connu aussi comme val 
Gringo», a acheté ce modeste éta- 
bässement pour 11 000 dollars, ity 
a quatre ans, pour que le tanancier, 
Pedro’ Restegui, n'en soit pas 
expulsé. Aujourd'hui, comme ses 
nombreux amis d'iquitos, ce der- 
nier ne tarit pas d'éloges aur Sta- 
niskes Tyminski, un «pionniers, un 
«bücheurs, un phianthrope» … 

Il faut reconnaître qu'en près de 
dix ans de présence dans cette 
capitala tropicale, sel Gringos, 


premier 
système de télévision par câble du 
Pérou; mais aussi le premier télé- 
phone cellulaire en utilisant l'énergie 
solaire, et fondé une entreprise de 
transport de pétrole pour mi 
desservir les régions éloignées. 
Au Pérou, où ἢ est arrivé «sur un 
coup de cœur» en 1980 γ 
avoir passé des vacances, Stanis- 
low Tyminski, divorcé de sa pre- 
mière épouse — une Finlandaïse 
rencontrés en Suède — s'est rema- 
nié avec une jeune femme de la 
région, Mymma Graciela Perez 
Velazco, una spécialiste de la 
médecine naturiste, avec laquelle à 
a eu trois enfants. De par son 
mariage, ἢ a donc acquis la nations- 
Eté péruvienne. 


Depuis deux ans, s'est fixé à 
Toronto, au Cansda, n'effectuant 
plus que de brefs séjours tous les 


D'après sonentourage local, il était 
las des lenteurs bursaucratiques 


M. Jean-Jack Queyranne, porte-pa- 
role du PS, s’est inquiété, lundi 
25 novembre, lors de son point de 
presse hebdomadaire, des «relents. 
d'antisémitisme» qui sont apparus 
lors de la campagne de l'élection pré- 
sidentieile en Pologne. Il a déploré 
les « déhordements de langage, par- 
fois inquiétants, constatés dans les 
propos de M, Tyminski et, parfois, de 
M. Walesa», estimant notamment 
que, «comvne l'a montré l'affaire du 
carmel d'Auschwitz, les Polonais 
n'ont pas réglé définitivement ce 
passé antisémite ». Pour M. Quey- 
ranne, « M. Mazowiecki, hamme 


t'ois ou six mois δὴ Amazonie. ” 


M. « Stan » Tyminski ἊΝ 
les secrets du « Fujimori polonais » 


locales. Son dernier passage, en 
avril, a coïncidé avec le premier 


m'a dit en plafsantant : cinquante 
signatures pour le candidat Stan 
contre un exemplaire de mon futur 
bouquins, sa rappelle Kengerski, 
qui ajoute : «C'est un homme très 
cordial, très vif. Un type biens. 
- Célèbre à lquitos, Tyminski est 
pourtant moins connu dans la capi- 
tale et carrément ignoré dans les 
milieux de l'ambassade de 


Pologne ; le consul en poste depuis ἡ 


plusieurs années ne se souvient 
pas de l'avoir jamais vu dans ses 
bureaux. 


Zones 
obscures 


Stenisiew Tyminski ἃ peut-être 
fait fortune au Canede, entre deux 


séjours à l'étranger: comme le veut ἢ 


légende touts fraîche, mais les 
Canadiens, y compris ceux d'art 
gine polonaise, l'Ignoraient totale- 
ment. «C'est parce qu'i déteste 
faire étafage de sa richesses, nous 
ἃ exphqué M. Frank Ole, son par- 
tenaire canadien au sein de la 
société Transduction de Missis- 


paraît bien modeste, avec ses 
quinze salariés et son chiffre d’af- 


feires annuel «variant entre 21 et : 


42 millions de: francs», selon 
M. Ole. «Yais, ajoute-t-i dis même 
souffle, une parle seulement des 
profits réalisés l'an passé peuvent 
permettre à Stan de financer sa 
campagne électorale en Pologne. 
Et quand bien même cela ne sufi- 
rait pes, εἴ 8 en banque un ou dax 


* millions de . dollars ὁ, assure 


M. Ole. Inutile de se poser trop de. 


Le PS dénonce les «relents d’antisémitisme» 
dans la campagne électorale ᾿᾿ 


honnête εἰ compêtent, ἃ payé de prix 


d'une gestion gouvernementale, 


conduite avec beaucoup de responsa- 
διό» et il «restera le symbole du 
premier gouvernement libre de l'Eu- 
rope de l'Est». M. Henti Emma- 
auelli, député (PS) des Landes, avait 
dénoncé, le 23 novembre, Les propos 
tenus deux jours auparavant, à 


Zamosc, par M. Wales, qui, selon ᾿ 


Libération du 23 novembre, avait 
déclaré : «J'emends, à presque toutes 
les messes, parler du peuple le 
élu et d'Israël. Personnellement, je 
respecte le choix de mon Dieu, mais 
— et, là, y a un petit emaiss — dans 


israélien ἡ 


nai en affaires et agréable à vivre, 
quoiqu'il fume comme un pon- 
pers, selon son partenaire. L'im- 
portante communauté aise de 
Toronto ne la connaissait ni d'Eva 
ni d'Adam avant qu'A brigue la pré- 
sidence de la Pologne. il ne fré- 
quentait aucun de ses cercles. Bou- 
dés, ils lui orit rendu la politesse au 
premier tour, en ne lui accordant 
que 600 voix, contre 3 000 à 
M. Mazowiacki οἱ 2700 à 


sént par la télépathie. ls ont égale- 


.mem appris qu'il possédait une 


‘maison de deux étages dans un 
quartier modeste da Toronto, οὗ 
une dame de confiance espagnole 
garde ses trois plus jeunes enfants. 
ls ont découvert également qu'il 
aimait jouer au « gentlaman-farmer 
dans sa ferme ontarianne, où les 
fraises de quelques champs sont 
offerts à moindra coût l'été, à 
condition qu'on vienne las cueñlir 

Ses voisins, qui trouvent la 
famille Tyminski « bien gentille et 


sans histoires, ne le croyaient pas 


engagé pofitiquement, jusqu'à ce 
qu'à sffiche sur sa pelouse, à l'oc- 


‘casion des élections provinciales 


de septembre dernier, une pancarte 
“meroinal Li 4 


économique, radical - ‘su 
: Ἶ ᾿ NICOLE BONNET 
et MARTINE JACOT 


ce peuple, ü y a des policiens « de 
simples gens, très différents, comme 
dans-taus les peuples, mais, avec ces 

ἡ nous me SOINMES pas d'ac- 
cord...) En Pologne, nous avons des 
griefs. (...) contre les politiciens de ce 
peuple. Celz n'a rien à voir avec l'an- 


(..}, signes tangibles d'une 
idéologie raciste», et il a ajouté : 
« Quant à l'Eglise catholique, aposto- 
dique et romaine, il serait temps (...) 
qu'elle fasse connaître sans tarder et 


᾿ de manière explicite son point de vue 


sur les propos tenus par M. Walesa. » 


Suite de la première page 

A force de volontarisme et de 
subventions, Berlin-Ouest était 
devenu un îlot d'opulence artifi- 
cielle vivant sur son aura de ville 
résistante. Les événements ont 
brusquement tout remis en 


Cause. Berlin-Ouest s'est 
retrouvé envahi de milliers de 
Berlinois de l'Est venus acheter, 
commercer, où tout simplement 
chercher du travail pour profiter 
des salaires, trois plus élevés à 
FOuest qu'à l'Est. 


Capitale «officielle» 


at 


Les infrastructures ne sont 
plus ada 


du trafic automobile à l'Ouest 


ments, chronique déjà dans les 
deux parties de la ville, devient 
Un véritable casse-tête ot provo- 


l'Ouest. A j' 
τιν ἐξ eture des 
Dresinistrations, celle de nom- 
Sütreprises non renta- 


A 

καί MEL pOur l'année pro 
ausse vertigineuse 
τ᾽ que lé bourgmestre, 


(δαὶ; 
du Renan li 


La bataille 
de Berlin 


M. Momper, chifre à un demi- 
million pour une cité de 3,5 mil- 
lions d'habitants. L'insécurité, 
qui n'avait jamais été un pro- 
blème, se développe. 

Les dirigeants berlinois 
avaient espéré que leur ville, 
redevenue la capitale, bénéficie- 
rait de ce fair d'une priorité pour 
son développement. Ils ont dû 
déchanter, Bien qu’officielle- 
ment capitale, Berlin ne devrait 
pas abriter de sitôt les sièges du 
gouvernement, du Parlement, 
des principales institutions. Le 
débat doit être tranché par le 
futur Bundestag, élu le 2 décem- 
bre. Mais le coût du déménage- 
ment paraît à beaucoup exorbi- 
tant dans les circonstances 
actuelles. 


Le chancelier Kohl venu ven- 
dredi 23 novembre soutenir ses 
troupes à Berlin s'est bien gardé 
de faire la moindre promesse sur 
l'aide que pourrait fournir le 
gouvernement fédéral. Les chré- 
tiens-démocrates sont conduits à 
la baraille par l’ancien bourgmes- 
tre, M. Eberhard Diepgen, battu 
lors des dernières élections à 
Berlin-Ouest par une coalition 

; * 


ALLEMAGNE : le serutin du 2 décembre 


entre les sociaux-démocrates et 
la Liste alternative (aile berli- 
noïse des Verts ouest-allemands). 
: La chute de M. Diepgen était 
due en partie aux problèmes de 
: logement et d'immigration qui 
‘avaient suscité une montée des 
. Républicains (extréme droite). 


VAUAIS GARDE UN PENT MORGŒAU DU 
MUR DANS Won SALON. Vous Pouvez PAS 
SAR ΤΣ LES ENNUIS QUE Δ RS! 


La réunification de Berlin 
brouille cette fais les cartes poti- 
tiques. À l'Est les élections 
de mai dernier avaient été rem- 
portées de justesse par Le Parti 
social-démocrate devant le Parti 
du socialisme démocratique 
(PDS, ex-communiste).de l’avo- 

pa 


τ 


cat Gregor Gysi. Le PDS, bien 
implanté dans les milieux de 


-- l'administration, des académies, 


des universités, devrait pouvoir 
cette fois encore garder une forte 
position dans la partie est de la 
ville et dépasser pour l'ensemble 
de Berlin La barre des 5 %. 

À deux semaines de l'élection, 
les alternatifs ont dû quitter la 
coalition en raison de la décision 
des responsables sociaux-démo- 
crates du Sénat d'envoyer les 
forces de l’ordre mettre fin à 
l'occupation de plusieurs 
immeubles à l'est de Berlin. 
L'opération avait conduit à de 
véritables batailles rangées deux 
auits de suite entre la police et 
les squatters dont la plupart 
venaient de. l'ouest de la ville. 
Cette démonstration de force est 
venue à point nommé pour répli- 
quer aux attaques de la CDU, 
qui accuse dans sa campagne le 
Sénat de laxisme dans la gestion 
des problèmes du Grand Berlin. 


Arbitrée à droite par les répu. 


blicains, au centre par les ἢ] 


aux, à gauche par {es alternatifs 


et les communistes réformateurs, 


l'issue de la lutte entre Jes deux 
ds partis s'annonce jusqu'au 
dernier moment indécise. Aucun 
des deux n'a fermé Ja porte 4 
l'idée d’une grande coalition 
pour tenter de travailler en com- 
Er si np majoriié ne se 

ge pour résou 
blèmes de la ville RE 
HENRI DE BRESSON 


DRE ἘΠ nt 


ont déclenché 


+ 


dans les secteurs qui ne sont pas ΄ 
gedement Jiés à l'exploitation du 


$ 


EUROPE 


. CRANDEBRETAGNE : Léon à la fête du Parti conservateur 
Un troisième tour n’est 


Les 372 députés conserva- ἢ 


teurs devaient voter de nouveau, 


mardi 27 novembre en fin. 


d'après-midi, dans là salle n° 12 
des Communes, afin de désigner 
leur leader, donc le nouveau pré- 
mier ministre, Mais un troisième 
tour n'est pas exclu. Aucun des 
trois candidats, MM, Michael 
Heseltine, Douglas Hurd-et John 
Major, ne semblait avoir recueilli 
suffisamment de promesses 
fermes pour obtenir. dès-mardi 
soir une majorité simple de 
187 voix. S'ila fieu, le troisième 
tour, jeudi 29 novembre, se 
déroulera selon un système de 
vote préférentiel. Les. électeurs 
devront indiquer leur premier et 
leur second choix. Le dernier 
arrivé sera éliminé at les 
seconds choix exprimés sur les 
bulletins de vote en sa faveur 
seront répartis entre les deux 


premiers. 
LONDRES 
“de notre correspondant . 
Tout en faisant ses bagages, 


compétition. Elle a téléphoné à une 
douzaine. de députés afin de leur 
demander de voter pour M. John 
Major. Le chancelier de l'Echiquier 


a dernières ee de cette ᾿ sue 
le campégne ont. permis 

ser un peu les différences entre Les 
trois candidats, qui ont maintenu, 
jusqu'au -bout, la. courtoisie de 
rigueur entre tories. M. Heseltme 


M-Beris-Etrsine-s'est-pronoacé 
mardi 27 novembre pour la fin de la 
confrontation avec le président Gor- 
batchev, en déclarant que la pre- 
- mière tâche des dirigeants était. de 
«nourrir la population» et qu'on ne 
peut pas «parier de démocratie tant 
que les étals sont vides». « Nous 
n'avons plus de temps pour la lutte 
politique v, a-t-il souligné, sous les 
applaudissements ‘nourris du 
Congrès de la Fédération de Russie 
qui ouvrait sa seconde session. 


Merab est mort. Nous le 
connaissions depuis si longtemps — 
plus d'un quart de siècle -- que 
nous ne saurions dire exactement 
quand nous avons fait sa connais- 
sance. C'était à Moscou, uu soir, 
dans notre appartement de l’Arbat, 
à Sivisev-Vrajek. Et l'amitié s'est 
nouée aussitôt avec ce gaillerd à ia 
carrure de pre sobre de rt 
dont les prunelles s'entaillaient 
derrière des lunettes-bublot et qui, 
en tirant sur sa pipe, tenait des 
Propos tout simples, dont la 


qu'à la : 
Nous recevronÿ. sa visite à peu 
près chaque.semaine. Il venait seul 


seuls, pour ne pas le compromel- 
{8 : c'était les mœurs du temps. 
Elles changèrent peu, mais l'accou- 
tumance nôus changea. D’un com- 
mun accord, nous l’avons présenté 
aux plus sûrs ἀξ nos arais : des 
journalistes, des diplomates, des 
Français, des ftaliens, des M: 

bins. ΠῚ nous samena ses compa- 
triotes : le cinéaste losseliani, l'or- 
févre Goudji,. Razo Gabriadze, 
ΟἿΣ Tchiladre. Si la Géorgie nous 
“est restée chère, il y a été pour une 
bonne pari. Si son extraordinaire 


A] 


$ UE 


Mr Thatcher'est intervemue dans la. 


Nous apprenons la mort, dimanche soir 25 . 
novembre, de Merab Mamardachwvili, philo- 
sophe et écrivain géorgien né en 1930, per- 
sonnalité de prémier plan de l'intelligentsia . 
soviétique. Professeur de philosophie à l'uni- 
versité de Moscou, st membre du’ collège.de' 
rédection à la revue Questions de philosophie, 
Merab Mamardachvili avait été victime de 


richesse de pensée n'apparaissait - 
réflexion. 


d'abord, et nous l'accueillions - 


intelligence.a fait de nos amis les - 
É ol 


tionaliste 
parti, mais il trompe peut-être sôn 


«La rie commence 
ἃ soixante-cing ans.» 
- : Nul ne sait très bien, en réalité, ce 
que pense M. Maj nie 
ombre de-Mrw Thatcher. Il n'a que 
quarante-sept ans, ce qui explique 
aussi le choix de la « Dame de fer». 
Celle-ci avait affirmé ces dernières 
années qu'elle souhaitait une «relève 
des générations ». Les cérémonies des 
adieux ont montré que M= That- 
cher, passé le moment d'émotion de 
sa démisssion. lorsqu'elle avait 


ITALIE 


retrouvé son aplomb. Elle a été accla- 
mée lorsqu'elle a visité le siège du 
parti, à Smith Square, près de Wes- 
tminster, et ἃ aussi laissé entendre 
qu'elle continuerait à jouer un rôle. 
«Je ne serai plus aux commandes, 
mais je ferai un très bon passager à 
l'arrière», a+-eïle dit. Et de tancer 
Plus tard: « La rie commence à 
soixantecinq ans.» 

Son porte-parole, M. Bernard 
Ingham, ἃ lui aussi fait ses adieux à 
la presse étrangère. Il a décidé de 
prendre sa retraite. M. Ingham, qui à 

- été une figure essentielle, quoique 
discrète, de l'ère Thatcher, va écrire 
ses souvenirs et retournera de temps 
en temps dans son York- shire natal, 
«où il y a plus de ‘bons sens qu'ici». 
Telle était en effet une des clés du 
«règne» qui se termine. M That- 
cher, comme son fidèle conseiller, 
était une «provinciale» montée à 
Londres et qui n'avait pas désarmé 
dans sa méfiance envers tous ces 

: fonctionnaires et ces prétendus beaux 
esprits de la capitale. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


Rome adhère au groupe de Schengen 


L'Italie devait devenir, mardi 
27 novembre ἃ Paris, le sixième mem- 
bre du groupe de Schengen, en para- 
pbant l'accord qui lie la Belgique, la 

France, le Luxembourg, les Pays-Bas et 
‘la RFA'et qui prévoit La libre circula- 
Signé en juin 1985, complété en juin 
dernier par une convention qui fixe les 
modalités pratiques de cette libre circu- 
| lation, l'accord de Schengen devrait 


Le président du Parlement russe 
avait renoncé au dernier moment à 
engager la bataille avec le Kremlin 
sur la future Constitution de la 
Fédération de Russie, en faisant 
retirer de l'ordre du jour l'examen 
de son projet. La raison officielle est. 
qu’il faut donner à tous le temps de 
l'étudier. Mais l'opposition à ce pro- 
jet des conservateurs et des minori- 
tés ethniques de la fédération de 
Russie a été déterminante, selon des 
députés. Ces minorités non russes — 


Philosophe et écrivain 


Mamardachvili est mort 


{Grâce ἃ [ὰ perestroïka de Mikhaïl Gorbat- 
chev - et à de bonnes relations avec le chef 


les Parlements des pays signataires, a |: 


priori au cours de l'année 1992. 

La cérémonie d'adhésion de italie 
devait avoir lieu au cours d'une réu- 
nion ministérielle du groupe à Paris — 
le France en assure actuellement la pré- 
Ssidence, — en présence d'observateurs 


Ù ner neo rm en 8 


prochainement aux six fonda- 
teurs de la Communauté pat 


URSS : évoquant les étals vs 


ML Etsne propose de cesser Ja confrontation: avec M. Gorbatcher- 


«ἀκ. même que-les minorités russes 
.des républiques périphériqués - veu- 
lent sauver le traité de l'Union éla- 
boré pär M. Gorbatchev et on ali- 
menté l'opposition au projet de 
Constitution russe. 

M. Ettsine va donc proposer aux 
députés de Russie d'examiner à sa 
place une variante russe pour un 
traité de l’Union, fondé sur des 
accords entre Républiques, sur le 


‘ modèle de ceux qu'il a déjà signés 


notamment avec l'Ukraine . C'ess 


éorgien 


Penser avec sa tête 


siens; nous y avons été peut-être 
pour quelque chose. - 
Et que d'images de fui ne se sont 
ancrées dans nos mémoires ? 
[erab consolant une victime de [a 
politique littéraire : brejnevienne 
d’une tape sur l'épaule, accompa- 
née d'un cordial : « Tu verras pire, 
mon pauvre vieux {» Merab prépa- 
rent un succulent satsivi (du poulet 
aux-noix), à l'occasion de son qua-. 
rantième. anniversaire. Merab à 


califourchon sur le correspondant - 


de France-Soir, en train d’accro- 
cher le lustre du salon. Merab. ἃ 
notre dernière soirée de Moscou, 
un Merab sinistre, disant : « Tous 
Les copains s'en vont!s Le Merab 
épanoui de.som premier retour à 


viennes. Le Merab inquiet, cette 


année, le destin de sa Géor- 
εἶδ. Un Merab que nous attendions 
pour-lé mois prochain. 
Chercheur 
το εἶθ vérité 


Il n'avait pas δὰ une carrière . 
‘facile, ce Merab Mamardachvili, 
- officiellement reconnu aujourd’hui 
<omme un bhilosophe de premier 
plan. Oh ! il n'y avait μὲς de gou- 
- lag, ni d'hôpital psychiatrique 


ἐπ 


Paris, depuis les années stali- . 


” avait besoin de disciples et dont les 


88. biographie. Il avait même tra- 
vaillé à Prague, à la très bien-pen- 
sante revue Problèmes de la paix et 
du socialisme, organe du Komin- 
ternform_ Et il n'avait rien du dis- 
-Sident. Son cas était pire : il pen- 
gait avec sa tête, sans souci des 
_tabous, ni non plus de les dénon- 
cer, assuré qu'On ne CONVAÏRC pas 
les imbéciles, maïs prenant pour 
objets de ses cours des maudits 
comme Kant ou Proust, des ctassi- 
ques comme Descartes, dont il 


τ démontrait que le cogito n'est pas 


inoffensif, des sujets à faire dresser 
les cheveux du plus affranchi des 
profs de philo, comme «De la 
nécessité de l'irrationnel dans l'ex- 
pression». 

Et avec ça marxiste sincère, 
parce qu'il avait déponssiéré le 
marxisme des simplifications bol- 
cheviques ou social-démocrates. 
Aussi, ne sachant que faire de cet. 
innocent chercheur de vérité, 
l'avait-on privé longtemps du droit 
d'enseigner, punition terrible pour 
ur qui, comme Socrate, 


bautes autorités estimaient que lui 
aussi corrompaîit la jeunesse puis- 
que les amphithéîtres étaient com- 
bles quand il parlait. 
Profondément géorgien, en 


YOUGOSLAVIE : malgré les concessions du Parlement serbe 
L'opposition hésite à renoncer à ses consignes 
de boycottage des élections 


BELGRADE 
de notre correspondante 


Le Parlement serbe est revenu 
lundi 26 novembre sur sa décision 
de vendredi dernier et a finalement 
voté à l'unanimité La révision de Ja 
loi électorale. L'opposition serbe 
obtient aïnsi ce qu'elle revendi- 
quait en vain depuis plusieurs 
mois. 


Les représentants des partis 
d'opposition pourront désormais 
participer au dépouillement des 
bulletins et signer le procès-verbal. 
Cependant. le gouvernement serbe 
8 fait savoir qu'il refuse de repor- 
ter les élections au 23 décembre. 
L'opposition serbe avait revendi- 
qué ce report avec acharnement 
afin de prolonger La campagne élec- 
torale, qui n'aura duré qu'un mois 
et demi si les élections ont lieu 
comme prévu le 9 décembre. Le 
gouvemnement s'est aussi Opposé à 
l'organisation de «tables rondes » 
réunissant l'opposition et le per 
au pouvoir. Les dix délégués du 
Parlement qui présentaient ces 
revendications ont de plus soulevé 
le problème de « l'objectivité des 
médias serbes » et ont demandé la 
démission de leurs dirigeants, « qui 
en pleine campagne élertorale men- 
tent, désinforment, font pression sur 
l'opinion publique et noircissent 
sans cesse l'opposition ν. 


Réanion 
à huis clos 


Cependant, cette question a été 
reporée à La prochaïne session du 
Parlement, début décembre. « C'est 
le couteau sur la gorge que les auto- 
rités serbes ont fini gear céder », 
disait-on lundi soir à Belgrade. En 
effet, la consigne de boycottage des 
élections annoncée, vendredi 


un début de compromis, d'autant 
Plus urgent qüe la «guerre éconoii- 
que» prime maintenant sur la 
«guerre des lois»: sept régions 
autour de Moscou ont cessé, à f'ins- 
tigation probable des conservateurs, 


toute livraison de lait à la capitale | | 


« progressiste », avait annoncé lundi 
l'adjoint au maire, M. Stankevitch. 


S. SH. 


Lire nos autres informations en 
page 25. 


de ta diplomatie soviétique, Edouard Chevard- 
nadzé, lui-même géorgien -, il avait obtenu 
récemment l'autorisation de se rendre à nou- 
veau à l'étranger. Son indépendance d'esprit 
fui avait valu l'hostilité non seulement des 
«conservateurs » du régime, mais également 
d’uttranationalistes géorgiens, dont il désap- 
prouvait l'extrémisme. 


même remps que parfaitement cos- 
mopolite, au sens de l'Antiquité 
(«x Ma cité, c'est le monde ») Merab, 
qui parlait à la perfection une 
demi-douzaine de langues, était 
tout particulièrement imprégné de 
votre culture. Proust lui avait 
révélé «l'acte de lecture». De Des- 
cartes (dont on espère que Le grand 
livre qu'il lui avait consacré sera 
publié un jour), il avait tiré la 
leçon que «celui qui s'occupe de 
philosophie est aussi un politique », 
mais qu'il doit prendre ses dis- 
tances par rapport à la politique. 

Merab fut et restera un philo- 
sophe au sens total du terme. « La 
philosophie peut être aussi un 
métier, écrivait-il dans son dernier 
livre Comment je comprends la 
Philosophie, mais il est beaucoup 
plus important que ce soit un mor- 
ceau de la vie en tant que telle.» Ἐὶ 
encore : « Être philosophe est un. 
destin. » - 


Ce destin, il l'a assumé jusqu'au 
bout. Π n'aimait pas se plaindre et 
détestait qu'on Le plaignit. Prenons 
exemple. 


JEAN CATHALA 


23 novembre, par treize forma- 
tions d'opposition était dimanche 
soir, suivie par trente-sept partis 
(a Serbie compte une cinquantaine 
de partis légalisés). 

Lundi soir, l'opposition se réu- 
nissait à huit clos pour décider si 
elle renonçait au boycottage. Plu- 
sieurs questions sont malgré tout 
restées en suspens. En particulier le 
sombre exact d'électeurs en Serbie, 
qui, ἃ en croire le président de [a 
commission électorale de la Répu- 
blique, diminue de jour en jour et 
révèle un écart de cinq cent mille 
électeurs par rapport aux premiers 
chiffres publiés. 

FLORENCE HARTMANN 


'σ BULGARIE : succès mitigé de 
‘la grève générale. -- Le syndicat 
indépendant Podkrepa, organisa- 
teur de la grève, a déclaré que la 
totalité de ses cinq cent mille 
membres avaient cessé le travail ou 
participé, lundi 26 novembre, à 
“des manifestations symboliques de 
‘protestation. Le leader de Pod- 
-krepa, M. Konstantin Trenchev, a 
laffirmé devant cinquante mille 
sympathisants à Sofia que cette 
grève se poursuivrait « jusqu'à la 
vicioire ». Maïs 18 fédération syndi- 
cale officielle de Bulgarie a fait 
savoir qu’elle ne s'associait pas au 
mouvement. Elle fera toutefois cir. 
culer une pétition réclamant la 
démission du gouvernement de 
M. Andreï Loukanov. Dans le 
nord-est du pays les ouvriers ont 
seulement participé à des arrêts de 
travail symboliques pour nc pas 
atriser les tensions entre les com- 
ymunautés bulgare et turque. - 
(Reutvr.) ᾿ 
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ASIE 


SRI-LANKA 


Les rebelles tamouls 
se sont emparés 
d’an camp militaire 
NEW-DELHI 


de notre correspondant 
en Asie du Sud 


Les rebelles tamouls du LTTE 
(Tigres libérateurs de l’Eclam 
Tamoul) se sont emparés d'un 
important camp militaire dans le 
nord du Sri-Lanka, à l'issue de très 
violents combats. Selon les cstima- 
tions publiées, mardi 27 novembre, 
par la presse indienne, qui fait état 
de sources militaires à Colombo, 
entre 100 et 300 soldats gouverne- 
mentaux ont été tués au cours de 
l'offensive, qui a débuté le 
22 novembre et s'est étalée sur qua- 
rante-huit heures. Ce camp est situé 
à Mankulam, localité septentrionale 
sur la route qui relie la capitale sri- 
lankaise à la péninsule de Jaffns. 

L'attaque, qui a également provo- 
qué de lourdes pertes dans les 
des militants séparatistes, aurait êté 
menée par environ un millier de 
Tigres tamouls. La garnison, forte 
d'environ 500 soldats, à, semble-t-il. 
été prise par surprise et, malgré des 
bombardements aériens de toute La 
zone, ἃ été rapidement submergée, 
plusieurs dizaines de soldats choisis- 
sant de fuir dans la jungle, 

La prise de Mankulam constitue 
un revers significatif pour Colombo. 
L'armée ne contrôle désormais que 
quelques poches de territoire entre 
la ville de Vavuniya (qui marque le 
début de la province du Nord} et 
Jaffna, où sa présence est limitée à 
la basc aérienne de Pallali. 

Les affrontements entre militants 
tamouls et forces gouvernementales 
se poursuivent également sur la côte 
oucst et surtout Sur la côte est, dans 
la région de Trincomalce, que fuient 
les musulmans, souvent victimes de 
la terreur organisée par les Tigres 


tamouls. 
LAURENT ZECCHINI 


PRIX D'HISTOIRE 


de la Vallée-aux-Loups 


L'époque est passionnante. 


. C'est dlors, répête-t-on, le 


temps de la bourgeoisie, Accoler systématiquement le qualificatif 
de bourgeois à tout élément du tableau, à fouf processus en 
cours dispense, à bon compte, d’un véritable effort de réflexion. 

Cette tranquille désinvolture fonde l'importance du livre 
d'Anne Mortin-Fugier. À le lire, on éprouve le sentiment que 
s'inaugure une nouvelle étape de l'analyse historique appliquée 
aux élites de ce temps... Anne Mortin-Fugier vide à se repérer 
dans ce dédale mondain à l'intérieur duquel les historiens, forts 
de leurs certitudes décrétées, gênés par le spectre des misérables, 
répugnaient, jusqu'alors, à s'engager résolument. 


Les descriptions documentées d'Anne Martin-Fugier 
reposent sur des analyses pertinentes. Son livre danne 
l'impression d’un tissu à la trame serrée, vivement coloré et 


agrémenté de nombreux portraits. 
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ASIE 


M. Lee Kuan 


Après plus de trente ans aux 
commandes, M, Lee Kuan Yew a 
décidé, à l'âge de soïxante-sept 
ans, de prendre du champ et de 
céder, mercredi 28 novembre, ses 
fonctions de premier ministre à 
son principal lieutenant, M. Goh 
Chok Tong. Mais celui qui a fait 
de Singapour le joyau aseptisé de 
l'Asie se réserve quelques dos- 
siers et un droit de regard sur la 
gestion da ls cité-Etat en conser- 
vant une place au sein du gouver- 
nement, en tant que ministre 
d'Etat, et le secrétariat général du 
Parti d'action populaire (PAP), au 
pouvoir depuis 1959 et, dans les 
faits, pratiquement parti unique. 


M. Goh Chok-tong, 
successeur désigné... 
et très entouré 


SINGAPOUR 
de notre envoyé spécial 


On peut l'étiqueter «made in 

“ tent il porte la mar- 

que de fabrique locale. Tout 
d'abord, de brillantes études : 
économiste diplômé de l’uni- 
versité de et titulaire 
d'un master d'une université 
américaine, Puis un petit pas- 
sage dans le recherche avant 
une carrière de jonnaira qui 
a fait de lui, de 1973 à 1977, le 
directeur des Neptune Oriental 
Lines, la compagnie maritime 
nationale. Comme Ia logique 


des 
de l'industrie, de la santé et, 
enfin, de la défense, fonctions 
qu'il a conservées en devenant 
premier vice-premiar ministre et 
numéro deux du cabinet. 
Pourtant, dit-il, la politique ne 
l'attirait pas. U n'a guère de 
charisme et se reconnaît piètre 


tenu en laisse. On dit qu'i 
entend imposer Un style nou- 
veau, offrir un visage plus 
humain, arrondir un peu les 


SINGAPOUR 


de notre envoyé spécial 


Le pater familias de Singapour 
peut-il prendre ne serait-ce qu'une 
serai-retraite ἢ n'est pas 
évidente quand on voit La santé que 
M. Lee Kuan Yew met au service de 


Le centre régional de services, la 
plaque tournante financière, le siège 
de quelque six cents multinatio- 
nales, l'immense supermarché hors 
taxe qui attire désormais plus de 
cinq millions de visiteurs par an 
(soit le double de la population 
locale), les industries de haute 
technologie, le tout est l'œuvre de 
cet homme sévère, parfois sans 
pitié, élitiste, à humour très dis- 
tillé, autocrate de tempérament et 
qui garde, sous ses cheveux blancs 
coupés court, une allure jeune, un 
jugement acéré sur l’air du temps, 
une connaissance précise des grands 
débats internationaux et, surtout, le 
sentiment que, tout acquis n'étant 
jamais définitif, on peut, on doit 
toujours mieux faire. 

Singapour est à son i nette, 
sans bavure, fonctionnelle, ultra- 
moderne, saus humour et sans 
romantisme, La vieille ville chinoise 
a pratiquement disparu pour faire 
place ἃ des ensembles ia de 
bureaux, de magasins et els, le 
tout haut de gamme et sur vingt 


et de restaurants. 

vent sur ceux qui jettent leur mégot 
sur La voie ou qui oublient de tirer 
la chasse d'eau dans Îles toilettes 
publiques. La police est d'une effica- 
cité redoutable et le crime pratique- 


Pour ramener le calme dans le 
sud-est du Nicaragua, où d'an- 
ciens rebelles antisandinistes 
avaient dressé des barricades, la 
présidente, Me Violeta Cha- 
morro, ἃ dû satisfaire plusieurs 
de leurs exigences, portant 
notamment sur la distribution de 
terres at la fermeture de bases 
militaires. Mais le mécontente- 
ment persiste et à présent de 


Aujourd'hui, les paysans ne com- 

pes comment «leur» prési- 

dente os utiliser contre eux une 

armée qui reste sous le contrôle des 

anciens dirigeants et continue même 

de s'appeler officiellement «armée 
pulaire 


tant plus excédés qu'un des princi- 


SINGAPOUR : la relève politique 
Yew décide de prendre du champ 


ment absent : il n'a pas fallu plus de 


τοῖς ἢ en pleine nuit, pour 
retrouver les bijoux volés, 
en novembre, sa chambre 


d'hôtel, à un ministre français, en 
l'occurrence Me Edwige Avice, 
ministre délégué aux affaires étran- 


Un regard 
confacéen 


Ordre social, stabilité politique et 
régionale. Par tempérament et par 
calcul, sur ces plans-là, M. Lee Kuan 
Yew n'a pas fait de concessions, 
tout en manifestant deux obses- 
sions : entretenir l'acquis, l'amélio- 
rer et innover. fl supporte mal la 
contradiction, conserve un regard 

sur 12 société et oppose 
aux libertés mdividuelles « occiden- 
tales» la solidarité et le bon fonc- 
tionnement orientaux du groupe. 
Chacun doit tenir son rang, et les 
opposants n'ont pas La part belle 
avec un système qui se méfie, en 
permanence, de la « on » et, 
bien évidemment, de tout groupe de 
pression. 

Si la presse occidentale n’est pas 
bannie, ses critiques sont sanction- 
nées pas de strictes limites à sa dif- 
fusion. Si le système parlementaire a 
été maintenu, on envisage de renfor- 
cer les pouvoirs d'uo président 
promu ainsi, avec les moyens a 
Priés, garant de l'acquis et de l'ave- 
nir. Comme tout psimise, M. Lee 
Kuan Yew semble vivre en perma- 
nence dans la crainte que l'héritage 
ne soit dilapidé, que des dérapages 
aient lieu. Bref, il juge qu'il est tou- 
jours trop tôt pour r La vis. 
Et si de jeunes cadres, archi- 
diplômés, préfèrent parfois émigrer 
ailleurs, ce n'est pas forcément parce 

ue es salaires y sont plus coquets. 

eut-être ont-ils également besoin, 
plus que les vieux, d’un boi d'oxy- 
gène. 


Moyensant quoi, Singapour est 
une ite exemplaire, le principal 
pôle de développement régional, un 
«tigre» asiatique, avec ses dix a 
vingt ans d'avance sur son princi 

concurrent, Bangkok, et ds straté- 


gies qui anticipent déjà sur le vingt 
et unième siècle. Car la çité-Etat 
entend être aussi au premier rang de 
la prévision et de la recherche . Sur. 
tout, rien ne doit être oublié. L'ar- 
τοῦς est remarquablement équipée. 
L'entente avec les grands voisins -- 
l'Indonésie et la Malaisie au premier 
chef -- domine la diplomatie régio- 
pale : une ville ne rayonne que si 
l'environnement est stable et se 
développe à son tour, cœ qui est en 
ce moment |e cas. 

Prendre du champ plutôt que pas- 
ser la main, voilà ce à quai s'est 
résolu M. Lee Kuan Yew en pro- 
mouvant à la tête du gouvernement 
un homme qui atteindra bientôt la 
cinquantaine et se présente comme 
le chef de file d'un groupe de grands 
commis formés et triés par celui qui 
fait figure de patriarche à la chi- 
noise, celui qui décide encore, pour 
les autres et À leur place, ce qui leur 
convient le mieux. Mais le parrain 
pourra-t-il s'empêcher d'intervenir 
quand les choses ne prendront pas ia 


touroure qu'il soubaite ou si, par |‘ 


exemple, Le style de gouvernement 

de son suctesseur le gêne ? Son auto- 

rité demeure, en effet, totale. A La 

mens de ses insondables inquié- 
les. 


JÉAN-CLAUDE POMONTI 


o CHINE : M. Qian Qichen en 
visite aux Etats-Unis dans les pro- 
chains jours. - Le ministre chinois 
des affaires étrangères se rendra en 
visite officielle aux Etats-Unis 
‘dans les prochains jours, a 
annoucé, mardi 27 novembre, 
l'agence Chine nouvelle én préci- 
sant que M. Qian Qichen était 
invité par le secrétaire d'État, 
M. James Baker. Le communiqué 
ne précise pas l'itinéraire de 
M. Qian mais on s'attend qu’il se 
rende également à New-York pour 
les délibérations du Conseil de 
sécurité de L'ONU sur {a crise du 


| Golfe, - (Corresp.) 


AMÉRIQUES 


NICARAGUA 


De nombreux partisans de M» Chamorro 
l’accusent d’être sous la coupe des sandinistes 


 Viclete, hurle l'un d'eux, mais 
les sandinistes sont encore au pou- 


que plus de personnes, y cam- 
is quatre policiers, ont FA je 


aug 
tés de l'UNO, y compris La - 
dente de l'Asemblée 2 nationale, 


Godoy, a donné son appui à cette 
ainsi la rup- 
qui, depuis 


ment, le 25 avril, refuse toute colls- 
boration avec lui. 


Un 
gouverdement 


Tout en réitérant leur ἱ ἃ 14 
présidente, les maires lui ont 
demandé de «respecter les press 


désarmement des sandinistes, {a 
remise des biens confisqués par le 
gouvernement précédent à leurs 
anciens propriétaires et La distribu- 
tion de terres aux vingt-deux mille 
« contras » démobilisés, « Le peuple 


4 CON- 
tre la population civile sans son auto: 
re di De 


risation, 

Le gouvernement est lui-même 
divisé. Certains ministres affirment 
que la présence de Me: Chamorro à 
fa tête de l'Etat constitue une garan- 
tie contre la guerre civile. D'autres 
dénoncent en privé l'existence d” un 


dirigé par l’ancien président de la 
“ex in raron pour quel 
‘est la raison pour 
le ἢ de ce dernier, le général 
Humberto a été maintenu à 
la tête de l'armée, qu'il dirige sans 
rendre de comptes à La idente. 


«Sartir 
᾿ de sa sommolence » 
«On continue à donner un chèque 


Jérents affirme un ministre. 


la milice. Cela revient à donner un 
chèque en blanc au Front sardiniste, 
qui ex officiellement dans l'opposi- 
non lu ᾿ 


#. Après avoir évoqué Le 
Spectre d'une «nouvelle guerre 
chiles, Y'archevéque de Maragua, le 


* TCHAD : placées sous le commandement direct du président Habré 
Les troupes gouvernementales 
subissent de sérieux revers 


La situation des forces gouver- 
nementales, confrontées depuis le 
10 novembre, dans l'est du pays, 
à la frontière soudanaise, à une 


| offensive des partisans d'idriss 


Deby. se dégrade alors que 
l'âpreté des combats s'accentue, 
estimaient, lundi 26 novembre, 
les observateurs locaux. 


Les forces du Mouvement patrioti- 
que du salut (MPS) d’Idriss Deby 


és 


ne 


᾿ me 
à 


τ 


1 


cardinal Obaudo y Bravo, pourtant 
très proche de Mw Chamorro, ἃ 


estimé que la présidente πηα αἴρθος | 


sait pas de toute l'i ion qu 
devrait avoir ni de toute l'autorité 
nécessaire pour diriger le pays ». 


Curieusement, o 

nal ont été ra, à B «une» par 
le quotidien le Prensa, qui appar- 
tient. à M= Chamonv et a adopté 
depuis la semaine dernière un ton 
très critique, qui tranche avec ses 
positions antérieures en faveur de La 
«coalition» avec les sandinistes au 
nom de la «réconciliation natio- 
nale». Après avoir dénoncé le ἡ 

des pandas qui, *enkystés à [Ἴη- 
térieur du gouvernement, sabotent son 
plan de redressement économique», 
l'éditorialiste de {a Prensa n’hésil 


qui, comme 
beaucoup d’autres, rappelle les liens 
éconorni) étroits entre les sandi- 


« Fialeta, rends-nous ποίτε νοΐ 8. Ὁ 
BERTRAND DE LA GRANGE 


πολιν ρου ΤΟΝ 


ΠΕ “L'épreté des combats dans la 


les propos du cardi. 


à la «campagne de Rae-Bane 
. | internationale», qui se fre sk 


ont battu, dimanche, des troupes 
gouvernementales dans la région 
d'Iriba et de Tiné, à 230 kilomètres 
au nord-est d'Abéché, & affirmé, dans 
un communiqué, le MPS, qui dit 
s'être emparé de véhicules utilisés 
par le président Hissène Habré et 
dans lesquels des documents lui 
appartenant ant été saisis. De source 
informée, à Paris, on indique, eu 
effet, que celui-ci se trouve, depuis 
plusieurs jours, avec son état-major, 
dans la zone des combats afin d’orga- 
1niser la ce «Nos cam- 
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με 


omis du 


“d'Iriba et de Tiné est confir- 
e par les-mêmes sources dans la 


vent les observateurs locaux, qui sou- 
lgrent l'échec, la semaine dernière, 


Les pers Ac volontaire- 
ment se maintenir dans cette région 
frontalière qu'ils connaissent bien. 
-Leur tactique actuelle semble être 
d'attirer les forces gouvernementales 
Sur leur terrain pour tenter de briser 
leurs capacités offensives, avant de 
poursuivre plus avant. Le haut com- 
mandement de l'armée gouverne- 
mentale a annoncé, lundi, avoir 
repris le cantrôle d'Adré, de Guéréda 
εἰ d'Iniba. Selon un communiqué 
officiel, «de violents combats se 

roulent autour de la localité de 
Tiné» pour « mettre hors d'état de 
mure les mercenaires à la 

». 


orie-paroi. Τι 
ἡ ἢ er enris: : du 


À τ 


Les troupe SET 
᾿ϑδυλίοηι ile οὐ 


res AT 
NX domitées : 
Ἃ - En aabh + 


La majorité des membres du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies serait d'accord pour lancer 
un « dernier uitimatum » à l'Irak 
afin d'obtenir qu'il se retire du 
Koweït ävant le 15 janvier. Une. 
réunion du Conseil au. niveau 
ministériel est prévue jeudi 
29 novembre. ς 


NEW-YORK (Nations unies) 


Selon un projet de résolution qui 
circuic à l'ONU depuis lundi matin, 
ἰὰ communauté imtemationale autori- 
sera, après le 15 janvier, les Etats 
membres «coopérant avec le gouver- 
nement du Koweït {.….) à utiliser tous 


« Le temps presse » 


Suite de la preinière page” 
L'agence, Tass décrit ainsi 


l'«entretien» : «ΠῚ a été dit . : 


ambages à l'émissaire de 
l'frak veut réellement un Riment 
dans le région‘ et s'il souhäite éviter le 


pire Le Let temps qu'il le déclare en 
put maintenant, et prouve 
des actes qu'il évacue le Koweï, He 
τοι les otages et n'a pas l'intention 
her les étrangers de ΓΙ 
Autremerz, le Te Conseil dé 
M Jinira par adopter une roi 


qui s'annonce très sévère. » - ques 


Le président ὙἨ τοι a pour- 
suivi en. rejetant les allégations de 
Bagdad sur l'appartenance Va 
Koweït à l'Irak ou sur la nécessité. 

« régler fur le les questions [de # 
FT dans leur ensemble » : Tout 


de vans- 
mettre à Son ana son pret 
pressant pour évalue une 
us fai: + car'le-destin. de 
'frak se trouve entre les mains de.sa 
direction. Le temps presse. » 


«Rien de noùveai» . 
de la part de M. Tarek Azz 
ΚΟ τα List des es en 
Irak, affirmant, ἴοι ce pe 
«qu'il avait du mal à 
morale de ceux qui, en ral 


“de libérer par fizaines ἴκας oies 


faisant d'eux un objet de 

dage. Il a exigé que toutes les pro- 
messes soient tenues el que 1ous les 
coopérants soviétiques qui le désirent 
puissent rentrer chez euxs.: Prenant 
Ἰὰ encore les devants, un porte-parole 
soviétique.avait accusé lundi matin 
Bagdad d'avoir violé un accord anté- 
rieur aux termes duquel ua millier de 
citoyens soviétiques devaient quitter 
l'Irak en novembre. Seuls trois. cent 


cinquante d'entre eux sont renirés - 


chez eux, avaït précisé. ce porte- 
role, ajoutant que «ceci ἐπὶ tout à fait 
anormal et inacceptable» et annon- 


.çant une attitude «beaucoup plus - 


‘dures de la part de Moscou «si la 
partie irakienne ne lève pas immédia- 
tement tous les obstacles ». 

Il n'était pas question non plus de 
trouver des Éléments positifs dans les 


réponses de M. Tarek Aziz, comme 2 


Les otages médois οἱ trois Anéricahs 
-oné été DORE 


Stockholm 8 annoncé, lundi 
26 novembre, que le régime de 
M. Saddam Hussein avait décidé 
de fibérer les 56 ressortissants 
suédois retenus en Irak depuis le 
début de la crise du GoWe. Bag- 
dad a, par ailleurs, décidé dé 
relâcher trois otages ai 
après la venue en irak de mem- 
bres de leur famille. Α la suite de 
ces lbérations promises par Bag- 
ded, 1e nombre total des 018ges 


et les Australiens) qui restent en 
Irak et au Koweït est d'environ 
3250. Le 18 novembre, Ba 
avait annoncé sa volonté de übé- 
ver, à partir du 25 décembre, la 
totolité des otages étrangers, 
c'ést-è-dire Ceux qui n'auront pes 
été entre-temps relächés. 
Jusqu'ici, le chifire admis pour 
le nombre des otages retenus 
sur les sites stratégiques était 
d'environ 550,-notamment des 
Britanniques, des ‘Américains et 
des Japonais. Mais ἢ est désor- 


"l'avait fait lors de ses précédents ἢ 
μοῖρ à Bagdad l'émissaire soviéti- 


. à 


ὃ ΠΣ ἘΞ 


‘ou nous faire céder sur nos μὲ [Eur 
le Royer Ἢ ΓῚ fa des sions 


-velle vision de l’ordre international. 


‘détention ou moment dé cheque 
SE 


occidentaux (outre les Japonais ΄᾿ 
“ dont plus de ‘la.moitié au 


les moyens pbs Pour faire 
appliquer la résolution 660 du 
Conseil, qui exige le retrait incoridi- 
tionnel des troupes irakiennes. 51 elle 
est adoptée, cette résolution sera la 
onäème votée par le Conseil de sécu- 
rité depuis l'invasion du Koweït, le 
2 août dernier. - Υ̓ 

Un projet ἃ été officiellement pré 
senté par la délégation américaine aux 
autres membres permanents, 
dimanche matin: Les représentants 
des Etats-Unis, de l'URSS, de la 
Chine, de la France et de la Grande- 
Bretagne ont entamé des consulte- 
‘tions dès dimanche soir. La plupart . 
des amendements qui ont fait Pobjet 
d'un débat avaient été proposés par le 
gouvernement soviétique. Le texte a 
été présenté aux autres membres du 
Conseil lundi- après-midi. Dans le 


Primakov. (Fait significatif : 
6 den ei pa à ἢ l'entretien, 
qui a eu lieu en présence de M. Che- 
vardnadze, nettement moins conci- 


liant à red de Tlrak.) « Tarek Aïiz 
a avancé des déja connus 
et n'a rien dit de nouveau», Er rates 


Ἐὸ fait: M. Tarok Aziz ἃ coafirné 
cette in ion, déclarant à son 
retour à ἃ; dans Ia nuit de 


la politique de deux poids déux 
mesures suivie par le Conseil de sécu. 
rité à T'insligarion de Washington». 
Plus dur cnore, on éditorial de AL 
l'organe du parti Baas au 
Lg ἃ Βερόκ Le cms Inndi : 
«Nous iquement ioite 
résolution élaborée par l'administra- 
tion américaine el nous ne serons pas 


Quiconque s'imagine’ qu ie aie tell 
résolution pourrait nous il 


poussuivait le quotidien. 

Certes, le durcissement soviétique 
τὸ préjuge Das un engagement de 
soutenir nimporte quelle résolution 
américaine à l'ONU, et il peut viser 
si saone mue, ἃ rare serbe 
sion dipl re superflu 
un recours à la force. Mais il est clair 
que Moscou voit dans cette affaire 
une nouvelle occasion de consolider 
son retour au sein de la communauté 
mondiale et de promouvoir sa nou- 


Ainsi M. Petrovski, vice-ministre 
soviétique des affaires étrangères, qui 
Lan de faire une tournée des pays 
Ὁ et devait se rendre 
- Téhéran, a expliqué à 
ri Toss «le caractère inhabituel 
de cette crise, qui éclate dans des. 
conditions Lopioi ὑπὸ πὸ μάν 
après guerre froide ». D lui sem: 
siout à falt nécessaire» que cette 
ἰτέκῳ de la nouvelle époque 
« devienne la dernière sect et par consé- 
nt que son nt constitue 
= précédent » pour d’autres situa- 
tions du même genré. Vaste .pro- 
gamme. : 


MICHEL TATU 


libérés -. 


mais impossible de le mettre à 
jour en'räison de l'absence de 
toute précision sur ΜΝ lieux de 


rativement, la 
ton de © otages per natio- 


- mer è 1 380 Britanniques, 
les plus nombreux parmi les 
‘ Occidentaux, dont un peu moins . 
de la moitié au Kower ; - 
- 1100. Américains environ, 


- 285 à 290'haliens, la plupart. 
à Bagdad : Ê ᾿ 

— 188 irlendaës ; 

— 149 Néerlandais. 

Ainsi que 70. Canadiens, 
30 Belges, 19 Dariois, 7 Suisses,” 
9: Finlandais, 7 Portugais et 
3 Grecs. D'autre part, 231 Japo- 
neis et quelque 160 Australlens” 
βοπὶ toujours retenus en Le - 
AP ἘΝ 


LA CRISE DU GOLFE 


Au Conseil de sécurité de l'ONU 
« Dernier ultimatum » où «ultime appel » à l'Irak 


haité un texte sans mention spécifi- 
que de date, tandis que les Soviéti- 
ques et les Français voulaient 
prolonger laltimatum jusqu'au 
15 janvier. Washington et Londres 
devaient accepter, en fin de compte, 
© délai supplémentaire, 


matique, 

secrétaire général, 
période de grâce ». kes diplo- 
mates n’excluent pas des initiatives 
‘Personnelles de M Javier Perez de 


Cuellar. On s'attendait que les quatre 
membres non alignés du Conseil — 
Yemen, Malaisie, Colombie, Cuba -- 
proposent des amendements au texte, 
mais leurs consultations avec les 
membres permanents n'ont duré que 
trente minutes et aucun amendement 


n'a été présenté pour le moment. 
«Tout a déjà été décidé au plus haut 


Louis Blanc, qualifie ail 
ΕΣ ΕΣ ἡ conne TIRE: 
«Ce n'est pas un ultimatum, mais un 
ultime appel à la raison εἰ αν bon 


sens.» 


Le nombre éxact de ministres qui 


n'est pas encore connu mais on 
estime ici qu'au moins treize d'entre 
eux, sur quinze, seront présenis pour 
le vote, Ia surprise de la journée étant 
[8 présence du ministre cubain. Il est 
possible que ce dernier participe 
mème à des consultations bilatérales 
avec le secrétaire d'Etat américain. 
Pour le vote, on estime qu'au moins 
douze pays soutiendront La résolution. 
Le Yemen et Cuba s'opposeront cer- 
tainement à ce qu'ils considèrent 
comme sun appel à la guene». Bien 
que ἴα Chine, membre permanent du 
Conseil, ait accepté de ne pas opposer 
son veto à la résolution. son vote 
positif n'est pas considéré comme 
acquis Pékin a obtenu que le terme 
«ulilisation de la force » soit rayé du 
texte original Un diplomate explique 
que le vote de La Chine « infuencerax 
celui de la Mahiisie et mème celui de 
la Colombie. 

En attendant, les spéculations sur 
les réactions irakiennes vont bon train 
dans les couloirs des Nations unies. 
Certains 


de la détermination internationale de 
libérer le Koweït par la force, il accep- 
tera de se retirer inconditionnelle- 
ment du Koweït, ce qui pourrait être 
suivi duretrait des troupes 
de la région. Cela 
des sanctions et ouvrirait la voie à 
une médiation du secrétaire général 
D'autres scénarios envisæés à 
l'ONU le retrait de l'armée 


it la levée : 
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pas des quelques îles revendiquées 
par Bagdad. Ces possibilités auraient 
été mentionnées au cours des consul 
Lations du Conseil. Si cette éventua- 
lé se confirmait, les diplomates esti- 
ment que le sujet reviendrait 
immanquablement devant le Conseil 
de sécurité. Mais ils concèdent tout 
de même qu'un tel geste de Saddam 
Hussein rendrait beaucoup plus diffi- 
cüle Pusage de la force contre lui 


Si la résolution 675 Ctait adoptée 
jeudi, ce scrait la deuxième fois dans 
l’histoire des Nations unies que le 


Conseil de sécurité autoriserait l'usage 


de la force contre un pays membre de 
l'ONU, la première fois ayant été, en 
1950, contre la Corée du Nord après 
qu'elle eut envahi la Corée du Sud. 


Les Soviétiques ont, quant à eux, 


l'intention de menacer le gouverne. * 


ment εἰ l'armée irakiennes d'un 
«Nureroberg» s'ils utilisent des armes 
chimiques. Pour l'heure, le Koweït ἃ 
demandé la réunion du Conseil, 
mardi 27 novembre, afin de présenter 
les témoignages de personnes ayant 
quitté récemment le pays. 


AFSANÉ BASSIR POUR 


Le projet de résolution 
autorisant le recours à la force 


Voici le texte, amendé, du 
projet américain de résolution 
autorisant le recours à la force 
pour obtenir le retrait de l'Irak 
du Koweït. 

Le Conseil de sécurité 

1) Autorise les Etats membres 
coopérant avec le gouvernement du 
Koweït, à moins que l'Irak, au plus 
tard le 15 janvier 1991, n'applique 
dans leur intégralité les résolutions 
précédentes, à recourir à tous les 


observer et appliquer les résolutions 
antérieure décidées par le Consœil de 
sécurité en réponse à l'invasion et 4 
l'occupation du Koweït par l'Irak, et à 
rétablir la paix internationale ainsi 
que la sécurité dans la région; 


2) Demande à tous les Etats de 
fournir le soutien approprié aux 
actions entreprises conformément au 
paragraphe 1 de cette résolution; 

3) Demande aux Etats concernés 
de tenir le Conseil régulièrement 
informé de l'évolution des actions 
entreprises conformément aux para- 


rude dE αὶ irakienne de la ville 


de Koweït. mais | moyens nécessaires afin de faire 


ON ΝᾺ RIEN TROUVE DE MIEUX 


ngénierie financière, intermé- 

diation, gestion: trois métiers 
complémentaires dont le groupe 
S.G.Warburg, l'un des plus impor- 
tants établissements financiers et 
bancaires de là City, a fair les axes 
de son développement. Sécurité, 
efficacité et étendue du service sont 


les atouts majeurs qu'il apporte à 
- ses dents ᾿ 


Depuis trois ans, de groupe 
S.G.Warburg et sa filiale Bacot- 
Allain développent ces trois activités 


. différentes dans le respect des nor- 


mes déontologiques exigeantes 


.qu'ils se sont fixées. Leur strarégie 


— complémentarité des métiers, mais 
Séparation des activités — est La dé 
d'un service de qualité dans chacun 


© de leurs trois domaines d'intervention. 


.… En matière de banque d'affaires 


(fusions - acquisitions, opérations 
financières), les entreprises sunr 
assurées de conseils répondant 
spécifiquement à leurs besoins et 
bénéficient d'années d'expérience 
dans le domaine des transactions 
internationales. 

Dans le domaine de l'mtermédia- 

tion, ce rapprochement a favorisé La 
constitution d’un des premiers inter- 
venants en actions françaises dans le 
monde. Certe position est fondée 
sur un fort potentiel de recherche er 
sur ἴα liquidité qu'assure l'unique 
combinaison de la contrepartie et du 
market-making. 
Ces mêmes arouts ont permis 
la nomination en juin 1990 de 
S.G.-Warburg Bacot-Allkiin comme 
l'un des quinze Spécialistes en 
Valeurs du Trésor. 


QUE TROIS PIEDS POUR TENIR DEBOUT. 


La compétence des gestionnaires 
du groupe, associée à une implanta- 
tion multinationale étendue, permet 
l'optimisation des stratégies de 
gestion. 

D'importants investissements en 
hommes et en matériel ont permis de 
bârir un back-office puissant ct sûr 
qui seul garantit un service de qualité. 

Des métiers complémentaires 
permettant une offre cohérente de 
services financiers, des activirés sépa- 
rèes assurant une sécurité accrue: le 
groupe S.G.Warburg et Bacor-Allain 
ont choisi d'avoir trois pieds pour 
aider leurs clients à tenir debout. 

Que vous soyez une entreprise, 
un institutionnel ou ün particulier, 
notre alliance depuis rois ans mul- 
tiplie vos possibilités partout dans 
le monde. 


S.GWARBURG GROUP EN FRANCE 


Gestion 


65, RUE DE COURCELLES 75008 PARIS 


| SGNWARBURGERANCE Bacor-Allain Bacot-Allan  S.GWARBURG BACOT-ALLAIN 


Sacièté de Bourse 


graphes 1 et 2 de cette résolution. 


RE | 
san 
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lavité de «L'heure de vérité», le lundi 
"26 novembre sur Antenne 2, M. Jacques Chirac 
a notamment déclaré : «Je ne crois pas qu'il y 
ait une crise sociale ou de société. I! y a une crise 
de l'Etat, due au fait de ne régler aueun pro- 
blèmne, L'oppasition créée à la (δία de l'Etat entre 
le président de la République et le premier 
ministre, dans un système qui devrait être homo- 
gène puisque socialiste, conduit à l'immobi- 


lisme s. 


Interrogé sur les « affaires », l'ancien premier 
minisire ἃ répondu : « Un gouvernement qui 
veut véritablement renforcer la démocratie doit 
être en permanence à l'affii de toutes les fautes 
pour les dénoncer #t les sanctionner immédiate. 
ment. Un Etat qui se sert de son administration 
pour préserver les siens au pour menacer ou aila- 
quer ses adversaires commet une faute trés grave. 
Un Etat qui utilise sa police, comme on l'a vu 


Erreurs d'hier, 
vérité d'aujourd'hui 


por André Passeron 


A vérité de dernain ast forgée 

per les erreurs d'aujour- 
d'huis, selon la devise que M. Chi- 
rac a inscrite sur le livre d'or de 
«L'heure de vérité», lundi 
26 novembre. Au cours de cette 
émission, le président du RPR 
s'est surtout employé à éviter de 
commettre les erreurs d'hier pour 
forger sa vérité d'aujourd'hui. 
C'ast pour cela -- compte tenu des 
échecs de la droite depuis 1981 - 
qu'il 6, una fois de plus, exorcisé 


les divisions de l'opposition pour | 


affinmer la nécessité vitale de so 
union. 

Dès lors, il minimise l'impor- 
tance de la rupture survenue entra 
RPR et UDF à propos de l'organi- 
sation des «primaires» pour la 
réduire à un épisode sur un simple 
«problème ique » concernant 
une éventuelle élaction présiden- 
tielle anticipée. 

IL se dit convaincu -- pour mieux 
en convaincre 565 auditeurs -- que 
l'UDF est bien d'accord sur la prin- 
οἷρθ même de cas élections pri- 


maires. Or il reconnaît que c'est |. 


l'absence d'union qui, seule, pour- 
rait empêcher l'opposition da 
gagner l'élection présidentielle, 
alors qu'à l'en croire elle sera 
prête à emporter la victoire aux 
élections législatives. M. Chirac ne 
nie pas qu'il y ait compétition 
entre lui at M. Giscard d'Estaing 
puisque «un charisme a un écho 
dans le peuple. Ça ne se décrète 
pas ». Ce qui signifie que les autres 
prétendants n'ont pas sncore eu le 
temps de faire leurs preuves et 
leur trou. 

De même, en ce qui conceme 
l’Europe, le président du APR a 
clairement énoncé la position de 
son parti, sans se référer aux 
nuances et aux débats internes qui 
s'y déroulent, en s'affimant «par- 
tisan d'une Europe des nations, 
renforçant leurs liens de solidarité, 
mais gardant la mañtrise da leur 
destin et s’élargissant à d'autres ν. 

A l'en croire, les autres partis de 
l'opposition seraient d'accord 
avec lui sur Je court terme de la 
construction européenne, alors 
que les différences plus pro- 
fondes, qui concernent le long 
terme, seraient abordées en 
temps voulu, car le long terme est, 
selon lui, imprévisible. 


Partisan obstiné 
de l'anion 


Ainsi, M. Chirac s'est appliqué à 
atrénuer les divergences qui exis- 
tent au sein de l'opposition sur 
ces deux problèmes afin de ne pas 
apparaître le moins du monde aux 
Yeux de l'opinion comme un fau- 
teur de désunion. 

1 s’est, en revanche, attaqué 
avec fermeté au comportement du 
président de la République, du pre- 
miser ministre et des socialistes, 
sans toutefois utiliser la ton de 
l'imprécation. 

ἢ 8 donc tour à tour dénoncé la 
Grise de l'Etat, l'immobilisme dû 
aux rivalités au sommet, Je sys- 
tème scolaire qui s'effondre, le 
peuple corse, formule « démagogi- 
que at choquante s, la diplomatie, 
qui est surtout «hôrelières, la. 
contribution sociale généralisée 
qu'if faudra supprimer, l'immigre- 
tion, qu'il faut sans tarder inter- 
rompre, et la sécurité, à garantir 
au plus vite. 

M. Chirac n’a pas développé un 
véritable programme altematif. Il a 
seulement voulu reprocher à l'Etat 
de n6 pas Btre efficace, souhaiter 
Ja restauration d'une certaine 
«morale politique » et apparaître 
comme un partisan obstiné de 
f’union de l'opposition. Le tout dit 
sur un ton décontracté et parfois 
même souriant . 


POLITIQUE 


À « L'heure de vérité » 


M. Chirac dénonce «une crise de l'Etat » 


grave responsabilité. » 


aujourd'hui ». 


Une primaire aux Etats-Unis 
n’est pas un simple «premier 
tour» à la française. T s’agit avant 
tout d'une procédure interne, 
assez complexe, destinée à sélec- 
tionner les candidats des partis, au 
moyen de la désignation de dété- 
gués. Pour les primaires propre- 
ment dites, on fait appel aux élec- 
teurs du parti; mais lors des 
ecaucus», petites assemblées à 
huis clos, ce sont les militants qui 
se rassemblent pour choisir 
eux-mêmes les délégués qui rapré- 
_senteront leur Etat à la convention 
nétionais du parti concamé. 

Au fl dés élécrions, les pri- 
maires sOnt dévenues plus nom- 
breuses que les «caucus» {plus 
d'une trentaine à la présidentielle 
de 1988). Leur nombre n'est pas 
fixé, ce qui a permis notamment 
au parti démocrate — souvent 
actusé dans le passé de décider 
de l'avenir des candidats entre 
patrons des machines politiques 


«Le premier des droits de 
l'homme, c'est celui de pouvoir 
se transporter avec sérénité at 
sécurité dans sa ville », a déclaré 
M. Jacques Chirac à «L'heure da 
vérité». Le maire de la capitale ἃ 
affirmé qu'il «en avait assez de 
voir la délinquance se dévelop- 
per comme elle se développe 
actuellement dans Paris, dans 
toutes les grandes villes et dans 
les campagnes». 

Après avoir demandé au gou- 
vernement de «créer, dans la 
capitale, un nombre suffisant de 
policiers, de les répartir par la 
voie de l'lotage, de façon suffi- 
samment dissuasive », M. Chirac 
a précisé : « Si véritablement {a 
situation se poursuit, alors, bien 
qu'ayant toujours été contre le 
principe des polices municipales, 
je serais amené à revoir complè- 
tement la gestion de Paris, à 
diminuer de façon drastique un 


avec les renseignements généraux, dans des 
conditions que réprouvent à la fois la loi et la 
morale, un Etat qui utilise son administration 
Jiscale pour menacer les journalistes ou des 
hommes politiques, un Etat qui uuilise la justice 
en ne lui donnant pas les instructions qui 
conviendraienr pour lui permettre de faire son 
devoir, est un Elat qui se dévoie, qui décourage 
ses agents, ses fonctionnaires et qui porte une 


M. Chirac ἃ évoqué ensuite les propos tenus 
par M. Mitterrand lors de sa déclaration de can- 
didature en 1988 sur les « bandes », les « clans s 
et les « factions » dans la majorité de l'époque. 
On ne peut porter ce genre de jugement, at-il 
dit, « que lorsqu'on est absolument certain que 
soi-même et les siens sont tout à fait frréprocha- 
bles. Je ne suis pas certain que ce soit le cas problème 


c'est vrai. 


ouvrirons 


Les primaires à l'américaine 


locales -- de les multiplier pour 
«démocratiser » en quelque sorte 
le processus. Les règles qui les 
régissent varient pour ainsi dire 
d'Etet à Etat : en général les pri- 
maires sont «fermées» et réser- 
vées à ceux qui Sa sont inscrits sur 
les Éstes en se réclamant du part 
concemé, mais on trouve aussi 
des primaires ouvertes» où tous 
les électeurs sans distinction d'éti- 
quette peuvent participer, brouil- 
lant d'autant ls jeu politique. Enfin, 
certaines primaires dites 
econcours de beauté» n'ont 


Le principe en tout cas raste le 
même : les candidats 58 voient 
attribuer, proportionnellement à 
leurs résultats, un certain nombre 
de délégués. Ce sont ces délégués 
qui se réunissent ensuite lors des 
conventions nationales, où sont 
également élaborées les plates- 


‘certain nombre de dépenses 
dans la capitais et d'affacter cet 
argent à la création d'une police 
‘municipale. » 3 

Cette déclaration est à repla- 
cer dans la contexte de la polé- 
mique entre la Ville et l'Etat à 
propos de la délinquance dans la 
capitale. Dans une intervention 
récente {le Monde deté 7-8 octo- 
bre), M. Joxe, ministre de l'inté- 
rieur, avait indiqué que la délin- 
quancs à Paris avait connu, au 
premier semiestre de 1990, une 
hausse plutôt modérée : 
+ 2,3 %, contre une moyenne 
nationale de + 7,7 %. il avait 
égatement fait observer que 
Paris comptait un policier pour 
114 hebitants, et un pour 458 
dans la police urbaine de pro- 
vince, par exemple. 

La Mairie de Peris avait immé- 
diatement riposté an affirmant 
que «ce taux de 2,30 % est 


Au Palais du Luxembourg 


Interrogé sur la position du RPR à l'égard de 
l'Europe, M. Chirac 8 déclaré : « Nous sommes 
partisans d'une Europe qui soit une Europe des 
nations où celles-ci renforcent constamment 
leurs liens de solidarité, notamment dans les 
domaines monétaire, de la défense εἰ de la poli- 
tique étrangère, mais où les nations gardent la 
maitrise de leur destin. Nous sommes aussi, au 
delà de cette Communauté que naus souhait 
voir s'approfondir, favorables ἃ un élargisse- 
ment. Je dis à nos amis centristes et à nos amis 
UDE : « Nous sommes d'accord pour l'essentiel, 
c'est-à-dire l'Europe à court εἰ à moyen ferme. 
Nous avans des vues différentes à long terme, 


Nous sommes contre une Europe 


rale, une Europe intégrée, du type Jacques 
Delors. Vous, vous y êtes plutôt favorables. Le 
aujourd'hui, alors nous 


AE Se pose pas 
le débat quand il se posera. » 


formes des partis. Normalement, 


électeurs : un sur trois à peine y 
participe. 
MARIE-CLAUDE DECAMPS 


Une police municipale à Paris ? 


considérable, car fl'signifie que le 
racord .historique de 1982 
4300 000 crimes et délits) sera 
de nouveau atteint cette année 
dans la capitale ». 

ἢ faut rappeler que le maire de 
Paris n’a pas de pouvoir de 
police. M. Chirac, qui, à plusieurs 
reprises, s'est opposé à la créa- 
tion d'une police municipale, 
réclamée depuis longtemps par 
le groupe UDF de l'Hôtel de Ville, 
semble aujourd’hui, pour la pre- 
mièra fois, se montrer favorable 
à un tel projet, «si la situation se 
poursuit ». 

Les prochains débats à ce pro- 
pos au Conseil de Paris seront 
intéressants. D'autant que 
M. Pierre Joxe, responsable de 
la sécurité dans ἰ8 capitale, est 
également membre de cette 
assemblée. 


JEAN PERRIN 


Les sénateurs repoussent les crédits du ministère de l'intérieur 


Les sénateurs ont examiné, 
lundi 26 novembre, les crédits du 
citaux titres da'éès crédits ont 
examiné ensuite le budget de la 
culture. 

M. Pierre Joxe a êté victime, lors 

de l'examen du projet de budget de 
son ministère, d'un syndrome de la 
dépense, dépeint, lors de la discus- 
sion de la première partie du projet 
.de loi de finances, par M. Michel 
Charasse, ministre délégué chargé du 
budget. Instruit par les discussions à 
l'Assemblée nationale, M. Charasse 
avait mis au défi les sénateurs, 
prompts à critiquer les dépenses 
excessives de l'Etat, d'en tirer les 
conséquences lors de l'examen des 
budgets des différents ministères. 
M. Joxe a eu beau faire, en indi- 
quant par exemple que l'augmenta- 
tion des crédits du ministère de l'in- 
téricur était supérieure à La moyenne, 
où que son budget aliait entraîner 
des créations de postes, tant pour la 
police urbaine que dans fes préfec- 
iures, M. Paul Girod (Rass, dem, 
Aisne), rapporteur spécial de la com- 
mission des finances, n'en ἃ pas 
moins invoqué ἰδ mañque de moyens 
pour justifier ᾿ς rojct de cos crédits. 

Au cours de la discussion qui a 
précédé le vote des sénateurs, ἰς pté- 
sident du groupe centristé, M. Danicl 
Hocffel {Bas-Rhin} ost revenu sur les 

Icritiques formulées par M. Charasse 


sur la gestion sclon lui + laxiste» des 
collectivités locales. M. Hoeffel a 
ainsi expliqué la hausse récente des 
Impôts locaux par l'incapacité de 
l'Etat ἃ répondre à certains besoins. 
«Si l'évolution des impôts locaux a 
êté plus rapide que cells des impôts de 
l'Etat, c'est en grande partie ἃ un 

rampani de compétence que 
nous le devons», ἃ indiqué le séna- 
teur centriste. 

Le ministre de l'intérieur a été éga- 
lement interrogé par M. Hubert Hac- 
nel (RPR, Haut-Rhin) sur Les pou- 
voirs des préfets, M. Joxe a convenu 
que les véritables interlocuteurs des 
présidents de conseils généraux on de 
régions étaient pour l'heure les 
ministres eux-mêmes, mais que le 
récent projet de loi sur la 
μος allait revenir sur cet état de 

Ἢ 

Répondant à M. Paul Masson 
(RPR, Loiret), qui s'inquiétait de 
l'augmentation de l'iramigration sur 
le sol national, M. Joxc ἃ fait remar- 
quer qu'on se trouvait confronté en 
[8 matière à des tendances lourdes 
que l'on pouvait au mieux Contrüker, 
mais qu'il était relativement illusoire 
d'espérer les inverser. M. Philippe 
Marchand, ministre délégué chargé 
des collectivités locales, interrogé 
lon ent Sur les incendies de 
forêts et sur la grogne des sapeurs- 
pompiers, a indiqué que le choix 
concernant f’achat France de 
nouveaux Canadairs serdit arrêté 
prochainement au cours d'un comité 
interministériel. 


Après les crédits de l'intérieur, les | bureaux d'études du PS Urba- s'éraient lancés dans leur re 
sénateurs se sont penchés sur le bud- | Gracco. inculpé de trafic d'in- campagne, même si eur poules 
get de La culture. Contrairement à | fluence, publie, dans Libération du ne s'était pas encore sûr sa 
son komilogué, M Lang a bénéficié | mardi 27 septembre, un «point de candidature. s «Pour M. Nallel, 
de ἔα priori favorable que constitue | vuex visant à dissocier les dépenses explique M. Monate, ce n'est qu'à 
la très forte augmentation de son | de cam e électorale faite par partir de cette loi et dans son cadre = 
budget, qui frôlera pour la preuière | M. François Mitrerrand, en 1988, . c’est-à-dire {a création d'une associa- 
fois le seuil psychologique de un | sous La responsabilité de M. Henri ion — qu'il à pu percevoir, en lant 
pour cent du budget de l'Etat. Nallet, trésorier de l'association de que trésorier de l'association, des 

Le rapporteur spécial de la com. | Campagne, de celles que le Parti dons compiabilisables avec, en 


mission des finances, M. Jacques 
Valide (RPR, Gironde), ne s'est pas 
lancé pour autant dans de grandes 
envolées lyriques (les circonstances 


ne s'y prétaient d'ailleurs pas puis 


lon apprenait en fiu d'après-midi 
que les musiciens de l'Opéra de Paris 
venaient de se mettre en grève). 


M. Valade s’est borné ἃ indiquer que | bre dernier). IL met en cause, aujour- Fa ΘΗ ἘΞ PES pee de 

cette hausse s'expliquait principale. | d’hui, ἐς procès verbal, εἰ 

ment par la politique de grands tra- | «sranseription (.) d'une discussion [ ne 

vaux initiée par le gouvernement. αὶ a duré, tout de même, de très | Ὁ L'Action française lance une 
La discussion a porté, pour l'essen- fieures », et affirme : «Je | campagne opposant le « pays réel » 


tief, sur la bibliothèque de France. |-#4/ jarnais rencontré l'actuel garde 
«Nos points de vue se rapprochent. 
Autrefois vous contestiez Ron seule. 
ment le mode de financement mais 


aussi le principe mêmes, à remasqué | 74 M. Guy Sein poste 
ke priries Saucieux Ὡς, ἄμα mentir | SA rende comble, ce qui, d'ailleurs sccrétaire général εἰ M, Plare Paie 
M. Charasse, εἰ estimant excessifs, | "2/7 Peardait pass 6 : duns ses fonctions de directeur 
en l'étar du projet, les crédits alloués ἡ, RaPpelant que la «loi Chirace sur | politique de l'hebdomadaire 
par le gouvemement pour la réaliss. | I finéncœment des campagnes avait | ‘specis de la France. Les héritiers. 
tion de cette bibliothèque, les séns- | ἐδ le 11 mars 1988 et | politiques de Charles Meurras vont 
teurs les ont réduits substanticlle. 4" ς, Ces dispositions ne s'appli- 1 lancer une campagne intitulée 
ment. Le vote sur l'ensemble du | duaient qu'à partie de.cette date, il | «pays légal-pays réel» afin -de 
budget ἃ ἐπέ réservé jusqu'à l'examen |. rit? sais qui, dès lors, aserait | démontrer que le système en 
des eds de ἴα coumumication. Dr er pl sb après la Er md est mauvais et qu'l faut 
publieati cam- τ, Η 
GILLES PARIS bah FE », 4 précisé M. Stein 


souhaitons 


A l'Assemblée nationale 


Renforcement du contrôle 
des marchés publics 


Les députés ont adopté, lundi comme l'a souligné M. Bérégovoy, 
26 mbre, le projet de toi fin à Res do 
relatif à la transparence et à la  ,eu5es relevées périodiquement par 
régularité des marchés publics ἰα Cour des 2.4 Π n'est pas 
admissible, a t-il indiqué, que de 


1 Le ᾿ re comportement d'un petit nombre 

voy, ministre de l'économie, des Co ter la Suapicion sur (x 
nances et du budget. Ceprolet, moralité de l'ensemble des ache- 
adopté par le Sénat le 4 octobre  jeurs publics ». L'orateur du 
dernier, renforce les moyens de upe UDF, M. Jean Brocard 
ἘΣ ΤΣ ΤῊ 1:17} 

ne à 
cédures des marchés publics et tds res Je 


transpose en droit français des 
directives européennes en 
matière de marchés publics {fe 
Monde du 30 mai et 6 actobre 
1990). Seul le PS a voté pour, 
les groupes RPR, UDF et PC:se 
sont abstenus. | 


Dommage que les députés 
n'aient pas été plüs nombreux, 
lundi 26 govenbre, à ce débat- 
tre du projet i sur le 
rence et la régularité des Lan 
publics. S’il est bien un sujet as 
les concerne, en qualité d'élus 
uationaux, en tant que membres 
d’un parti politique et en tant qu’é- 


Les députés ont donc élargi le 
champ de compétences de cette 
mission en adoptant un amende- 
ment du gouvernement soumettant 
au contrôle les marchés de l'Etat, 
des collectivités territoriales, des 
établissements publics et des socié- 
tés d'économie mixte. Cette défini- 
tion va’ainsi beaucoup pius loin 
que celle retenue eu première lec- 
ture par les sénateurs, qui avaient 
notamment sup) Les établisse- 
ments publics industriels el comt- 
merciaux ds l'Etat et des collectivi- 
tés territoriales. Toutefois, les- 
entreprises publiques soumises au 


Η i contrôle de la Cour des comptes, 
las loeaux. maires, conseillers Qu dass le projet de Ἰοὶ mt 
de 18 passation des marchés pou Din Sn nains à contrôle, 


publics. Car 8 « moralisation » 
tant souhaitée de ta vie politique et 
des circuits financiers qui l'alimen- 
tent passe aussi et peut-être surtout 
par une réglementation et un 
contrôle plus stricts de ces procé- 
dures. 

Le rapporteur du projet au nom 
de la commission des lois, - 
M. Michel Suchod {PS, Dordogne) 

‘pouvait donc légitimement consi- 


Les députés ont supprimé un 
article additionnel, introduit par le 
Sénat, qui prévoyait de transférer 
la direction de l'enquête au Conseil 
de Ja concurrence au cas où les 
investigations feraient tre 
les éléments constitutifs d'une 
entente ou d’un abus de position 
dominante. M. a égale- 
ment annoncé qu'il proposera 


dérer que ce texte est « ἐγὲς im, « dans les prochaines semaines » 
dant et qu'il s'inscrit dansé un un Plan de simplification des 

re 
11989 sur le renforcement des pou. ne) du seuil FS 


voirs de {a Commission des opéra- 
tions de Bourse et loï du 12 juillet 
41550 πὶ - lutte cure te blanchj- 
ment de l’argent de-la drogue — 
destiné à améliorer Ja transpa- 
rence. En 1988, 315 000 marchés 


1] 

la simplification des différents 
seuils de Publicité des marchés ». 
« Ces réformes, a souligné M. Béré- 
govoy, devraient faciliter sensible- 
mené la tôche des acheteurs, ἐ éviter 

lics ont été recensés, re] 5 erreurs εἰ des MGlenLendus avec 
En 519 mulliarde de Tania, soit “de Kwnissnur εἰ cottrihuer à la 
:6.6% du produit netional ‘brut  lAparence des procédures ». 
(PNB), a-t-il précisé. Sur cette Si l'unanimité des groupes 8 été 
masse financière, le contrôle de absolue sur ce renforcement de la 
l'autorité de tutelle sait jusqu'à traaspareuce, la transposition en 


quasi inexistanL: -droit français des directives euro- 
use mission interministérielle . péennes en matière de marchés 
d'enquête, au champ de compé- publics, prévue dans In deuxième 


tences besacoup plus la ue partie du texte, à suscilé davantage 
l'actuelle bag interministée de réserves. M. Pierre Mazeaud 
rielle, le projet de loi espère ainsi RER Haute-Savoie) comme 


renforcer ce contrôle, notamment Michel Pezet (PS, Bouches-du 
sur les marchés des collectivités Rhône) 55 sont inquiétés des consé. 
locales. ἐν +. : :  quences de ces directives sur le 
| | mari des travaux publics nie 

« L'ombre maux et se sont interrogés sur 
᾿ -νοϊοπιέ réelle des autres euro- 
_des fasses factures»  péens à se montrer ἀυεὰ disciple 


nés que la France. 

Les députés ont encore été una- 
nimes ἃ approuver une modifica- 
tion ἐν titre du projet, présenté 


En 1988, a précisé M.-Suchod, 
ceux-ci ont augmenté de 90 % 
alors que le contrôle sur les condi- 


tions de la ité de la passa- 


F ἱ ἱ οὐ comme « un acte de 
on de mu cm Mae D ee Que Le fr 
miuistre de l'économie et des désormais, ne « dend » gsiené 
finances, se sont certes bien gardés 1 et La régula- 
de présenter ce projet de loi  rité des marchés publics. Il y est 
comme un # acie de défiance pà ‘ref. | | 
J'égard des acheteurs publics, mais, PASCALE ROBERT-DIARD 
mm 0.2 a —— 

“Les fausses factures du Sud-Est . 


M. Monate met hors de cause M. Nallet 


M. Gérard Monate, PDG des belle lurerte que tous les paris 


τ ᾿ tabilisabl paral. 
socialiste avait engagées auparavant (2%, eur utilisation. (..) La nouvelle 
M. Monate avait cité le nom de lol n'interdisait pas aux partis de 
.M. Nallet dans un procès-verbal αίγε une particulière pour 
d'interrogatoire du 20 octobre 1989,  suurenir un candidat, cela le plus 
en indiquant que le trésorier, librement possible, sans contrôle 
aujourd’hui garde des sceaux, lui extérieur (...) M. Nallet n'a donc eu à 
at « demandé de faire appel à connaître et à contrôler que les 
ter des fonds » (le Monde du 20 octo- 7 pr php de 


au « pays légal». — À l'occasion de 
leur Congrès, samedi 24 novembre 
à Paris, les monarchistes de l’Ac- 
tion française ont reconduit 


εἴ des entreprises étaient versés direc- 
tement à l'association, sans transiter 
par nos sociétés et sans qu'il m'en 


pagne. a &té lancèe? (...) Il y avait 


ete. Wancdendi A0 nauamhra 100 28... 
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POLITIQUE 
Une première dans l'histoire des Conmunantés 


Parlementaires européens et nationaux 
᾿ς se-rencontrent à Rome 


Pour la première fois dans 
l'histoire de la construction 
européenne, des délégations de 
l'Assemblée des Communautés 
et des vingt chambres des Parie- 


ments des douze Etats membres. 


se réunissent, du 27 au 
30 novembre à Rome, en 
«Conférence des Pariements de- 
la Communauté européenne ». 
M. François Mitterrand avait 
lancé l'idée de cette réunion 
pour associer les parlementaires 
européens et nationaux à la pré- 
paration des conférences inter- 
gouvernementales qui s'ouvrent 
à la mi-décembre. Elle intervient 
à un moment où les élus natio- 
naux, notamment Jes Français, 
supportent mal que leurs préro- 
gatives soeint diminuées par 
l'accélération de l'intégration 
européenne. 

La guerre des parleñentaires a 
été déclarée par les Français. Les 
députés et les sénateurs ne suppor- 


Au second tout 
de l'élection cantonale 
Le PS appelle : 
à voter blanc. 
à Nice . 


M. Jean-Jack Quefranne; porte- 
parole du PS, a indiqué, Iandi 


26 novembre, que « le Parti sociàä- * 


liste ne choisira pas entre les héri- 
tiers de l’affairisme-et le Front 
national» eu'secand tour de l'élec- 
tion cantonale partielle de Nice. 
Π appelle les électeurs de gauche à 
voter «blanc 'ou-nuis: Le candidat 
du PS avait obtenu 20,29 % des 
Hs CP, “tour, ἢ te 


M Queyranne : a précisé que le 
bureau exécutif da PS fixera défi- 
pitivement la position du parti le 
28 novembre, mais il a sontigné 
que «le choix n'est pas possible 
enire la sœur de M. Jacques Méde- 
cin et la candidate du Front natio- 
nal», d'autant que, «depuis sa 
retraite dorée d'Amérique du Sud, 
M. Médecin appelle à l'union de la. 
droite et de l'extrême droite». Ὁ 


Les Verts, dont le candidat avait . 


obtenu, au premier tour, 3,46 %: 
des voix, ont décidé de ne donner 


« aucune consigne de voie» pour ie ἢ 


second tour et expliqué, au sujet de 
la position du PS : « Nous 


compre- - 
aons son trouble et l'impossibilité 


de choisir entre la peste, ete cho- 
léras -- ; 


poer 
ça fi? fai pas α tte 
am ave ats 


ἢ catalanes. Entré 


tal, dans le service pro 
avec Pierre Juquin, puis 
- Fiterman. - : τὴς 


tent plus que l'accélération de la 


τ Construction européenne diminue 


leurs pouvoirs. Mais si.ce malaise 
est plus fort en France qu'ailleurs, 
des hommes comme M. Charles- 
Ferdinand Nothomb, le président 
de ia Chambre dés représentants 
belges, où comme M. Michael 
Heseltine, partagent l’idée de 
M. Alain Poher et de M. Jacques 
Chirac sur’ la création d’an « Sénar 
européen ».. Tontes étiquettes 
confondues, les députés à l'Assem- 
blée européenne ont ressenti cette 
Proposition comme une menace 
Pour eux. 

L'armistice pourrait être signée à 
Rome, à l’occasion de la confé- 
rence des Parlements de la Com- 
munauté européenne. A l’origine 
de cette rencontre, il y a une pro- 
position de M. François Mitter- 
rand, alors président du Conseil 


‘européen, devant l'Assemblée de 


Strasbourg, le 21 octobre 1989, de 
tenir, pour préparer les conférences 
intergouvernementales sur l’union 
économique et monétaire et sur 
l'union politique, «des assises » 
regroupant députés européens, par- 
lementaires nationaux, représen- 


teurs français 
de l'effectif des groupes politiques) 


tants de La Commission et des gou- 
vernements. Le Parlement euro- 
péen a préféré scinder ses 
contacts : d'un côté, il rencontre 
les membres des autres instances 
communautaires: de l'autre, il 


. ouvre le dialogue avec les élus 


nationaux. 


Fante de Sénat 
an Congrès 

Cela n’a pas été sans mal. Les 
dus européens espéraient obtenir 
l'appui de leurs collègues natio- 
maux dans la bataille qu'ils livrent 
pour que leurs pouvoirs soient 
accrus. Mais nombre de parlemen- 
taires des Etats membres comp- 
taient, eux, mettre en place un 
mécanisme leur permettant de 
contrôler le fonctionnement des 
institutions communautaires. Cette 
divergence a compliqué la prépara- 
tion de la conférence de Rome. 
Finalement, sur ses 258 partici- 


‘pants, it ya deux tiers d’élus natio- 


naux (dont 16 députés et 10 séna- 
désignés en fonction 


et πα tiers d'élus européens, alors 


Des communistes 


Suite de le première page 
D'autres les ont rejaints, comme 
Vincent Pomarès, né au Maroc, 
Qui a eu Vingt as dans les Aurès δὲ 
porte avec fierté le prénom de son 
oncle, en - dans les Bri 
“‘lnteruatio: mort en 1936, en 
. Comme Jean Villanova, 
qui, lui, revendique ses origines 


il a travaillé auprès ‘dû comité cen- 
harles 


: . «Australopithèques » 


Ces «australopithèques +, comme 
les qualifie fui-même ironiqttement 
Jacques Commaret, .ont grim 


- dans la hiérarchie, ont tenu solide- 
: ment les rênes de cellules, de see 


tions, ont été membres de bureaux 
fédéraux, ou occupé des postes de 


᾿ permañents, qui chargé des travail- 


leurs immigrés, qui aux relations 


avec les intellectuels. Aujourd’hui, 


. Jacques Commaret est l’un des 


Adjoints dû maire communiste de 
Vaulx-e 


creusé un peu plus ses interrog 
‘tions: Εἰ goes dernier, il « 
jonctes : 


on y prends cout 


VOL ALLLR RETOUR. DEPART DE PARES, PRIX MINIMUM 
TAPEZ 36 18 NE TELEPHONEZ AU Δ ΤΉ 


au parti en 1964, . 
inde, ΄. 


-Velin. Il a commencé à ᾿ 


“ggambergers en 1981. Le refus du 
CF-de reconnaître son échec aux 
élections européennes de 1984 a - 


quitte ses fonctions au . 


_|sans amarres 


u fé abandonne le secré- 
tariat général de l'association 
départementale des é des ἰὴ commu- 
nistes et La présil CEE à 
la ht pre 


En février prochain, il me sera lus 
: conseiller culturel es 
reprendra, valon- 


communistes et τα, 
tairement et avec une certaine 
réhension, un poste d'instita- 


-ApP: 
teur. «1| me fallait pouvoir me 
reader ns do 2, til 


Ces d décrochages mccessif Vi 
cent Pomarès les ἃ connus aussi. 


:1 Ouvrier. Chen Berliet, il.est, très 
détaché à 
‘la M Des LÉ tree 


des pos PAGE 
ΠΝ À l'occasion d'une de 
travailleurs immigrés, il s’affronte 
avec sa direction et choisit, en 
1979, de retourner travailler chez 
Berli et, devenu Renauit-VI. Le 31 
octobre 1989 — il a conservé l'arti- 

cle -- l'édition one Alpes du du 
Monde rend compte d'une lettre 
ouverte au comit: signée 
par dix-huit communistes du 
département études 

l'entreprise. « 1/ m'a fallu dix ans », 
soupire-t-il. Auj Βαϊ, il ΠΗ 
cipe au mouvement de Félix 
Damette, l'ARIAS, et entretient 
des relations suivies avec les 
trente-neuf abonnés de la revue 
Reconstruction communiste. 


Vincent Pomarès ἃ toujours tune 


carte αἱ va aux 
τι celle nie de poser de TI. 
rieur. Ce n'est pas ms 
Villanova. Cet ancien secrétaire 


de La candidature de Pierre Juquin 
et «le parti (le) met dehors ». « Je 
n'allais pas eurer pour obtenir 
Une Cartes a rejoint l'Associa- 
tion du 4 octobre, mais avec en 
tête «l'expérience négative» des 


:«rénovateurs» et «Sans espoir 


ne renaissance du PCF.» 


ΟΣ] lernik 
_." congrès? 

‘ Depuis qu'ils ont affiché leurs 
désaccords, les soirs de réunion ne 

sont plus tout ἃ fait les mêmes. Pas 


facile d'être accusé, comme l'a été 
Pierre Grannec, adjoint du maire 


socialiste de Villeurbanne, «ce - 


participer consciemment ou incons- 
ciemment à une tentative de désta- 
bilisation du PCF menée par le 
Parti communiste italien et le PS 
avec le soutien des banques alle- 
mandes ». 5] reconnaît en souffrir. 
Pas facile de voir «les autres qui 
Jont la gueules, de se tentir perçu 
comme «un traître». Surtout 
quand il est évident que le parti 
prend l'eau. Dans uné cellule de 


FT soixante-douze adhérents, huit seu- 
Ἴ lement ont participé aux diseus- 


peut-être être obligés de nous-dési. | 
‘| 'gner pour la conférence de sec- 


Lion 9, dit En riant jacques Com- 


«1 maret, qui est certain que le 
‘| bureau fédérat a passé des 
consignes de mise à l'écart. 


3 


PR mess τ -τ--πιτητττττετιττ- Diet EE 


‘ample informé. 


l précisé que la question avait 


chistes de la NAR, regroupés 


‘(le Monde du 27 novembre). 


que ces derniers revendiquaient La 
parité. 

L'enjeu est important. Pour les 
députés européens, cette confé- 
reace doit être autant extraordi- 
naire qu'unique car elle est liée à la 
préparation d'une révision des trai- 
tés. En revanche les parlementaires 
français veulent en profiter pour 
faire avancer l'idée, lancée par 
M. Roland Dumas lors du débat 
du 10 octobre à l'Assemblée natio- 
nale, d’une «Die» ou d’un 
« Congrès» qui, deux ou trois fois 
et parlementaires nationaux pour 
débattre des grands choix du 
Conseil européen. 

Les délégations de l'Assemblée 
nationale et du Sénat pour les 
Communautés européennes sou- 
tiennent cette idée, ainsi que 
M. Laurent Fabius, mais le PS 
- du moins son bureau exécutif — 
refuse La création d’une « institu- 
tion supplémentaire de la Commu- 
nautés. La bataille sera d'autant 
plus difficile que les Français sont 
divisés. 


Après le 
socialisme, 
quoi ? 


THIERRY BRÉHIER 


Une hypothèse que conteste 
vivement Jean-Paul Magnon, le 
premier secrétaire d’une fédération 
qui n’en a connu que trois depuis 
le début des années 50. Il assure 
que le climat est sserein et exi- 
geant » : « Créer une association 
qui s'apparente à une fraction, n'est 
pas une bonne méthode. Le texte 
est ouvert à la discussion, aux 
amendements.» I] rappelle que les 
critères de désignation aux confé- 
rences de section, et à la confé- 
rence fédérale, prévue les 7,8 et 9 
décembre, « reposent sur les capaci- 
tés des camarades à l'animation du 
travail collectif» et non pas sur une 
éventuelle répartition à « {a propor- 
tionnelle des courants ». 

“Mis à part Vincent Pomarès, qui 
a-carrément décidé de poser sa 
candidature pour le comité central, 
Jacques Commaret et Pierre Gran- 
nec ne se font guère d'illusions sur 
l'issue du congrès. « Les ortho- 
doxes », comme ils disent, seront 
largement majoritaires. « Mais ce 
sera une victoire à la Pyrrhus.» 
Alors ces communistes critiques. 
seront au pied du mur. Si Pierre 
Grannec avoue qu'il aura du mal à 
continuer à vivre à l'intérieur du. 
PCF, mais qu'il aura des regrets, 
Jacques Commaret est plus catégo- 
rique : «Je ne vais pas me satis- 
“faire d'amendements au texte de 
résolution. Π| me faudra faire autre 
chose. » 

Cette sautre chose», Charles 
Fiterman peut la leur apporter. 
L'ancien - député du Rhône 
(1986-1988), officiellement chargé 
des relarions entre le comité cen- 
tral et la fédération, exerce épisodi- 
quement son mandat de conseiller 
régional Rhône-Alpes. Mais son 
influence persiste. Ils ne veulent 
pas en faire l'unique homme du: 
recours, car ils n'oublient pas les 
échappées d'Henri Fiszbin ou de 
Pierre Juquin, qui ont tourné 
court. Mais La phrase que Charles 
Fiterman a prononcée récemment 
au Club de la presse de Lyon — 
«J'apprécierai, au soir du 
où je dois poursuivre mon activité 
de communiste » — leur laisse quel 
ques espoirs. Eux aussi attendent 
en quelque sorte le pand soir du 
congrès. « δὲ Fiterman lance l'appel 
de Tavernes [nom de la commune 
du Var dont il est maire}, moi, je 
suis partant », dit Jacques Comma- 
ret. Ἡ sait, comme les autres, que 
le teraps lui est compté. « Ce qui 
est en cause, ajoute-t-ll, c'est la dis- . 
parilion de ce à quoi j'ai consacré 


ma vie.» 


De Leningrad à 
Moscou, Budapest, 
Varsovie, Prague, 
Pékin et Shangai. 


BRUNO CAUSSÉ 


président du MRG, a exprimé, 
lundi 26 novembre, son «refus for- 
mel d'accepter la Nouvelle acion 
royaliste » au sein de France unie, , 
qu'anime M. Jean-Pierre Soisson, 
ministre d'ouveriure, çar ce 
regroupement est, «jusqu'à plus 


un mouyement 
républicain». M. Znccareili nous a 


tivement été évoquée à la der. 
ds coordination nationale de 
France unie», début novembre, . 
«εἰ elle a ἐδ écartée». Les monar- 
autour de M. Bertrand Renouvin, 
cnvisageaient « favorablement à 
leur entrée dans France unie 


ΙΕ 


é; 


᾿ défunte pi 


20 Le Monde φ Mardi 27 novembre 1990 …… 
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POLITIQUE 


᾿ Nous poursuivons la publica- 
tion dans nos colonnes d'une 
série d'articles consacrés à l'île 
de Beauté, commencée avec un 
tableau de l'économie corse ({e 
Monde du 27 novembrel. Ins- 
crite dans le projet de statut éla- 
boré par M. Pierre Joxe, la 
notion de peuple corse fait l'ob- 
jet d'un débat qui traverses les 
partis. Par Le canal de l'édition et 
de la chanson, l'île a néanmoins 
retrouvé une identité culturelle. 


AJACCIO 
de notre envoyé spécial 


L'endroit le plus « branché» de 
la ville natale de Napoléon Bona- 
parte est une librairie. On 18 
trouve non loin de la mairie 
d'Ajaccio. dans une ruelle qui 
constituait jadis l'entrée de la 
vieille ville. Jean-Jacques Colonna 
d'Istria y laisse flotter une odeur 
de tabac hollandais. Il est barbu, 
rondouillard. C'est le patron. 
Parmi des milliers de volumes, il 
sait où se trouve le moindre opus- 
cule. Il montre pour son com- 
merce une passion rare et savante. 


Pour Jean-Jacques Coionna 
d'Istria, la Corse n'est pas une île, 
c'est le centre d’un univers 
culturel méditerranéen bouillon- 
sant, $es études ne sont pas allées 
au-delà de mai 68. Il avait le mal 
du pays sans encore savoir qu'on 
pourrait avoir mal au pays. il 
retourna chez lui, animateur à la 
Maison de la culture. C'est un 
dévoreur de livres. Adolescent, il 

it de devoir faire venir par 
sacs entiers ceux qu'il ne trouvait 
pas en Corse. 11 ouvrit donc une 
librairie à l'enseigne de sa 
démarche, La Marge. 

C'était en 1977, dans un local 
qui re, tablait ed à une 
cave. Treize ans a e magasin 
s'est agrandi. IL a un pied de cha- 
que cûté de la rue qui, l'été, lui 
appartient tout entière, Bi le 


mur qui séparait la librairie d'une. 
ja sera percé pour * 


une nouvelle extension. Aujour- 
d'hui Jean-Jacques Colonna d’is- 
tria prépare un en F'hou- . 
neur d'une jeune photographe qui 
a cherché un cadrage origal ir 
les rides d’un berger. Demain il 
mettra au point les derniers 
détails de l'exposition d'un calli-- 
graphe tunisien. 

Jean-Jacques Colonne d'Istria 
sirote de la tisane et porte des 
jeans, 11 est président du syndicat 
des (huit) libraires d'Ajaccio, Il ne 
se plaint pas. Les habitants de l'Île 
achètent un million de livres cha- 
que année. Cela fait quatre livres 
par an et par habitant. Un record. 
« La Corse est avide de culture au 
sens large, mais la Corse est aussi 
avide de se connaître. » Tout un 
pan de mur est ainsi tapissé de 
livres sur la Corse, par des Corses, 
en langue corse. Depuis une 
dizaine d'années, une centaine de 
livres par an sont consacrés à l'Île, 
Chacun se vend à environ deux 
mille exemplaires, mais certains 
sont de véritables succès à 
l'échelle régionale : la Terre des 
seigneurs, un récit familial de 
Gabriel-Xavier Culiali, a atteint 
les douze mille exemplaires. 


Projet 
de dictionnaire 


Depuis trois ans, Jean-Jacques 
Colonna d'Istria est aussi éditeur. 
a Je reçois en moyenne un manus- 
cris par jour. J'en publie une tren- 
taine par an, Selon l'état de mes 
finances. » À son catalogue : des 
Bivres d'art, des albums, des guides 
touristiques, des thèses, des réédi- 
tions, des monographies en fran- 
çais ou en corse, 

En projet: une géographie 
humaine et économique de la 
Corse, un dictignnaire qui serait à 
la langue corse ce que le Petit 
Larousse est au français. Un 
regret : l'étraitesse du marché et 
les difficultés de distribution sur 
le continent liraitent les tirages et 
aggravent les prix de vente. Un 
espoir : l'intérêt croissant porté au 
fivre régional dans le re euro- 


Jean-Jacques Colonna d'Istria 
est lument corse, d'une Corse 
ouvérie au vent du large, qui 
refuse les étiquettes politiques. 
« Les clivages £raditionnels ne per- 
metient d'exprimer les vrais 
besoins de la Corse d'aujourd'hui. 
Cette carence pousse les gens à lire 
et d'autres que moi à se lancer 
dans l'édition. La culture remplit 
le rôle que la politique n'assume 
pas. C'est par elle que les Corses 
trouvent leur identité. » Effective- 


ment le patron de La Marge n'est 
-pas seul : une librairie de Bastia 
Marzocchi, est assez semblable à 
la sienne, trois autres éditeurs, 


_ La Corse dans son ordinaire 


Π. — La culture au secours de l'identité 


Kyros et Méditerranée, Albania, 
Le Signet, produisent au total une 
dizaine de livres par an. 

Jacques Thiers a le physique sec 
et noueux des bergers ou des 
en τα Τὰς est Lean d'un 
ouvrage de linguistique devenu un 
livre culte : Papiers d'identité(s). 
On le rencontre à Bastia où il est 
né en 1945. Agrégé de lettres clas- 
siques, il est revenu y habiter. ἢ a 
ses habitudes dans un café de la 
place Saint-Nicolas, près de l'en- 
droit où les ferries viennent frot- 
ter leur panse métallique, A l’au- 
tomne, l'endroit est vide. 
légérement déprimant. Jacques 
Thiers voit dans cette large espla- 
nade, où un Napoléon en empe- 
τοῦς romain et un monument aux 
morts sont séparés par un kiosque 
à musique, le symbole de ce qu’il 
analyse comme la tendance à la 
schizophrénie de la Corse. 


UX Ἢ 
ed conflit 

Jacques Thiers a les mains fines 
et des cicatrices sur les angles du 
visage. Τὶ enseigne à l'université de 
Corte après avoir donné, en 
cachette, des cours de corse. 
C'était dans les années 70. Il 
retrouvait une langue dont il avait 
perdu l'accent à la faculté. 11 pense 
que l'esprit, partagé entre l'usage 
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de deux langues en conflit, aurait 
du mal à se structurer. Un malaise 
perceptible au genre des mots les 
plus simples. Masculin et féminin 
définissent les frontières verbales 
du monde, donnent aux choses et 
aux êtres leurs contours. Celles du 
corse et du français ne coïncident 
pas, se chevauchent, s'entrecroi- 
sent. 


Comment s'y retrouver ? Pour 
exprimer cela savamment, Jacques 
Thiers parle de « diglossisme » de 
la langue des racines et de la lan- 
gue officielle. « À quoi sert de se 
déclarer corse aujourd'hui ? Est-ce 
parce que l'on se sent le dernier 
représentant d'une culture? Ou 
bien parce que l'on pense que cette 


culture est éternelle ? Une identité. 


attachée au passé empêche d'avoir 
un présent et a Fortiori un avenir. » 
Son engagement est critique, sans 
romantisme. 


Jacques Thiers’ participe à de 
nombreux colloques sur les lan- 


gues régionales. Il mesure alors. 


que l'implication de ses « compa- 
triotes» est supérieure à celle des 
Alsaciens, des Bretons ou des Bas- 
ques. 11 l'explique par un besoin : 
« Pour parler moins corse, la popu- 
lation ne partait pas mieux fran- 
çais. L'échec scolaire était impor- 
tant. » il Y'analyse aussi par le rôle 
particulier du chant corse : « Au 
début des années 70, la chanson 


ion du 19" siècie) 
JANCES 


Péroncct Hugoz 


VILLES DU 


SUD 


était devenue une variante du 
chant napolitain. Or dans les fêtes 
de village, dans les arrière-salles de 
café, on entendait encore de vieux 
chants qui n'avaient rien à voir 
avec les ritournelles napolitaines. 
C'était âpre, violent. Les gens 
disaient que c'était du chant arabe. 


Polyphonie 
mixte 

En foit, il s'agissait d’un chant très 
ancien, la paghjella, qui avait été 
influencé par le chant grégorien 
mais qui ne répondait pas aux 
canons du chant savant européen. 
Redonner vie ἃ ces chants polypho- 
niques, c'était un peu retrouver 565 
origines.» Les héros de cette aven- 
ture sont les dizaines de membres" 
du groupe devenu légende, Canta 
U Populu Corsu (voir l'encadré ci-1 
contre). 15 ont fait le parcours de 
l'autonomisme et du nationalisme, 
certains jusqu'à la prison. 

Pour les vieux, le prénom de 
Jacques Thiers est Ghjacumo. Par- 


magnétiques, un ethnomusicologue 
du CNRS, Félix Quiici, enregistre de 
1947 à 1963 les chants tradition. 
nels corses : des chants pleins 
d'exaltation au point qu'un préfet 
de police a pu craindre, en les 
entendent à ἰὰ nuit rombame, que 
des manifestations ne tournent à 
l'insurrection. La’ phonothèque 
nationale va en extraire un coffret 
de trois disques. Ceux-ci davien- 
dront le fond sonore des soirées 
pottico-cukurelles du début des 
années 70. , 


Pour des à la recherche 


cufture authentique. Ainsi va 99 for- 
mer un groupe de chanteurs ét 
musiciens qui va s’achamer à les 
déchiffrer pour mieux les interpré- 
ter. A y ἃ Jean-Paul Poletti, qui fait 

8 gels 
dans le collège où Alain Nico est 
pion. François Buteau, dit Cécé, a 


fait ses émuides dans le même lycée 
que Poletti. Natale Lucciani voit 


d'une identité, ces chants ‘sont le. 
souvenir obscur et lancinant d'une , 


fois il doit interrompre le chant de 
trois élèves pour pouvoir com- 
mencer son cours. Les textes 
anciens faisaient référence à ane 
vie quotidienne insulaire, passion- 
née, tourmentée, Jacques Thiers 
en écrit de nouveaux. Π s'inspire 
du présent. Les événements tragi- 
ques de Bastelica-Fesch en 1980 


servent de trame aux paroles de. 


Sta Notre, qu'interprète Patrizia 
Poli. Pour identifier cette poly- 
phonie mixte, Jacques Thiers 
choisit le mot « zarra », qui signi- 
fie authentique, intime. Le 
contenu émotionnel de la ἃ zarra» 
pourrait être aussi fort pour la 
Corse que celui du reggae pour la 
Jamaïque ou de la maloya à la 
Réunion. «1 y a dix ans, les 
municipalités interdisaient aux 
groupes corses de se produire. 
Maintenant. .toutes veulent les 
avoir. Au cours de leur tournée 
estivale. les chanteurs T Muvrini, 
qui on! tous par ailleurs un. métier, 
sont entendus par aû moins 
soixante mille personnes. »- : 


Leur premier album est un succès. 
Le groups Canta U Populu Corsu 
est né. Son histoire se confond 


Jacques Thiers avait besoin de 
texte pour ses étudiants. ἢ ἃ écrit 
un roman en ne, Puis il l'a 
adapté en français. C'est un autre 
roman. Il y a aussi deux Colomba. 
Celle racontée par Mérimée et 
celle dont Mérimée s'est inspiré. 
Combien de chemins partent du 
même point? Le professeur ne 
veut pas les emprunter tous. Une 
veut que progresser. 

La Corse lit, la Corse chante. 
Sur le port de Bastia, les pêcheurs 
sont inquiets. Les poissons sont 
chauds, visqueux, ils meurent en 
répandant des sécrétions 
jaunätres. Les biologistes font des 
analyses. Les mots manquent pour 
faire le lien entre les observations 
tles hommes en mer et celles des 
laboratoires. Ce soir, Jacques 
Thiers sera l'interprète des uns et 
des autres, sur le quai. 

- ALAIN GIRAUDO 


. Prochain article 
La délinquance de l'ennui. 


cat inconfort jusque dans sa musi- 
que : l'achat. d'un «vrai violon», 
d'une guitare et d'un banjo ne sera 
fait qu'avant le passage au Théètre 
de la Vie, à Paris, en 1981. 


Depuis le demier concert. en j 
1984, chaque membre suit sa 


après-demain 


Fondé per la Ligue 
des draits de l’homme 


{non vendu dans les kiosques) 


LES SYNDICATS 
ET L'EUROPE 


Envayer 40 F fnbres à 2 Fou chéquej 
ἃ APRÈS-DEMAN, vor 


RÉPURIOUE 


Directeur: Pire {κε πὲ 


- UNE GRANDE REVUE _ |: 
POUR TOUTE LA GAUCHE 
Dans chaque livraison : 

ὁ l'éditorial | 
de Pierre Guidoui 
+ la chronique politique 

de Max Gallo 
s les «Feuillets» 

de J.-P. Chevènement . 
maïs sussi nn GRAND DÉBAT 

où un DOCUMENT ; 

un DOSSIER de référence 

et un PANORAMA COMPLET |. 
DE LA VIE CULTURELLE... 


LE NUMÉRO 19 VIENT DE PARAÎTRE 


Η 75067 Ë 
LA REVUE DE CEUX qui 
LA GAUCHE DOIT RESTER À GAUCHE 


Jean Guisnel 


LES GÉNÉRAUX 


Enquête sur le pouvoir militaire en France 


Par Prin des dr 
Découverte. {ΠΝ tit 


prionnel ot 


HOUTS 


CUVE 


CU MON 


"US σόπόγαιν 


rennes ce. msn τος 


es Hermes. 


mx ri τὶ 


diplôme va va permeître ᾿ 
.… aux médecins libéraux d'être mieux 


ÉDUCATION 


SOCIÉTÉ CULTURE 


dessins: usé 
6 ᾿Ῥνὶ εἰεμμ ἠδολη era | 


La mise en œuvre du « plan d'urgence » 


Les lycéens en ordre dispersé 


Le paysage de la contestation 
lycéenne prend des reliefs de plus en 
plus cahotiques. Passée la fièvre 
Commune des premières manifesta- 
tions, le mouvement, ou ce qu’il en 
reste, avance vers le tableau d'hon- 
seur de la dispersion. Des actions 
décousues ont ainsi jalonné {a jour- 
née du lundi 26 novembre, date de 
la première rencontre entre les prin- 
cipales coordinations et Me Céline 


Wiener, chargée par M. Lionel Jos-. 


pin de mettre en œuvre le «plan 
d'urgence pour les lycées ». 

C'est en délégation restreinte restreinte que 
les membres des porn se 
sont présentés au ministère de l'édu- 


cation nationale en début d'après- ᾿ 


midi. Loin de l'armée mexicaine qui 
avait participé à la table ronde des 
15 et 16 novembre, üs n'étaient plus 
que six représentants des deux coor- 
dinations respectivement animées 
par la Fédération indépendante et 
démocratique lycéenne (FIDL) et 
par les jeunes communistes. Une 
entrevue intime, donc, surtoût des- 
tinée à fixer des méthodes de travail 
et un caléndrier de rencontres. Au 
terme de trois heures d'entretien, 
Mæ Wiener ἃ insisté sur la néces- 
saire «transparence du processus », 
en soulignant que les lycéens 
devaient être associés à l'état des 
lieux qui 88 μετὰ dans chaque établis 


sement, puis aux plans académique 
et national. 


Son jugement sur les interlocu- 


. teurs d'âge tendre qu’elle affrontait 
pour la première fois? «Jis sont: 


sympathiques, raisonnables et très au 
clair sur ce Le souhaitent », a-t- 
elle affirmé. ils souhaitent, 
peut-être, mais sur la façon 
d'y parvenir. 
Alkport ᾿ 
du «saint des saints» 

Pris entre deux feux, ils ont 
déploré que l'état des lieux n’ait pas 
encore été dressé, tout en revendi- 
quant d'y participer. « On voudrait 
que les choses aillent plus vite», 
expliquait ainsi Nasser Ramdane, 
porte-parole de la FIDL, en recon- 
vaissant toutefois que le démarrage 
de tôus les chantiers de rénovation 
dans les trois mois, annoncé par 
Me Wiener, n'est pas fait pour lui 
déplaire. Point.de vue ! ent 

rent du côté des jeunes commu- 
nistes, pour qui l'enveloppe de 4,5 
uée par le ministère 

est ue et déjà insuffisante ». 
[Un peu mal à l'aise, les délégués 


. lycéens ne parviennent -manifeste- 


ment pas à concilier leur rôle actuel, 


. qui les-rapproche de négociateurs 


syndicaux, avec un manque .de 


confiance dans leur capacité à gérer 
l'avenir. Au moins ont-ils eu la 
chance de pouvoir approcher du 
«saint des saints», ce qui n'est pas 
le cas de tout le monde. 

Pendant qu'ils discutaient avec 
Mœ Wiener, des lycéens de la coor- 
‘dination de Haute-Garonne étaient 
postés en sentinelle devant le minis- 
1ère pour demander à être reçus eux 
aussi Venus de Toulouse et mands- 
tés par leurs camarades, ils mettent 

-en cause La légitimité des délégués 
de la FIDL et des Jeunesses commu- 
aistes. « M= Wiener ne veut pas par- 
ler avec les lycéens vraiment repré- 
sentatifs», expliquait vivement un 
jeune homme. 


Au même moment, rue des 
Ecoles, une trentaine de lycéens 
parisiens occupaient le rectorat de 
Paris, avant de se faire chasser, le 
soir venu, par des CRS. Eux aussi 

-Coniestent la représentativité des 
jeunes reçus au ministère, mais ne 
mMmanqueront pas de participer aux 
référendums sur la poursuite du 
mouvement, qui devaient être orga- 
nisés, mardi 27 novembre. Les 
portes de sortie ne sont manjfeste- 
ment pas faciles à trouver. 

© RAPHAËLLE RÉROLLE 


ns tion, à Besançon, d'un ancien hôtel de police 
: La grogne des éfudiants bisontins 


” BESANÇON ; 

de notre correspondant 
- « Joyeux anniversaire, joyeux 
anniversaire 1» Dans le grand 
escalier de piarre de l'ancien 
archevêché où sont établis les 


_services du rectorat, une quaran- 
taine d'étudiants de l'UFR de let- 


‘{-tres-de Basançon sont venus, 


vendredi 23 novembre, offrir un 
bouquet au recteur, M. Philippe 
Joutard, à l’occasion du premier 
anniversaire de 82 prise de fonc-. 


tions en France-Comté. ils lui- 
apportent aussi une pétition qui : 


aurai recueilli «5 167 signinures 
en trois heures». . 


Dans la foulée de l'agitation: 
lycéenne, une pare des étu- 
diants en lettres s'est en effet . 


mobilisée pour dénoncer le man- 


que de locaux dont souffre la 
‘facutté. Le 14 novembre, après: 


L_avoir coupé le chaîne qui fermak 


les grilles de. l'ancien hôtel de: : 
police de la rue Goudimei, îls s'y. 
sont installés, déclarant les lieux .…: 
«territoire universitaire » et aver- 


tissant qu'en conséquercs toute 
intrusion policière. me pourrait 
&tre-qu'itégale. Ὰ 
Depuis le transfert du commis- 
: sarist de Besançon dans une 
. construction neuve, « Goudi- 
mal, comme on dit ici, était 
| ‘laissé à l'abandon par l'Etat pro- 
 priétaire. Au fil des années et 
- des projets de réaffectation, 
 'herbe.et:les buissons avaient 
Φ: poussé dans la cour. Les étu- 


* diants om entrepris de netioyer - 
l'austère bâtiment et de mate 


.quelques ‘selles avec l'aid 
Ἢ empressée des commerçants. du 


quertisr: Certains enseignants... 
ont effectivement “nues d'y. 


MÉDECINE 


donner leurs cours, alors même 


. que le doyen se trouvait fort 


opportunément mis, par les.ser- 
vices dé sécurité, dans l'obliga- 
tion de faire respecter ke taux de 
remplissage des salles de son 
UFR. Leur responsabilité person- 
nellé pourrait 8tre engagée en 
cas de sinistre, s'ils toléraient : 
dans leurs classes un plus grand 
nombre: d'étudiants que ne je. 
prévoiem les normes. τ᾽ 


L'avertissement ne |pouvait. | 


“être pris que comme un'encou- 
: ‘ragement à réclamer l'affectation 


-officiells de l‘ancien hôtel de 
police ἃ 6 faculté des lettres. 

Mais’ depuis, l'affaire divise les 
-milieux. universitaires et. le 
‘monde politique local. Proche du 
PCF et soutenu par le SNES-Sup, 

119 doyen Jean-Philippe Massoni a 
. pris fait et cause pour les étu- 
diants, contre l'avis du recteur, 
défavorable au remodelage de 
bâtiments anciens « mal adap- 
tés s. La fédération socialiste du 
Doubs verrait d’un bon œil le 
départ ‘rapide des occupants, - 
‘malgré le soutien actif-que leur * 
apportent les jeunesses socia- 
listes. 


des Jocant enersirs 
des. locaux 

Le procureur général et le pre- 
‘ mier président de 18 cour d'appel 
ont ajouté leur grain-de sel et 
souligné le caractère illégal de 
cette présence étudiante. Quant 
au président de l'université, 
M. Jean-François Robert. il ne 
demandé rien mins que l’éva- 
custion de. eGoudimels, dont 
l'occupation «ne peut .que 
‘conduire à la.remise en csusé 


des projets de développement 
de l'université de Franche- 
Comté». 

‘Pour autant, | le ton adopté par. 
le préfet, comme par le recteur, 
Semble annoncer la recherche 


.d'une.solution négociée. Il s'agi- 
- Fait avant tout de démontrer que 


d'autres lieux (uri ancien cinéme, 
des salles dé réunions munici 


-pales) peuvent Btre libérées en 


ville pour peu que le doyen Mas- 

son! fasse connaître précisément 
ses besoins. Mais surtout, l'ad- 
.ministration entend mettre l'ac- 
‘cent sur 18 sous-occupation de 
l'espace universitaire lui-même, 

en début et en fin de semaine : 
les «turbo-profs» domiciliés 
hors’ de l'académie concentre- 
raient leurs cours les mardi, mer- 
credi.et jeudi. Une telle pratique 
n'est pas nouvelle, mais le 


- doyen assure qu’elle n’a qu’une 


incidence limitée sur le program- 
me d'occupation des salles. . 
La solution définitive à ce pro- ὁ 


. blème de locaux que rencontre le _ 


.facuité des Letires passe per la - 
constriction de bétiments neufs 
‘pour l'Ecole nationale 


; supérieure 
de micro-mécanique et le Centre 


de linguistique appliquée. Cela 


‘ libérerak environ 4 000 m2 de 


locaux à la rentrée de 1992 ou 


: de 1993. La réalisation d'une 


nouvelle faculté de médecine à la 
périphérie de la ville est égale- 


τὸ ment envisagée. Alors, tous les 


locaux universitaires du centre 
historique bisontin seraient 
dévoius à la seule faculté des ἰθτ- 
tres. En attendant cet 896 d'or, 
promis depuis deux ou trois 
décennies, les littéraires devront 
encore «galérers ... . 
CLAUDE FABERT 


Un diplôme pour les essais thérapeutiques en ville 


Un nouveau 


ως dv nn trois ans. Ἷ 
+ Avant de-le faire,connaître aujour- ὑπ 


er ορέ τε ὁ 
fé. en pa de la pre- 


Ph de 90 % : 
ΝῊ ΩΝ 


des essais thérapeutiques en ville sont 
un impéraiif de santé publique», 
estime.le professeur Patrice’ Que- 
neau, président de FAPNET: En for- 
mant de mg es Len rh 
thérapeutiques », les responsa 

FUNAFORMEC et de T'APNET sou 
haitent voir s'étendre les expérimen- 


_ tations des médicaments « dans eur 
raillea de prescription», particulière- 
ment: en ce qui concerne les essais . 


“cliniques et la rechèrche des effets 


το indésirables. Ἡ reste que, jusqu'à ces 
- dernières années, une partie des 
: émudes effectuées en milieu Hbéral ne 


PE 


Re PR βέτρσαιεμει, 


dère le docteur Jean-François Armo- 
‘gathe, président de l'UNAFORMEC. 

Le METEV, délivré à l'issue d'un 
examen final et de la soutenance 
d'un mémoire, fait l'objet d'une 
convention entre les universités de 
Saint-Etienne et de Paris-VIL. " 


pondance et quatre séminaires, qui 
doit permettre aux médecins de par- 
ticiper à lébiboration d'un protocole 


- de-qualité, de recruter des patients 


suivant les règles définies par la loi. 


“du 20 décembre 1988, «relative à Ex 

protection des personnes qui se 
… Jrêtent à la recherche biomédicale », 
ἧς de suivre les procédures de contrôle 
de qualité, ainsi que d'analyser et 


d'interpréter l'information ‘fournie 


M.La. 


DÉFENSE 
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SECTION B 


Pour remplacer le plateau d'Albion 
Un rapport du Sénat propose de déployer des missiles 
mobiles contre F'abandon d'un sous-marin stratégique 


Face au retrait des armes nucléaires améri- 
caines en Europe, qui résultera des accords Start, 
FUnion soviétique devrait conserver quelque 6 000 
‘à 8000 charges stratégiques et quelque 
8 000 têtes tactiques (ou préstratégiques) portées 
par des vecteurs mobiles. Pour sa part, la France 
se contente d'aligner 430 têtes stratégiques (en 
passe de devenir 500), quelque 90 missiles pré- 
stratégiques aéroportés ASMP et 30 missiles sol- 


sol Pluton. 


Constatant ce déséquilibre, le rapporteur du 
Sénat, M. Xavier de Villepin {Union centriste, 


À la miocobre (le fonde des 17 
et 21-22 octobre), M ΕἸ François Mit- 
terrand a fait savoir qu’ demandait 
au ministre de la défense, M. Jean- 
Pierre Chevènement, de lui remettre 
«des propositions précises» sur la 
modernisation de nucléaire 
français “à ἀρέσαι du prochain 


Le débat, qui devrait trouver son 
épilogue l'an prochain, avec la pré- 
sentation au Parlement de la Lys 
grammation militaire 1992- 199, 
porte sur la succession des dix-huit 
missiles fixes S 3 enfouis en silos 
dans le plateau d’Albion, en Haute- 
Provence. Trois options se présen- 
tent au choix du gouvernement : où 
la construction d'un nouveau niissile 
sol-sol à déplacement aléatoire 
(dénommé S 45): ou bien l'adoption 
Re ἃ ιρῦξι Ραπές 

‘avion de com- 
Een Rafale, ou encore l'abandon pur 
et simple (sans aucun remplace- 
gent) u plateau d'Albion en l'an 


C'est La première Fois qu’an par- 
lementsire f fait état de léraaité 
‘une quatrième option, qui paraï 
pon dénuée d'inlérèt dans le 


| contexte actuel à beaucoup d’ex- 


perts. 
M. de Villepin constate que «/e 
lement nucléaire progressif de 
l atience αἰἰαπείαπε en use 
conforte, fait, France 
dans la dissuasion globale en 
Europe », compte tenu de deux 
autres considérations : primo, 
l'Union soviétique renouvelle et 
modernise, en qualité, un 
qui ne diminue qu’en termes quan- 
titatifs ; secundo, les re belstique, 
prolifération nucléaire et que, 


Dans ces conditions, la France 
auraittort de s'en tenir à deux 
«composantes» de son arsenal stra- 


:| tégique à l'avenir. 


D'abord, les sous-marins. Etalé 


sur quinze ans (entre 1993 et 2008), |. 


le programme prévu des six sous- 
marins nucléaires lance-engins de 


nouvelle Em mars 1}, de 
la classe du Trio: ὦ prêt après 
1994, est estimé à 126 maliardé de 
francs (valeur 1990) pour ia 
construction Ses bâtiments et celle 
ἢ devraient les 
attendus dans 
le domaine de la détection impli- 
quent, selon le ra; Foret qu'a il 
parait audacieu: 
en dernier recours, 4 sécurité du 
pays d'un 
el non sur le sol παῖ 
Ensuite, les due 
nucléaires armés du missile ASLP. 
M. de Villepin considère que cette 
«composanie y séTienne, 91 δὴ est 
efficace au niveau pu ae 
«est actucllement 


-toire dans sa rt rai, 


qui. consiste À « délivrer une agp 
écisives» à lon ngue distance. 
l'avion ne peut s'en prendre au cœur 
du territoire adverse qu'avec des 
ravitailléments en vol; 1j reste sou- 
μπῶ à des tirs anti-aériens très 
denses, et son re n'atternt une 
portée de 1 000 kilomètres qu'à l'is- 
sue d’un lancement trés érable 
en altitude et au prix d'une vitesse 
de 1 500 mètres à la seconde, qui le 
rend aisément interceptable, 

De cette série d'observations, 
M. de Villepin conclut à la ape 
d’adjoindre aux sous-marins, q 
demeurent «décisifs pour la 
lité de la dissuasion», et aux pré 
bardiers, qui sont «un insrument 
principalement présiratégique », un 


missile sol-sol « déplaçable», ce qui 


"pe veut pas dire mobile en perms- 


nence. <Le missile déploçable, 
écrit-il, est déployé de manière al 
pe op pl rm 
militaires protégés et durcis {Albion, 
bases aëriennes) » pour exiger d'un 
adversaire un seuil d'agression élevé 
contre plusieurs cibles sur l'ensem- 
+ ble du sol national 


représentant les Français de l’étranger}), se pro- 
nonce, dans un rapport à paraître cette semaine, 
pour le projet d’un missile nucléaire déplaçable 
{qui remplacerait les missiles du plateau d’Aibion) 
en le finançant, au besoin, par l’abandon de la 
construction d’un sous-marin stratégique de nou- 
velle génération, sur les six prévus. αὶ La France, 
écrit-il notamment, tend désormais à se trouver en 
première ligne dans le domaine de la défense pré- 


stratégique, voire de la défense tout court, d'une 


Selon lui, une trentaine de mis- 
siles déplaçables S 45 seraient suffi 
sants pour un coût de 30 milliards. 
de francs. 


13,5 milliards de francs 
pour le Hadès 


Le sénateur se demande si une 
telle «composante» ne peut pas être 
maintenue au prix du principe de 
l'abandon de la construction du 
sixième SNLE-NG. « Six sous-ma- 
rins de nouvelle génération, munis de 
missiles M 45, puis M 5, interroge- 
til, sont-ils ἢ Pour assu- 
rer la nécessaire permanence à la 
mer de trois d'entre eux ?», comme 
c’est aujourd’hui le cas. M. de Ville- 
pin souhaite que le gouvernement 
pèse très sérieusement sa décision 
d'abandonner la «composante» so 
sol de La dissuasion dans le contexte 


JEAN FAVIER 


_ de l’Institut 


Europe longtemps abritée par le parapluie 
nucléaire de J'OTAN. » 


de la sécurité européenne. Dans son 
rapport, le sénateur fait, d'autre 
part, le point sur le programme 
Hadès d'un missile sol-sol préstraté- 
gique de 450 kilomètres de portée, 
qui devrait remplacer le Pluton 
après 1992 et qui «sera le seul mis- 
site βοΐ οί mobile moderne déployé 
en Europe de l'Ouest». Ce pro- 
gramme était initialement prévu à 
raison de soixante véhicules lan- 
ceurs et de cent-vingt missiles. Il ἃ 
été ramené, sur décision du chef de 
l'Etat, à vingt véhicules lanceurs et 

quarante missiles, déployés en deux 
régiments d'artillerie à Maïlly et à 
Suippes, comme on l'avait déjà 
laissé entendre (/{e Monde du 
16 décembre 1989). 

Selon M. de wilcoin. le ee a 
programme est aujourd’hui 
estimé — grâce à cette réduction — à 
13,5 milliards de francs, au lieu des 
17,5 milliards prévus à l'origine. 

JACQUES ISNARD 


la recu la 
Coupe du français 
des affaires 1990 


pour 


De l’Or et des Épices 


Naissance de 
… l'homme d'affaires 
+. ou Moyen Âge 


sous la direction du même auteur 


la nouvelle édition d'u: 


un livre de référence 
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SPORTS 


Les Girondins de Bordeaux FC 
évitent le dépôt de bilan grâce à un 
repreneur de dernière minute, le 
lunetier Alain Afflelou. Claude Bez, 
cette fois-ci, est bel at bien évincé. 
Dans un bref communiqué diffusé 
lundi 26 novembre, son avocat, 
M François Tosi, a annoncé la 
démission du président du club 
bordelais. 

BORDEAUX 
de notre correspondante 
Jacques Chaban-Delmas a réussi 
lundi l'un des contrepieds dont ἢ est 
spécialiste, Il a sorti un repreneur de 
sa majorité municipale, puis devant le 
conseil au complet réuni à huis clos 
pour examiner le déficit (242 millions 
de francs) des Girondins de Bordeaux 
FC. Le maire a révélé l'identité du 
sponsor au cours de la conférence de 
presse qui ἃ suivi. If s'agit de l'opri- 
1 


terranéen, bon mari et bon père, 
doué d'un très solide sens publici- 
taire, l'opticien Alain Afflelou, que- 
rante-deux ans, le repreneur des 
Girondins de Bordeaux, appartient 
incontestablement à la race d'en- 
trepreneurs Incamés par le patron 
de l'OM. 

Sa réussite, rapide — en moins 
de dix ans, Alain Afflelou a consti- 
tué le premier réseau européen de 
franchise en optique, — ἢ l'a forgée 
au culot. Comme Tapie, cet 
homme, svehte, faussement effacé, 
à la décontraction tranquille, est 
doté d'un sens commerciel taps- 
geur. Est-ce un hasard? MM. Tapie 
et Affielou sont les seuls managers 
à avoir construit leur communica- 
renard ΜΤῸ. 


La crise du football français ὦ VOILE : Route du dun 


Le linetier Alain Afflelou reprend les Girondins de Bordeaux FC 


cien Alain Afflelou, quarante-deux 
ans, qui ouvrit son ier magasin à 
Bordeaux en 1972. Son nom avait été 


cité dès le mois de septembre. Il avait 
même manifesté publiquement son 
intérêt pour Le club au cours d'une 
émission de radio en duplex avec 
vier Bordeaux, l'opposant 

iste bordelais. 
ΕΞ Chaban-Delmas n'a pes 


:«Le objectif, 
maire, maire, est tue te 
bilan.» Le club est en effet en état 
juridique de cessation de paiement. 
L'apticien n'apportera évidemment 
ps dans les caisses du club de quoi 

oucher fa totalité du trou de 
242 millions de francs, mais il devrait 
verser à ses dirigeants une somme 
(près de 60 à 70 millions de francs) 
pour faire face aux besoins immédiats 
de trésorerie, en particulier, pour 
payer les salariés. Cela permettrait 

ainsi de terminer la saison. Pour le 
reste, M. Afflelou devra négocier un 


Un battant 


dos pour le député de Marseïlle, 
homme d'affaires pressé, harcelé 
par une meuts de journalistes avide 
et vibrionnante pour k président de 
Bordeaux. 

A la tête d'un groupe qui dégage 
aujourd'hui un bénéfice avant impôt 
de 20 mifions pour un chiffre d'af- 
faires proche du milliard, Alain 
Afflelou s'est imposé dans le pro- 
fession en vendent des montures à 
moitié prix permanent, puis à prix 
coûtant, mais en rattrapant ses 
marges sur les verres. 

Diplômé de l'Ecoie supérieure 
d'optique, ce discounter sans com- 
plexe déchaîne, lui aussi, les pas- 
sions, et ses méthodes de vente lui 
ont assuré la rancune tenace d'une 
bonne moitié de la profession. Il 
n'en a cure. Fäs d'un boulanger de 
rss venu s'établir au 


moratoire avec les créanciers dont fait du dub. Ce fut un communiqué très deaux ἃ rétéré son affirmation qu'il Claude Bistoquet, sumommé 
je le ville de Bordeaux. Le club de sec: « ἀξ Cloude Bez fair smvoir qu'l n'y avait «pas eu un franc Sous © 1} Sn eBistoks (I 
Fcibali doit en effet à la municipalité a informé ce jour 26 novembre le sable au dub de football sous la prést- | |. du 27 re), 8 fini 
19 millions de francs d'avances, rem _ conseil d'administration des Girondins dence de M. Claude Bez». Mais. ἃ pos a rer as Où 

boursables. Par ailleurs, la ville con. ἀρ Bondoaux de s2 démission de pré concédé M. Chaban-Delmas, 4 0n % na la pes is, Li l'en. 
vre de sa garanite 71 millions de Je de l'Association Girondins de constate qu'il aurait fallu un contrôle plutôt, ἢ ne l'a pas lundi 
francs d'emprunts. Bordeaux FC.» de nestion, Désormais la ville ne don- Me du ed de ee écuel 

Alain Afflelou conservera-t-il «Je ne suis ρας is, a nera plus de garunties d'omgranie Ces à δα iles de l'arrivée, 
ont masqué par le passé Reynoird-Guade- 


l'équipe en 
club, la firme automobile Opel ? 


devrait en tout cas imposer un ges- 
tionnaire, sans doute un juriste borde- 
lais, dont le nom sera révélé mercredi 
28 novembre, lorsque M. Afflelou 
exposera son plan pour tenter de 


résoudre la crise financière. 


mais, 
voir. I veut en effet devenir 


de l'Association des Girondins de 
Bordeaux FC. La démission de 


Claude Bez est intervenue à 


à l'heure même où Ja 
Delmas livrait le nom 


en 1962, ἢ se déplace aujourd'hui 


ques encsblures du Phocéa du 
patron de l'OM. MM. Tapie et 
Afflelou se sont d'ailleurs croisés 
sur la Canebière. La raison sociale 
de l'opticien a longtemps figuré sur 
les maillots du onze bleu et blanc. 
Pressenti pour reprendre le Matra- 
racing, Alain Affelou a finalement 
trouvé l'ouverture pour prendre 

pied dans ls monde du football. 
Reste que, à la différance du 
mentor de l'OM, M. Afflelou est 
Surtout un développeur. Β n'a pas 
l'expérience de la reprise d'entre- 
prises en difficulté, apprentissage 
Qui ki aurait été utile pour remettre 
à flot un club aquitain dont les 
affichent un déficit cumulé 
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ENTREPRISE 
SUR UNE 

FONDATION 
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aide financière et appui des grands décideurs économiques. Déposez vos dossiers avant le: 4 janvier 
136, avenue Charles-de-Gaulle-92522 NEUILIY cedex (16. 1) 47 47 38 36 Moriole BERTHEAS - Délégué Général. 


place ? Quelles seront ses 
relations avec l'actuel sponsor du 


Alain Afflelou apporte l’argent, 
lement, i brigue le pou- 


Bistoquet 
naufragé 


commenté 
Jacques Chaban-Delmas. M. Bez 
n avait déclaré publiquement que dès 


sur son uimaran 
loupe. Lors d'un virement de 


qu'une solution se présentérals. dla ville ve certainement merser re sub | | ES [8 bateau, sans pote auto- 
Met FER ἐς CD Ἐς αν y αξκν ner ts 
Pi ion de ssé sur des rochers, 

pour escroquerie, le maire de Bor- GINETTE DE MATHA Malgré les eppols des ecoompe- 
gnateurs. Le timaran 8 été entià- 

rement détruit et Bistoquet dut 


Président de la Ligue nationale 
M. Jean Sadoul propose de limiter 
les salaires des joueurs 


sauter à l'eau, où il fut recueilli 
par un des bateaux qui lui fai- 
saient cortège depuis le matin. 
Ce jof naufrage, quoique super- 
δι, n'a pas empêché plus d'un 
mikier de personnes da réserver, 
À tundi à Pointe-à-Pitre, un accueil 
triomphel à Cisude Bistoquet, 
ainsi privé de classement en vua 
du port. Car il aura été tout de 
même, et c'est l’essentiel, l'au- 


presse lundi 26 novembre, qu’il 
n'avait «pas su maftriser » Vafiox 
d’argent dans ce προτὶ et qu'il n’en 
était «ρας très fier». Ouvertement ci ὦ 
tiqué depuis l'éclosion des scandales 
impliquant plusieurs clubs, M. Sadoul 
a toutefois indiqué qu'il n'avait 
démissionner, . 


dont les canots ont été naufragés 
mardi 20 novembre sur Le fleuve 
Apurimec, dans les Andes péru- 
viennes, trois manquaient toujours à 
l'appel lundi 26 novembre au soir. 
Les recherches se poursnivaient pour 
retrouver les Français Cyril Contan- 
driopoulos et Pascal Odile, photo- 
à de l'agence Sipa-presse, et Je 

Christian Buchbeck, L'expédi- 
tion avait pour but de descendre les 
fleuves Apurimac. puis Ucayali et 
Amazone, 


fs «le plis rapidement possible» par 
la direction nationale de contrôle de 
gestion récemment créée à la Fédéca- 
tion française. Aucun transfert de 
joueurs ne serait autorisé pour des 
dubs en difficulté, ou qui ne seraient 
pas à jour de leurs charges fiscales et 
sociales. Avant avril 1991, M. Sadoui 
veut imposer aux clubs de fournir à la 
μια ous les documents financiers 
tes transferts, 
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des joueur, 


Propese de limiter 


.} 


Ἷ 


Micros IBM PS/2 modèles 90 et 95 : 
le haut de gamme. 

Bien plus qu’une somme d’élé- 
ments techniques, un système 
constitue un ensemble cohérent 
d’innovations qui se complètent 
et se valorisent. 

Tous les IBM PS/2 confirment 
cette définition. Et, en particulier, 
les nouveaux modèles 90 et 95: le 
haut de gamme technologique des 
systèmes personnels IBM. 


RP th Tue À 
_ # 


Tout en eux -- vitesse, capacité 
de stockage, qualité graphique et 
possibilités d'évolution — a été 
conçu pour utiliser au maximum la 
puissance du microprocesseur i486. 


Le microprocesseur i486...libéré. 
Les modèles 90 et 95 sont aussi 
sophistiqués que puissants. Dotés 
d'un 1486 à 33 MHz ou 25 MHz 
(facilement extensible à 33 MHz), 
ils atteignent les vitesses de trai- 
tement et les performances néces- 
saires à vos applications les plus 
exigeantes: Conception Assistée 
par Ordinateur (CAO), modélisa- 
tion financière ou encore celles 
qui mettent en œuvre les nouvellès 
technologies multimedia d'IBM. 
.. Quant aux deux nouveaux por- 
tables IBM PS/2 modèles 8573, ils 


PS/2, Micro.Channel et 05/2 sont des marques d'IBM Corp. 1486 est une marque de Intel Corp. Ethernet est une marque de Xerox Corp. 


LM 90021.1 
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offrent cette même puissance des 
1486 à ceux qui veulent conserver 
leur outil de travail au cours de 
leurs déplacements. 
L'architecture Micro Channel 


à 32. bits, associée à des vitesses . 


de transfert élevées, optimise les 
performances actuelles du 486 
mais surtout prépare les améliora- 
tions futures. | 


Au palmarès des innovations, 


on retiendra encore :une mémoire 


vive de 8Mo en standard sur la 


carte mère,extensible à 32 Mo,une 
nouvelle méthode d’adressage 
mémoire de 64 bits exploitant au 
mieux les possibilités du i486 et de 
sa mémoire cache intégrée de 8Ko, 
enfin une mémoire cache addi- 
tionnelle de 256 Ko qui améliore 
encore les performances de l’unité 
centrale. 


XGA : nouveau standard graphi- 
que haute vitesse, haute défini- 
tion. 

XGA (Extended Graphics Array), 
adaptateur graphique d’IBM, éta- 
blit un nouveau standard de qualité 
d’affichage. En série sur les PS/2 
modèles 90 et 95, il peut s’intégrer 


à tout modèle 386 ou 486 existant. -.. 


I apporte aux applications à 


ὥς . Η , 
” dernière version du système d’ex- 


Des disques durs SCSI sultra-* 
᾿ rapides. “é 


rapides et de grande capacité 


dominante graphique telles que 
la Publication Assistée parOrdina- | 
teur (PAO), la CFAO, le traitement, - τ 
de l’image ou l'ingénierie, un très  : 
haut niveau de qualité, netteté, 
clarté et lisibilité. Et dans des 
temps record. 

. Pour le texte, cette meïlleure défi- 
nition des caractères associée à la 


ploitation OS/2 13, améliore encore 
la vitesse de lecture à l’écran. % 

Et ce n’est pas tout. Cette nouvelle 
version d’OS/2 est non seule- 
ment moins encombrante qu’au- 
paravant, mais l'amélioration de 
ses performances peut atteindre 
jusqu'à 25%! . 


\\ 


Ces nouveaux disques IBM ultra- 


accroissent également les perfor- : 


mances des micros PS/2. | ᾿ ἶ 
᾿ ἱ 


Des emplacements destinés à À 
giga-octets (Go) sur Le 90 et L6 Go : fl | | Il ᾿ 
sur le 95. ᾿ ; 


mentaïres offrent aux PS/2 modèles 
90 εἰ 95 des capacités de SET à . 
96 | 


énormes — pouvant atteindre 0; 
1] 
1 


accueillir des disques durs supplé- 
LEE 


.. Et si l’on tient compte de l'unité ἃ 
d’extension de disque SCSI externe, | 
les capacités de stockage atteignent | 

respectivement 7,68 Go et 8,9 Go. 


QUIL 
ἢ — 


᾿ς futur déjà intégré. 
. La conception originale de la 
arte processeur XP d’IBM vous 
‘ermet de bénéficier des mises à 


nsi la vie de votre système. 


τς _astér” 46 l'architecture Micro 
—"hannel, vous pouvez ajouter plu- 


omme si vous ajoutiez des ordi- 
“'ateurs à votre ordinateur! 


HU p'iveau techniques et de prolonger 


De même, avec les cartes “bus 


‘"'eurs processeurs. à votre système. ᾿ 


Ces deux éléments, auxquels 


_s’ajoutel’interface SCSI, vont vous 
‘aider à tirer parti de vos applica- 


tions 168 plus complexes. Et à étof- 
fer votre système au gré du déve- 
το εν εν de vos activités. 


| IBM LAN: le réseau local par 
A excellence. 


‘Si PIBM PS/2 modèle 95 est à 


l'heure actuelle l’un des serveurs 


de réseau les plus puissants, les 
‘autres modèles récents, le 

80 et le 65SX, sont 
-des stations de 
travail à 


hautes performances pour un prix 
très avantageux. 

De même, dans un environne- 
ment de réseau, les nouveaux 
modèles PS/2 55 LS -- stations de 
travail sans disque — constituent 
un maillon du réseau économique 
et fiable, répondant aux diffé- 
rentes exigences de sécurité, de 
confidentialité et de protection de 
l'information. 


La connexion des divers maté- 
riels entre eux est assurée par le 
gestionnaire de réseau IBM Lan 
Server L3 qui fait appel, soit au 
réseau IBM en anneau à jeton 
(Token-Ring), soit au réseau 
Ethernet. Les nouveaux micros 
PS/2 55LS vous permettent de 
choisir le standard de réseau qui 
vous convient le mieux. 

Enfin, ce nouveau logiciel OS/2 
Lan Server L3 appporte une solu- 
tion efficace et économique pour 
la mise en place de votre réseau 
local. 

Sans doute, comprenez-vous 
mieux maintenant ce que cette 
notion de système apporte au sup- 
port réseau. 

Pour en savoir plus sur les nou- 
veautés de la gamme PS/2, 
appelez le Point réponse { 
IBM: 05.03.03.08 ou 
consultez votre Minitel: 


3614 IBMPS2. γέλα 


Vnmtont 20 neuamhra 1900 29 
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JUSTICE 


Au tribunal correctionnel de Chambéry 
Le pillage d’une bibliothèque 
municipale fort négligée 


Le tribunal correctionnel de 
Chambéry a condamné, le 
23 novembre, un ancien employé 
de bibliothèque, M. Patrick Michel, 
trenmte-six ans, à dix-huit mois de 
prison avec sursis pour avoir 
dérobé, entre 1974 et 1985, des 
dizaines de livres rares et précieux. 
KL devra d'autre part verser 
550 000 francs à la ville de Chan 
béry à titre de dommages et 
intérêts. 

GRENOBLE 
de notre correspondant 


La capitale de la Savoie avait, au 
milieu des années 1970, une bien 
curieuse façon de conserver son patri- 
moine historique. Elle avait notam- 
ment entreposé ses riches collections 
d'ouvrages anciens dans un château 
qui ne disposait d'aucune protection 
particulière. La ville organisa même, 


τ! lmmortant voi de pièces détachées 
chez Renault. — Dix-sept employés du 
magasin national de Renault à Era- 
gny-sur-Oisc {Val-d'Oise) ont été 
inculpés de vol et recel, et quatre 
d'entre eux ont été écroués, après le 
démantèlement par la brigade de 
recherches de gendarmerie de Cergy 
d'un important trafic de pièces déta- 
chées. L'entreprise avait porté plainte |} 
contre À... en mai dernier mais la dis- 
parition de pièces en grand nombre 
durait, semble-t-il, depuis plus de 


trois ans. Un inventaire effectué per | . 
la Régic Fait état du vol de milliers |‘ 


d'injecteurs οἱ de bougies, mais aussi 
d'autoradios, de cassettes de pré- 
chauffage pour moteur diesel, de 
montres, de plaquettes de frein. Le 
préjudice total se monterait à plus de 
3.5 millions de francs. L'enquête se 
poursuit afin de mettre en évidence 
les camifications d’un trafic d'am- 
pleur nationale. 


τ Affaire Doucé : nue marche de pro- 
testation. — Le Comité pour [a vérité 
sur la disparition du pasteur Doucé 


“organise, le 1e décembre, une mai 


de protestation qui partira à 
19 heures de la tour Eiffel et se termi- 
nera au parvis des Droits-de- |; 
l'Homme du Trocadéro. Le comité, 
dont Le président d'honneur est Gilles |: 
Perrault et la présidente Françoise 
d'Eaubonne, déclare : « La vérité n'est 
Joujours pas connue sur les circons- 
tances de l'enlèvement et de l'assassi- 
nat du pasteur Doucë. On oublie trop 
souvent qu' ‘il } a eu la mort d'un 
homme qui s'était dévaué à l'accueit 
des exclus de la sociéié. » Le comité | : 
veut «empêcher que l'oubli, cette 
deuxième mon, ne retombe sur la dis- 
parition du pasteur Doucé ». 


> Adresse du comité : 32, rue Ber- 
zélius, 75017 Paris. 


dans ses salles, une réception au cours 
de laquelle des livres rares, se rappelle 
un convive, servirent de. « 

de barv. À celte époque, la ville de 
Chambéry avait d’autres priorités que 

la Éttérature: son principal souci ἐπ 
alors de metire en chantier sa Maison 
de la culture, 

« Expusées aux quatre pen. les 
réserves de la bibliothèque offraient 
alors, selon une ancienne conseillère 
municipale venue témoigner à la 
barre du tribunal, «un spectacle affli- 
geant». Toutefois, ces richesses entas- 
ΠῚ Je ne laissèrent pas indif- 
férent Patrick Michel, chel, qui, à partir de 
1974 et pendant douze ans, mena de 
fructueuses recherches, ἂψ abord au 
titre d'employé de la bibliothèque, 
puis comme «/ecteur privilégié ». 

5 le caphamaüm, il mit la main 
sur des ouvrages de très grande 
valeur, qu'il πὶ ia auprès d'anti- 
quaires, de bouquinistes et d'ama- 
teurs éclairés, peu sur kur 
origine. 

Le tribunal n'a retenu à l'encontre 
du prévenu que les vols avoués par 
Patrick Michel, environ cinquante 
‘volumes. qui lui auraient rapporté 
entre 300 000 francs et 
350 000 francs. En effet, l'accès aux 
réserves du château qui servaient 
d'entrepôt étair Irès facile, et beau- 

coup d'autres chambériens ont proba- 
jblement, puisé dans le tas de «tré. 
Sors» qui s'y trouvaient. Ainsi, sur Les 
17 633 volumes du fond des sémi- 
aires sa confisqués en 1905, 
il 131 sont portés manquants. D'autre 
lpart, de nombreux cahiers d'inven- 
taires ont disparu, ce qui rend irapos- 
isible la mise à jour des collections. 


« Une énorme pagaille» 


Cette situation su aura permis ainsi au 
iprocureur de QE blique, M. Eric 
“ke Montgalfies, par ont ms 
‘sier est «le 
lcoflective er d'une érame pe 
Mais Le 
‘Michel à agir de la sorte» . 

Ce ne sont pas les livres, d'ailleurs, 
αὶ f os ΠῚ municipal, 

rs VIF M Ci 
des τ cad co el la même é 
Grâce. au produit de ses vals, 
“Michel s'était constitué une jolie ἐπὴ 


lection qu’il . entreposée dans. 


une des pièces de son spparement 
jialousement préservée des 
étrangers. Ainsi cohabitaient, 
Re une simple porte en bois, ἰδ fr 
de d'un modeste fonctionnaire et 
‘des œuvres rares et chères réunies par 
un amateur d'art, Aussitôt après la 
découverte du pillage de ses collec 
-tions de livres anciens, la ville de 
‘Chembésy décida, enfin, de remettre 
un peu d'ordre dans les rayons de sa 
pibhothéque Π était temps. Poussant 
fe paradone le plus ἰοία qu'il Le put, le 
‘procureur. de la république se 
PI pe ons bn à 
ne pas aujourd'hui à 
Patrick Michel pour la préservation de 
son patrimoines. 
CLAUDE FRANCILLON 


SOC ες. 


DIAGONALES 


“EST la semaine de l'année où [698 sous- 
bois sentent la citerne gelée. Dans les 
feuilles mortes, des notaires trotti- 
nent. La circuit de leur jogging empêche d'accé- 
der à le Cartoucherie d'Ariane Mnouchkine. Euri- 
pide interdit par des cisrcs en short, la pensée 
et le passé pris en otage par le stupide présent 
des corps: las symboles crachinent, ce 
dimanche 25 novembre, sur Vincennes 
embrumé! 


L'art et la vie: leur parüs de cache-cache ne 
date pas d'hier, à ceux-R. On dirait parfois que 
Chacun d'eux doit le salur à son mépris de l'au- 
tre. imaginez que vous fassiez une guerre 
atroce à des civils imocents : quelle meilleure 
manière de supporter ce supplice de la 
conscience qu'en tenant journal de vos émer- 
veilements culturels ? 

C'était le tranquilisant qu'avait trouvé Emst 
Jünger, le grand écrivain allemand. On le vérifie 
en feuilletant ses Journaux de guerre, publiés 
chez Bourgois voici dix ans et que Julliard réunit 
en un seul volume du plus beau noir (780 p., 
150 ἢ. ; 

Quand on a plus de cinquante ans, c'est plus 
fort que soi, de même qu’on regarde sous le 
nez les touristes retraités aux immatricuiations 
bavaraises en se demandant ce qu'ils pouvaient 
bien fabriquer vers 1942, par pur patriotisme 
bien entendu, de même on saute à certaines 
dates des agendas d'anciens occupants, 
comme ça, par souci rétrospectif pour leur 
sommeil. 

A notre tour de dormir sur nos deux oreilles : 
en juillet 1942, par exemple, moment des 
grandes rafes, l'auteur des Falaises de marbre, 
tout de vert vêtu, hante las bouquinistes, les 
cimetières, les roseraies et l'atelier de Picasso, 
avant de noter ses rêves, de très beaux rêves 
non figuretifs, en couleurs 5 vous plat Nous 
voilà rassurés. Ce qui n’empäche pas notre 
diettante exquis de se sentir «du cœur pour 
l'inforune ». ἢ est vrai qu'un des caractères du 
malheur est de an'être jamais au goût du jour ». 
C'est Jonger lui-même qui l'écrit ; un jour choisi, 
pour une telle remarque : 14 juin 19401 


E blegue. Si Jankélévitch 8 renoncé à s’in- 
téresser à tous les créateurs allemands 
pour n'avoir pas à se demander ce 

qu'ils faisaient PENDANT CE TEMPS-LA, c'est 
qu'en bon philosophe ἢ voulait faire l'économie 
des questions sans réponse. 9 fallait attendre 
que cesse [8 barbarie pour jouir de la cufture qui 
semble s’en battre l'œil, on pourrait attendre 
longtemps. 

Au surplus, les écrits intimes ne visent jamais 
à capter le réel, ni même le vral, mais à s'en 
débarrasser. Le jour où le maître du genre, Gide, 
apprend qu'il va être papa, ce qui devait Jogi- 
quement l'émouvoir un brin, il dit avoir relu 
Goathe «avec ravissements. Un jeune auteur, 
Nabe, publie son Journal afin d'« oublier, dit-3, 
ce qu'i a vécus et de se senür plus «übres fin 
l'infini, hiver 1990, r 32, p. 59). Pour que Jün- 
ger fût distrait de ses fleurs et refiures, il eQt 


EN BREF 


Ὁ Un programme européen de for- 
mation des policiers à la lutte auti- 
stupéfiants. -- Des policiers veaus 
de trente-cinq pays touchés par La 
drogue participent à un pro- 
gramme européen de formation à 
la lutte contre le trafic de stupé- 
ifiants, du 26 novembre au 
14 décembre, au centre national de 
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INVITATION A L'ESSAI DANS LE RÉSEAU RENAULT PARIS ILE DE FRANCE 


formation de la police de Gif-sur- 

Yvette (Essonne). 

Ce stage vise ἃ favoriser « /'adop- 
tion de stratègies communes entre 
pays de production, de transit et de 
consommation de drogues », ἃ Ὁμοῦ 
menté M. François Roussely, direc- 
teur général de la police nationale. 
Concernant une cinquantaine de 


L'art et la vie 
fallu, je ne sais pas. moi, qu'un bus d'enfants 
reflés lui barrêt le chemin de Bagatele. La petite 
histoire est avare, finalement, de ces mauvaises 
rencontres dont on no devrait pas se remettre, 
en princi 

Et quoi? Les artistes ne peuvent pas tous 


peut s'aimer jusqu'au bout 5 ne se 
condamne s, sait Baudelaire {on est loin de 
l'idéologie actuelle du gagneur «relax a} : «Lo ft- 
térature se doit de nisider coupable s, soutensit 
en écho Kafka, qui note, ls 13 janvier 1920 
{pages inédites, in l'infini, défà cité) : « Quelque- 
fois, ἢ ἃ, dans 38 présomption, plus peur pour ls 
monde que pour lui-même.» Qui, «if»? Lul- 
même, parbleu | Il n'y 8 que l'auteur du Procès 
pour nourri pareille présomption. 

Ne s'accorder aucun droit, vouloir vivra en 


exdu : c'est au prix de cette règle dictée per sa 
douleur intime que Kafka a révolutionné et res- 


suscité le romen. Georges Bataïlle parle comme 
personne de cstte tentation de l'art de refuser 
toute souveraineté {la Littérature et le mal, 
repris ces jours-ci en «Fokos/. La convuision 
surréaliste a eu ce bienfait de rendre familiers 
tes abîmes et les malédictions. Sans éviter pour 
autant à ses champions les plus niaises 
mêmeries. ἢ faut bre où reñre la sténo de leurs 
réunions de 1928-1932 consacrées à la sexua- 
té (Archives du surréalisme n° 4, Gallimard, 
212 p., 85 F.j : on croirait des papotages de 
potaches sous le préau 

Le mouvement artistique le plus déterminant 
de tout ce siècle, peut-être le seul, aura brillé 
AUSSI par la puériité étourdie de ses rapports 
avec la vie du mornent, la Révolution en parti- 
culler. Après tout, Jünger 86 réclamait des sur- 
réalistes ; et ses récits de rêves leur doivent 
beaucoup. Ἢ 


OUS n'avons quitté qu'en apparence le 


bois de Vincennes et les notaires bar- 


rant l'accès au théâtre antique. Un flot 
d'intelligence gratuite battu par un océan de 
bétise tanïfée : n'est-ce pas la proportion cou- 
rante, la disposition habituelle, le paysage 
connu? Intelligence : c’est peu dire_ ΘΉ est un 
endroit qui rend l'espoir, face au déferiement du 
nul per tous les canaux modernes dits de com- 
munication, c'est {a Cartoucheris, cet hiver. 
En gagnant sa place, dans un de ces hangars 


de briques aq les futures veuves de Quatôrze; 


on'‘!’imagine, fourbissslent des obus avac la 
rage de bien faire, on Senbe de fausées 
fouilles archéologiques, si.réalistes, avec leurs 
statues jailissant des éboulis, qu'on se dirait an 
en nage, Guide δου δ 


Maniérisme, ce parcours initiatique ? Fien | 


policiers spéci 
que latine, cette 


enfin traité en noblesse, la parole est remise à 


- été B qu'à.cause d'Homère 7»... 


- pes à-nous enfoncer : ἐδ πὸ ἄνερ, ἀνοῖξαν 
"οἰμάνά, a sans doute entendu cette leçon indüt«” |: 


spécialisès, venus d'Eu-. 
rope, d'Asie, d'Afrique et d’Améri- 
première 
ormation fait suite à une décision 
prise, les [4 et 15 juin à Dublin 
(République d'Irlande), par le 
groupe « Trevi» de la Communauté 
européenne, qui regroupe les minis- 
tres de l'intérieur des Do 


LPECH 
BERTRAND PÉROLDPECH 


n'est jamais sens raison, de ce qu'invente | 
Ariane Mnouchkine. 1 fallait ça, et le glossaire 
remis à l'entrée, pour nous rappeler, paf les 
temps d'oubli et d'incufture qui courent, que 
nous an sortons, de ces trous de glaise et de 
ces premiers criaillements rythmés, «nou$» 
c'ett-à-dire notre humanisme décari et problé- 


mañque. 

Iphigénie à Aulis, d'Eunipide : Agämemnon, 
d'Éschyle. On peut voir les deux pièces sépa- 
rément ou à la suite, Prévoir sept heures d'af- 
fée. Les péquenots grecs, du IVe siècle, eux, 
supportsient. Aurions-nous baissé ? 

Les critiques parieront du spectacle. I Faut 
dre, ici, l'événement. Tandis que la grande ville 
se gave de calembours publicitaires at de par- 
lotes insipides, soudain, .entre quatre murets 
ocre aux allures d'arène, 86 livre une des pre- 
mères corridas de l'Histoire entre la vie et l'art. 
Pas vu ça depuis le Groupe de.théâtre antique 
dela Sorbonne où débutaiont Barthes et Lacar- 
rière, i y a cinquante ans, depuis les messes 
fondetrices d'Avignon. Le public françals est 


sa piece d'objet vivamt, de signe majestueux, οἱ 
les personnages de la mythologie redeviennent 
nos parems; nos enfants, aussi, car enfin, 
comme s’exclernait Nietzsche, «qui pourrait 
douter que le monde entier de ces héros n'ait 


Le chœur, problème jemais résolu, ou alors 
recto tono, bouche fermée, bouche cousue, le 
voici qui rénaît grâce au Isngage presque éternel 
de la danse. Un corps qui piaffe est un corps 

qui piaffe, les millénaires n'y changeront rien. 
Des corps qui esgrat ἴ ny changeront pas 
davantage. 

A la fin, des servants troent las cadavres 
dans le sable, comme lé £oro cahotant vers la 
boucherie d‘hospice, avec sa plaie violette. La 
sang d'Iphigénie et. de Cassandre est plus 
rouge, comme les robes des choreutes, qui 
arborent la pourpre cailés des-égorgements, La 
différence avec les courses d'Espagne n'est pas 
que de teinte. La corrid& célèbre l'inévitable, elle 
est belle de ce qu’elle ne peut changer, de sa 
soumission à l'instinct présumé pérenne. Le tra- 
gédie, elle, respiendit de son refus du pire. ll ne 
Sera pas dit que la violence fera toujours la lol, 
crie-t-elle ; Ὑ compris la Violence de la lol, “8jou- 
fera Antigone. ; 

Le théâtre des hommes ‘äort de terre pour 
briser ὑπ΄ enchalnement qui est toujours R. Son 
bond originel revit sous nos yeux. Il ne cherche 


de honte qu'on ne peuta, dit-it: at:Jänger, si 


gente à la distraction. Le théâtre dit encore; «La 
reteñue est un savoir.» peut se résumer à ce 
précepte, ee M D 
lettre: « Traquer l'excellence. » 

Et trottinent, au loin, les notaires. 


© Pourvoi en cassation de René 
Bousquet. — René Bousquet, inculpé 
-de crimes contre Phumanité, ἃ formé 
lundi 26 novembre un pourvoi en 
cassation contre f'arrêt rendu fe 
19 novembre par la chambre d'accu- 
sation de la cour d'appel de Paris qui 
s'est déclarée corapétente pour ins- 
uze. truire ce dossier. 


session de 
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ARTS 


_ Le cabinet du président 


Le Musée de Rennes fait l'inventaire de ses collections de dessins anciens. 
Elles sont d'ine remarquable richesse 


ἘΘΌΞΕΞΕΕΞΕΞΙ.. πα δοον 
de notre envoyé spécial . 
‘était 
de : 
Robien (1698-1756), président à 


Au 
Robien, 


commencement - 
Christophe-Paul 


mortier au Parlement de B: 


membre de l'Académie des 


sciences et belles-lettrès de Berlin, 
homme de loi, historien, archéolo- 
gue, ethnologue avant le mot et 


collectionneur d'un peu tout, 


haches celtiques ‘et. gouaches 


indiennes, porcelaines chinoises et 
pierres dures, manuscrits médié- 
vaux, peintures flamandes et des- 
sins. Ce Robien était breton, l'une 
des premières fortunes de sa pro- 
vince et l'un dés esprits les plus 
encyclopédiques de son siècle: Son 
cabinet, logé dans. son hôtel de 
Rennes, fut l'un de ces prodigieux 
cabinets: de curiosités dont la 
diversité et l'abondance donnent à 
rêver de nos jours.” 

Son propriétaire. était de la 
noblesse de robe et, semble-t-il, 
fort entiché de sa dignité. 1 
n'empêche qu'il dirigea des κα 
fouilles celtiques sur-ses terres de 
Locmariaquer et s'intéressa aux 
antiquités de l’Inde. Il. fit venir 


des comptoirs du Canada une. 


pirogue en peau de phoque et l'an 
de ses parents [π||- ex 


Canton, où il vivait, à des 


caisses d'objets. Ainsi pouvait it agir 


alors un homme épris du détail du 
monde et des peuples, pour peu 
u’il fût riche : en rassemblant 
ez lui des œuvres de toutes les 
origines et de toutes les civilisa- 
tions. Il anticipait d'un siècle sur 
les «découvertes» des expiora- 
teurs et cthnologues et inventait 
l'éclectisme cosmopolite et savant. 
Qu'il ‘uné collection de 
dessins italiens est donc parfaite- 


en païtie en rachetant des pièces 
qui avaient apppaïtenu à Crozat, : 


En avril ue à Londres 
Alaïa Dcton se séparait d’une par- 
tic de sa collection d'œuvres du 
dix-nonvième siècle pour se consa- 


MUSEE Des BEAUX-ARIE LE HENNES 


fait de. 


ment normal. Il l'avait constituée" 


Bnde pour Aa σε deux uns de guess». par Jap Nogret ἀξ Par Le June 


. Le Musée des beaux-arts de 
Rennes, qui reçüt en 1794 le cabi- 
‘net Robien confisqué pour cause 
d'émigration, possède donc de ces 
précicuses feuilles où Vasari a 
composé un encadrement d'archi- 
tectures et de-gairlandes autour 
d’un dessin de Donatello ou de 
Filippo Lippi A la plume, Vasari 
ἃ inscrit le nom de l’auteur, ou de 
_cefai qu’il'croyait l’a: , du cro- 


‘quis: Dom Girlan pour Ghixlan- 


".daio par exemple. 


. Des. raretés ἀξ ce genre, l'exposi. 
tion ‘qu'a réunie et commentée. 


.-moins: d’ane centaine, tous des 


dessins d'Htakie. exécutés entré lé” 


papier de ‘Picasso, qui 
de lèle aux Dernolselles d 


-'Enon 
-Deux Utrillo sur- aeuf ont. été 


crer à ses nouvelles passions : ᾿ 


l'abstraction des années 50 et le 


at de vaio jo pas A co 
bler ses 
Es dépit d’une. liaisoi satellite. 
‘reliant cinq villes du Japon avec 
les salles 5 εἴ 6 de l'hôtel Drouot ἃ. 
Paris, les enchères de 90 œuvres . 
À ionauistes et modern 


exquis. ἱ 
dé francs qu'it a récoltés hier 
serviront ΓΝ régler CAPE le. 4 


Courbet. gr 
2,4 mülions de ER “partit 
pour près du double. 

. une - Madeleine de Delacroix. 
(1843), :« composition religieuse 
excegiionnelle », d _… la Direc- 
tion: des. Musées de Fran 
prémpiée pour 10 rent 

Acquise 
rares. (1). Acq se Ξ 


concours. de: 
siens, M Me- Bourdon 
M. 


de 


ns 

de. Es june, ΚΙ pes 
maîrrésses de La collectio πα, 
Femmes au bouquet de violettes, de 
‘Bonnard, restait invendue, alors 
qu'un très beau Nu dans un D 
Le artiste. ut | 


an Dongen: 


le. enrichira. le Musée 


‘femme dé Modigliani, acheté 

F. de. l'année dernière 
4,9 millions de francs par Alain 
Delon. cotait hier 6 millions de 


᾿ χαϊεείδήνε et le dix-huitième siè- 


cle à Florence, Rome, Ferrare, 
Bologne ou Naples. Tous les styles 
y sont représentés, comme si 
Robien avait été plus soucieux de 
réunir une histoire que d'illustrer 
son goût. .Corrège, Pontormo, le 


-Parmesan, Perino del Vaga et 


Nicolo dell’Abate représentent 
Béformations εἰ δες grotesque. ἄς 
cmrations et ses 

côtoient aussi bien l'admirable 
le Jeune, dont l'étude pour 

\bel vaut un Tintoret, que le car- 
rachesque et pompeux Pierre de 
Cortone ou les baroques Rosa et 


. Baciccio. 
Patrick Ramade en compte un peu τὲς 


Mais le meilleur est avant, dans 
la série des dessins plus anciens. 
Un portcait d'homme de Lorenzo 


‘di. i triomphe par sa simpli- 
Ge sereine. Une Piela au gra- 


phieme très étrange, haché, gri- 


‘[ bouillé presque, jadis snibuée à 
.«André Mantaigne», ἃ 


été rendue 
ἃ Giovanni Beéllini, le beau-frère 
du dit Mantegna. On ne l'imagi- 
nait pas susceptible d'une telle 
vigueur, pré-rembranesque si l'on 
peut dire. 

Quant au «trésor» du cabinet 


études de draperies qui ont été 
très. judicieusement disposées 


|-ensemble : elles ont pour anteurs 


Lippi, Pesellino, Ghirlandaio et, 
pour les deux plus fameuses, Léo- 
nard de Vinci, Leur rapproche- 
ment est très instructif, car il met” 


et de.la em) somme pour |:| 


el aux | 


ture jaune, (1932).de Picasso, : 


Ce 

l'œuvre le plus âprement discutée 
de 
France pour plus de’ Eu reg de 


vacation, devrait rester en |. 


αι on nd Ἷ 


d'an centre art | 


| Ouverture 
‘[éontemporain à Quimper. — À sn 


Quimper, oùle maire Bernard Poi- 
gant (ES) fait campagne sur le 


thème dé la culture et du «bien-vi- |- 


vre», ne exposition consacrée à La 


asture morte, avec des œuvres de |. | 


été Braque, Tapiëés, Lupertz, entre 


autres, vient d’inaugurer un 


Ἶ l'sement consacré à l'art contempo- - 


rain, le «Quartier». Ce nouveau È 


À lien, ἀδ' ἃ Farchitecte. François |: 


-Geay, est-installé dans les cham- 


brées militaires d’une ancienne | 


caserne. Au dessus, se trouve 


l'École des beaux-arts. Bientôt sera |- 


aménagé un théâtre. Le ‘« Quar- 
tier» qui fonctionne en Synergie 
avec le Musée des beaux- arts de 
Quimper, ἃ nécessité un investisse- 
ment dé la ville de 2 millions de 
francs. Le budget de fonctionne- 


par 
loppemeat de l'art 


-ment est établi à 1,5 million de | 


DAC) créée poar l'occasio τ ‘ 
Dites ΠΤ ΤΣ ΕΣ a 


᾿ modeste avec le Musée de Bre- 
‘bretonnitude exaltée, $es sales 


Robien, il se compose de εἶπα. 


DANSE 


Marco Berrettini, parfait 
inconnu, est Le de garmement 
bien décidé à faire parter de lui. Le 
dossier de presse nous apprend 
qu'il est mi-italien, mi-allemand, 
qu'il ἃ suivi l'école d'Essen, et que 
son spectacle, Flack{s) est sponso- 
sisé par La pizza To Go de Wiesba- 
den. Le bic de le Bastille -- 
pourtant l'un des plus pointus de la 
capitale concernant La danse -- à 
réagi comme 5} était fouetté par 
des orties. 

Peur de rien, anar, partisan de 
Fhuile sur le feu, maladroit, gros- 
sier à dessein, se délectant de son 
mauvais goût, Berrettini a réussi 
un spectacle qui marche, car rien 
n'y est bête, et le texte est, parfois 
même, drôlement malin. On peut 
être choqué qu'il parle du sida en 
montrant Doris Day préoccupée de 
savoir si Rock Hudson l'a contami- 
née pendant [6 tournage de 
L'homme qui en savait trop. On 
peut ne pas supporter ces femmes 
qui sautent les seins nus ou bien La 
tête dissimuléc dans des cartons, et 
bien d'autres scènes du même aca- 
bit. Cet imbroglio, souvent indi- 


en évidence ce que les études de 
Vinci ont d’un peu rhétorique. Ce 
sont des nœuds de tissu très com- 
pliqués, des plis cassés et froissés 
poor le plaisir. A l'inverse, les dra- 
pés de ses prédécesseurs représen- 
pee ες Eater ‘de 3,5 millions de francs, ce lieu, 
: τ ouvert en 1984 par Catherine 

gant et adroit, le naturalisme des Atlani et Marie-Pierre de Porta, se 
Florentins s'est changé en figure consacre à ἰὰ danse οἱ à là chanson 
de style. sous leurs spects les δ moins com 
iti merciaux. Une e du 
ce exposition, ἡρῳσο νηὶ détient, sion Ὁ grand parie 
excellente, ne suscite qu’un serait dû aux travaux sr ces. 
regret : que des coeeues ᾿ go saires pour l'ouverture et aux réa- 
rieuses ne jouissent pas d’un ménagements techniques de l'an 
batiment digne d'elles. Le Musée |: jernier. Depuis six mois, le Café 
des beaux-arts de Rennes est à | de la-danse, qui a accueilli plus de 
l'étroit, forcé de partager un édi- | 40 000 spectateurs en six ans (la 
fice- du dix-neuvième assez | salle jauge 250 places), recevait 
100 000 F de subventions de la 
direction régionale des affaires cul- 
turelles de l'Ile-de-France (la 


La danse manque de petites 
salles à Paris. Laisser le tribunal de 
commerce fermer le Café de le 
danse suite à son dépôt de bilan 
serait sans doute une erreur. Mis 
en liquidation judiciaire Le 
15 novembre 1990, avec un passif 


tagne -- ethnographie régionale et 


auraient besoin de quelques pots 
de peinture blanche et de quelques 
ampoules. Monsieur de Robien 
mériterait d’être traité avec moins 
de désinvolture par les Rennais, 


Pour résoudre leurs problèmes 
financiers, les animatrices du 
de la danse étaient en po: lers 
avec un promoteur. immobilier qui 


ἐς, Me Qu ποῦν eue | Penn aps À one 
débiteurs. projet, Alain Devaquet, ΤῊΣ 


PHILIPPE DAGEN 


> Musée des beaux-arts de 
Rennes, 20, quai Emile Zoia, 
tél. : 99-28-55-85. Jusqu'au 


Les iations avec br sis 
des affaires culturelles, la Ville de 


7'jenvier. Sous le titre Disegna, | Paris et la région, ouvertes dès 
un excellent catalogue accom- | après la liquidation, se poursui- 
pagne l'exposition {253 pages, | vaient lundi 26, sous la houjette de 


Bernard Faivre d'Arcier, directeur 


250 francs). 


[dence, d'Alain Resnais. 


Berrettini sort son beretta 


Une soirée pour trois nouveaux chorégraphes 
au Théâtre de la Bastille 


geste, est sauvé par la sincérité et 
par unc certaine forme d’innocence 
des corps. Coup de tonnerre bien- 
venu dans [a léthargie ambiante. 
Marco Berrettini peut maintenant 
passer au travail 

L'Autoportrair de 1917, d'après 
Egon Schiele, première chorégra- 
phie de Christian Bourigault, 
dédiée aux plasticiens Daniel 
Tremblay et Gérard Véron, frap- 
pait par son élégance et son raffi- 
nement. Solo presque parfait sur 
l'érotisme qui se dégage de la 
déformation du corps. 

Geo: Appaix, lui, n'est plus 
un débtant. ᾿ le Conte du tail- 
leur, d'après Robert Musil, il mon- 
tre un savoir-faire agréable qui 
combine les mots, le chant et le 
mouvement, non sans un certain 
esprit de système. Il sait avoir de 
l'humour, bien que sa danse soit 
trop illustrative. 

Soirée en fin de compte posi- 
tive : ces lieux qui renouent avec 
l'idée de performance, de specta- 
cles non aseptisés et finis, mais 
vivants sont indispensables, 

DOMINIQUE FRÉTARD 


Le sort du Café de la danse 


Mise en liquidation, a salle pourraît rouvrir sous tutelle 


du théâtre, A l'issue de cette réu- 
nion, ce dernier a décidé de pren- 
dre contact avec le liquidateur, 
M. Ayache, afin d'envisager toutes 
les solations possibles pour garder 
ouvert le Café de la danse. En 
attendant un dénouement, les spec- 
tacles continuent, sans billetterie. 


DOMINIQUE FRÉTARD 


> Wind Within Saven Fields, 
création du chorégraphe Lari 
Leong, tous les jours, jusqu'au 
1« décembre, à 22 heures. 

de la danse, 5, passage Louis- 
Philippe, 75011 Paris. Tél. : 
43-57-05-35. 


3 Les Enfants ἀπ paradis, film fran- 
çais du siècle. — Le film de Marcel 
Carné les Enfants du paradis a Eté 
désigné le lundi 26 novembre meil. 
leur film français du siècle, par six 
cents professionnels du cinéma, au 
cours de la soirée « La plus belle 
nuit du cinéma », organisée au 
Zénith par Canal Plus Figurent 
ensuite au palmarès des dix meil- 
leures œuvres : ἰα Grande Illusion, 
de Jean Renoir, À bout de souffle, de 
Jean-Luc Godard, Casque d'or, de 
Jean Becker, {a Règle du jeu, de 
Jean Renoir, les Vacances de 
M. Hulot, de Jacques Tati, les 
400 Coups, de FranÇois Truffaut, 
l'Atalante, de Jean Vigo, la Belle et 
da Bête, de Jean Cocteau, Provi- 
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a. 


20 Le Monde e M 


16 Le Monde & Mercredi 28 novembre 1990 see 


Le Compagnie 
‘l'Orient ἢ 
présente 


UNE DES PLUS BELLES 
COLLECTIONS D'EUROPE 
DE PIERRES PRÉCIEUSES SCULPTÉES 


EXPOSITION 
EXCEPTIONNELLE, 


CHINE 
JAPO 


PIERRES DURES, JADES, 
CORALL, TURQUOISE, MALACHITE... 
BRONZES, CLOÏSONNÉS 
PIÈCES UNIQUES 
CORAIL ET EN JADE 


EXPERTISE GRATUITE SUR PLACE 


DU 9 NOVEMBRE 
AU 1°" DECEMBRE 
OUVERT TOUS LES JOURS DE 10H A 2QH 
BOUTIQUES DU PALAIS DES CONGRES 
NIVEAU Ὁ PORTE MAILLOT PARIS 17 

TÉL. 40,68,21.31 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


En. | RINGEISSEN 


ΚΑ. FOSREER PREDUCTIONS 
Violon : MARIANNE 


2eme |BEHRENDT 
(es ss | "DOSSE 
lsiqul SONATES 

DE BEETHOVEN 


LE MESSIE 


Haendel! 


TUE SIXTEEN GHOR 
AND ORCHESTRA 


TI FONTEUT 


te 5: HAYDN 


Dir, : J:TATE 
UCHIDA 


[ΗΝ S'AUTOMNE à PMIS 
7 décembre ΓΟ 
19 heures Eglise S- 
TRIO FONTENAY 
BEETHOVEN 
19 teurs RIEM, SCRUBERT 
(9.4. Vainalats 
E πῆ 
AUDITORIUM Qustuor 
= [ARCANA 
8 décembre ERSANT 


412 heures ἃ 19 heures) 
SAM, ler - DIM. 2 DECEMBRE 
110 heures 3 19 heures) 
VENTE - ECHANGE 


MINERAUX 


FOSSILES - BIJOUX 
PIERRES PRÉCIEUSES 


HOTEL PULLMAN ST-JACQUES 
17, bd StxJacques, 75014 PARIS 


ardi 27 novembre 1990 ce 


CULTURE _ 


CINÉMA 


Dans l'Amérique profonde, vue 
par Philip Ridley, auteur et réalisa- 
teur de j'Enfant miroir, il y a des 
champs de blé à perte de vue, les 
enfants s’y cachent pour jouer. Ils 
sont trois copains, Seth, Eben et 
Kim, trois voisins — si tant est que 
l'on puisse parler de voisinage 
dans cet espace trop vaste, au bord 
de la route qui mène à la ville. 
Ville sans nom, sans visage, On dit 
« la ville », « la route », il n'y a 
rien d'autre, On ne peut pas 
confondre. Quelques villageois par- 
fois surgissent un instant avant de 
replonger dans le néant de leur 
solitude, Les images sont claires, 
l'histoire insensée. 

Au bord de la route, des car- 
casses de bagnoles, une station 
d'essence : la maison de Seth. Sa 
mère ne peut plus supporter 
l'odeur qui encrasse l'air, [65 
vêtements, tout. Et en particulier 


Une figure ronde, un béret 
enfoncé droit, des bagues d'ar- 
gent, un sourire plissé : Philip 
Ridley, trente ans, peintre, per- 
former, dramaturge, auteur de 
contes pour enfants — aussi mor- 
bides que fJ'Enfant miroir, 
acquiesce-t-l doucement. « La 
traduction du titre original (The 
Reñlecting Skin) n'est pas litté- 
rale, explique-t-il, mais alle est 
exacte. Je voulais restituer l'in- 
tensité déformante d'un regard 
d'enfant, de cé garçon dont 
l'imagination dérive sur la peur 
terrible de ne pas être aimé. Je 
n'ai pas choisi cette vision, c'est 
elfe qui m'a choisi. » 

Le fitm, tourné au Canada, 
« dans un paysage qui a imposé 
son ambiance de solitude, d'hys- 
téria puriraine s, est censé se 
passer aux Etats-Unis, que Phiip 
Ridley, en bon Anglais, 
déteste. «Non, pas vraiment. 
Mais il fallait bien, à cause de 
Hiroshima. Et puis, leur drapeau 
est photogénique. La gamin cou- 
rant, enveloppé dans [8 bannière 
étoilée, je trouve ça tràs beau. 
J'aurais voulu pour conduire {a 
voiture noire un sosie de James 


DÉCEMBRE 


La Cadillac de l’Apocalypse 


« L'Enfant miroir », conte noir et sardonique d'un nouveau cinéaste très anglais : Philip Ridley 


la peau de son mari, un homme 
tranquilie qui a souvent soif, boit 
de l’eau et Lit des histoires de vam- 
pire. Sur la couverture, on voit une 
ferme, une blande sous un foulard 
noué à la Bardot, les yeux invisi- 
bles derrière les lunettes noires. 
Tout le portrait de la femme d'à 
côté, Dolphin, jeune veuve 
anglaise, dont le mari s'est suicidé 
trois jours après qu'ils se furent 
installés là. Elle garde de ui des 
cheveux et dans un flacon l'odeur 
de sa sueur. Pour Seth, sans aucun 
doute, elle est un vampire. 

Seth, comme son accepte 
avec résignation l'hystérie mater- 
nelle et supporte sans trop s’en 
faire des méthodes d'éducation 
particulièrement sadiques, fondées 
sur la morale du péché et du 
châtiment. L'histoire se passe dans 
les années 50 en pays puritain, 
l'Apocalypse va s'abattre. 


Un regard britannique 


Dean ou de Brando, quelqu'un 
qui symbolise les Etats-Unis 
autant que le drapeau, la Cadït- 
lac, la station d'essence, les 
champs de διά... Mais j'ai dû 
renoncer, j'ai eu assez da mai 
comme ça. » 

Philip Ridley insiste : le film 
n’est pas autobiographique. fl 
n'y raconte pas ses souvenirs 
d’anfance, mais ses peurs 
d'aduîte, la peur du sexe en par- 
ticulier, et il ajoute : à cause du 
sida sans doute. «La sexe, la 
mort : le film tourne autour de 
ces vérités élémentaires, symbo- 
lisées par les photos des enfants 
d'Hiroshima et de {a pin-up nue 
que Cameron, le frère aîné, ne 
quitte pas, et qu'il montre à l'en- 
fant.. Leurs relations sont trau- 
bles, c'est un fait. » Philip Ridley 
a lui aussi un jeune frère. On ns 
doit pas en tirer da trop faciles 
conclusions, dit-i: ri est le 
contraire de moi, mais nous 
nous entendons bien. » 


Très britannique, il sa montre 
disert à propos de son travail, 
extrêmement réservé sur sa vie 
personnelle. On apprend toute- 
fois qu'il est né dans un quartier 


JU 


Concerts Radio France 


HQE D late DIU — 
Samedi 1 Le Sr-Louis des Invalides 
[ORCEGET - 

18 h 30 Soprano : Teresa Zyiis Gara 
E ω Baron : Ven. Lne Caigrand 
Piano : Louise Bessette Basse : eue Vogel 
20h 30 Chœur et : 

Pr ré Orchestre Philharmonique 
Jharmon - de Radio France 
Soprano : Marie-Danielle Parent Direction : Rolf Reuter 
Ensemble de l'Orchestre 

de Radio France 

Direction : Walter Boudreau 

ἀν τῶι PHILIPPE MANOURY 
Dimanche 2- ΤῸ ΑΞ ΣῈ: Grand Audit. de Radio France 


et rencontre avec les artistes 


Bacembre αι Je déconbre 21h {5 αι 30 décemère 19650 ἀκ. Β1θ0-πἰ 1. | ἐπδαι 2 ἐδοουδνε à 2h 
ες GRANDEXIL BOOMERANG die à PR: lie Rai 
G EXI OU LE SALON ROUGE LA CITE COËNU 
… Gaga de Phiippe 
εἰμαμέμησιϑαμε Buige mi en nc Me Die Water Zoo 


16. ΠῚ DE LA ROQUETT 


Quatre jeunes gens arrivent dans 
une voiture noire, ane Cadillac 
- bardée de chromes. À chacun de 
leur pessage, un enfant est trouvé 
mort. Un shérif borgne et manchot 
accuse le père de Seth, que l’on ἃ 
surpris il y a longtemps dans La 
grange avec Un garçon. Le père 
s'immole en buvant de l'essence, 
en s'en t, et en se mettant 
le feu. Alors, « des îles », revient 
Cameron, le frère aîné, qui parait 
grand, beau et fort. Quelque Chose, 
pourtant, en Lui est abimé, et i 
quitte pes la photo des enfants 
d'Hiroshima chez qui la peau du 
visage est devenue lisse, brillante 
comme un miroir. 


La terreur médiérale 


de la pourritare 


Mais l'enfant miroir, c'est Seth 
le gosse au yeux brâlants, qui 


pauvre de l'East Side londonien, 
qu'il n’a reçu de ses parants 
aucune éducation artistique. «s 
ne connaissaient pas du tout la 
musique. Quand j'ai au treize 
ans, je me suis acheté mon pre- 
mier tourne-disques et des dis- 
ques de Mozart. lis se deman- 
daient pourquoi. J'ai d'abord 
étudié la peinture. Je ne leur 81 
pas montré mes tableaux, qui 
étaient plurôt des nus sensuels. 
Encore à présent, je ne leur dis 
pas tout. Non par mépris, mais 
par respect. Leur passé a fait 
qu'ils ont été éloignés de rous 
ces problèmes artistique. Et 
sexuels. Je Suis part le jour de 
mes seize ans. Je m'entendais 
bien avec ma famille, meis j'esti- 
mais le moment venu. Et puis il 
n'y avait plus assez de place 
paur mon pen frère, moi et mes ‘| 
fivres. Je n'étais pas un enfant 

spécialement tourmenté. Je me- 
sentais tout à fait normal, mais 

ms mère m'a avoué récemment 

à quel point je lui parsissais dif- 

férent, à quel point je lui feisals 

Peur.» Vire 


Propos recusñlis 
COLETTE GODARD 


MER 28. JEU 29 NOV. 18H39 


AMINA 


PRIX 65 F 


LOC. 42 74 2277 
2PL. DU CHATELET PARS 45 


PES ANDS καὶ 


regarde, voit tout, ne dit rien, et 
dont l'invisible compagne est la 
mort. Il capiure un crapaud, le 
gonfle, le fait see ue nue 
fronde, au visage de in, hur- 
lante, énsanglantée. L vit en fami- 
liarité avec un monde sur lequel 
règne la os Le méirale de Ja 
pourriture, jrs qui.— comme 
à Hiroshima — se désagrègent, des 
dents qui tombent, des os qui se 
disloquent. Π vit en bonne entente 
avec la terreur de tout ce que le 
temps invente pour punir-la vanité 
humaine. Seth invente des fantas- 
magories de cauchemar, dans les- 
quelles se cristallise sa haîne de la 
femme-vampire — haine d'autant 
plus vivace que Dolphin va deve- 
nir La maîtresse de Cameron. L'en- 
fant déniche un fœtus pétrifié qu'il 
prend pour un ange, qu'il prend 
comme confident. Ua jour, revien- 
nent les quatre jeunes gens dans la 
Cadillac noire. Sans sortir, le 
conducteur carèsse légèrement les 
lèvres de Seth et 1nï demande s'il, 
veut aller. à ls ville. Seth dit « pas 


encore ».. C'est Dolphin qui doit 


monter dans la voiture... Ὁ 
oussé par son frère, l'enfant 


miroir, dans les couleurs folles du |. 


crépuscule, tend ses poings’vers Le 
soleil rouge, ombres chinoises de 
ses mains encore potelées déchi- 
rant le ciel. ᾿ IR 

« Les images que je crée ne sont 
pas une approche di réel;:mais de 
la vérité des choses », déclare Phi. 


-lip Ridley. Présenté par la Semaine 
-de la critique à Cannes, son film 


Ὁ Festival du film juif-et israéllen 
de Montpellier, — Le 8 Festival 
international du film juif'et israé- 
lien, qui se tient du 15" au 


Drach, ainsi qu'à Fritz Lang et à 
‘Groucho Marx. nés tous deux il y a 
cent ans. Neuf films venant majo- 
ritairement de l’Est sont en compé- 
tition : Mémoires d'un fleuve de 
Judit Elek (Hongrie), Laura Adler, 
d'Avram:-Heffner (Israël), Æarczak 


τοὶ Kachyna (Tchécoslovaquie), 
Carésses de mars de Radoslaw 


11 décembre à Montpellier, pré- 
-sente un bommage à Michel 


paraissait imbriquer dans un équi- 
libre Fragile l'épouvante biblique et 
un humour τῶν: — « Cameron 
dit à Seth d'ail cjusr me 
copains, et le gasse lui répond : « 
ne peux pas, ils sont morts. » C'est 
un moment drôle.» Pbilip Ridley 
possède une sorte de perversité à 
doubie-fond : d’abord, le lyrisme 
.convulsif emporte vers ἀπε gaieté 
noire. À la.seconde vision, c'est 
l'étouffement qui l'emporte sous 
forme de grotesque brut, dépouillé. 
.C'est l'originalité insidieuse de ce 
film, et la découverte d'un auteur. 
Ἐν τ τ CG. 


20 NOVEMBRE 


20 DÉCEMBRE 
ÎLE 
|MISANTHROPE 
|MOLIÈRE 


d'Anäree) Wadia (Pologne x le Pré. À 
: destiné fe Diet ach$mär 

᾿ {πεῖν le Dernier Papillon de 
Les 


Piwowarski Ce Κ᾿ émer de : 


Guerogui Daniela 
Europa, Europa. d'Agnieszka Hol- 
land {Pologne-France-Allemagne), 


Gorovitz (URSS). 5 


BATACLAN 
PHILIPPE LEOTARD 


—+ 


le Couturier des dames de Léon 


sec 


3 A SUMAKO KOSEKI « NATHALIE CANNET 


Musque æ PATRICE MOULLET 


| ENSEMBLE 
| INTERCONTEMPORAIN 
|'ENSEMBLE MODERN 
| BBC SINGERS 
| PETER EÜTVOS 
i Zoltün Kocsis, 
| Miklés Perény 


. de Heiner MÜLLER 


-. Jean JOURDHEUIL 
Jean-François PEYRET 


RSS), |" 


DE NOTRE PLE'SENT 


Fe, (fe Monde DES LIVRES | Monde DES LIVRES 


Luciano Berio 


fardi 11 décembre - 20h30 
Théâtre des Champs-Elysées 
47 20 36 37 


mise en‘ scène 


“-, 


Le prix Médicis a été attribué, 
lundi 26 novembre, à notre colla- 
borateur Jean-Noët Pancrazi 
pour {es Quartiers d'hiver (Gaili- 
mard}; ont également obtenu 
des voix : Pascal Quignard pour 
Albucius {(POL),. Frédéric Vitoux 
pour Sérénissime (Seuil) et 
‘ Hervé Guibert pour À Fami qui 
né m'a pas sauvé la vie (Galli- 
mard}). La même jour, ie prix 
Femina est allé à Pierrette Fleu- 
tiaux pour Nous sommes éter- 
nels (Gallimard), contre Bayon 
(es Animals, Grasset}. (Nos der- 
fières éditions datées 
27 novembre.) 6 
. Dans la catégorie « essais », le 
jury Médicis a récompensé René 
Girard pour Shakespeare : les 
feux de l'envie {Grasset} et, en 
littérature étrangère, Amitav 
Ghosh pour {es Feux du Bengale 
(Seuil). Enfin, le Femina étranger 
a été attribué à Ve. go Ferreira 
pour Matin Différence). 


ENS 


Mort en 1791 


es feu de Paie» 


Sans doute le jury du Médicis 
a-t-if entendu couronner l’œuvre 
entier de René Girard, plus que le 


dernier en date de ses essais, SAc- . 


are : les feux de l'envie (lire 
«le Monde: des livrés» du 


23 novembre} qui n'est: pas son 


meilleur. Ce grand professeur -- il 
enseigne la littérature française à 


‘ l’université Stanford et il est sans . 
aucun doute 16 plus prestigieux des Ὁ 
professeurs français aux Etats- " 
Unis, où il a fait tonte sa carrière, . 


est l'auteur d'une œuvre déjà abon- 


dante et controversée, parce qu'elle °” 


se donne pour la révélation d'une 


“vérité cachée « depuis la fondation 


.du monde ». 


Cette. vérité serait celle de la 
« violence fondatrice » dans l'ordre 


du social {à vrai dire déjà mise au Ὁ 


jour par Freud) et du «désir mimé- 


tique» dans l'ordre du psychologi- . 
que. Mensonge romantique et vérité 


SaTeunt 


: Beé Gand pt 


pa: 
l’auteur sur Shakespeare. Il y met à 


Υ romanesque (1961, que l'on peut 


donner pour son fivre le plus 
fécond), fa Violence et le Sacré 
{1972}. Des choses cachées depuis 


Ja fondation du monde (1978), fe - 
. Bouc émissaire (1982), la Route 


antique des hommes pervers (1985) 
(tous chez Grasset), développent 
ces concepts avec des accents de 
plus en plus tendus et prophéti- 
ques. peare : les feux de l'en- 
vie, écrit en anglais (traduit avec 
fluidité par Bernard Vincent), a 
pour origine un cours professé par 


l'épreuve ses idées, avec brio mais 
ul de façon cruellement répéti- 
᾿ MICHEL CONTAT 
Médicis étranger - Anitar Chosh 
pour « Les feux du Bengale » 
… Une exubérance 
stimalante 
ἢ Les Feux du Bengale, ce premier 
roman d’un écrivain indien de 


trente-quatre ans, ἃ été remarqué 
par la critique dès sa parution en 


Rencontrez Mozart 


(Τ ὃ 


crits οἵ les auteurs qui 


l'ont le mieux compris. , x. 


2 Eee" À Vcoasion du Bicenrenañre de Mort, la Fnac vousoffre 
* jé guide’ Amadeus, une sélection de disques, de livres-er de voyages 
ie ἃ [Δ᾽ déconverge de Mozart. - : ὑπ 


dans l'indifférence générale, Mozart 
suscité rrès vire un intérêc auprès de tous ceux qui prennent conscience 
de son. génie. Dès 1815, le jeune Srendhal écrit un livre sûr sa vie. 
“Tour air long des XIX° er XXE siècles, lés volumes vont se succéder et l'on 


Les prix littéraires 


prendre une aventure peu com- 
mune, un au long cours 
dans le merveilleux, se laisser 
assaillir de couleurs, de sons et 
d'odeurs, bref procéder, avec l'au- 
teur, à une mise en liberté radicale 
de l'esprit ». écrivait Christine Jor- 
dis dans {e Monde du 19 octobre. 


« De Balaram le phrénol qui, 
à partir des bosses de la boîte 
crâänienne, étudiait le caractère de 
ses voisins, ajoutait-elle, à Jeevan- 
bhai qui, dans sa petite arrière-bou- 
tique, <tissait sa toile enrobant 


.mers et continents», ἢ monde se 


déploie, composé d'excentriques et 
de rêveurs invéiérés. Chacun pour- 
suit sa chimère, plus vaste et plus 
réelle que la réalité. » L'absurde 
n'est jamais loin dans ce livre où 
un fourmillement de couleurs et 
d'images stimule l'imagination. 


rer A 


Femina étranger : Vergilio Ferreira 
pour « Maën perdu » 


Un bon choix 
mal informé 


Avec Vergilio Ferreira, c’est l'ug 
des romanciers portugais les plus 
importants de sa génération (il est 
né en 1916) que le jury Femina 
couronne aujourd'aut. Romancier 
que les lecteurs français, malgré 
quatre livres traduits (1), ont 
encore à découvrir. 

Ecrivain de l'intériorité, Ferreira 
fait de l'expérience subjective et de 
la problématique existentielle de 
l'homme son terrain littéraire de 
prédilection. Le style, à la fois 
dense, lyrique et maîtrisé, épouse 
toutes les inflexions de cette sub- 
jectivité. L'œuvre de Vergilio Fer- 
reira, dont la modernité s'est affir- 
mée avec force à partir de la 
publication, en 1959, d'Apparitian, 
porte également en elle une inter- 
rogation sur Ja forme et la destinée 
du roman, 

Sans remettre en question les 

du jury, és — à l'una- 
uimité et sans discussion — sur un 


Ad eus ἔτει. 


MOZ AK 


découvre peu à peu qui était vraiment Mozart. Une connaissance enri- 

chie par la volumineuse correspondance qu'il changea avec ses proches. 

dé Pour vous aider à vous y retrouver, la Fnac a sélectionné 

. 45 ditres essentiels de l'Edition française; 45 Livres jalons d'une 

approche qui vous permettra de le découvrir, de mieux le connaitre 
ec raieux l'enrendre. < 

Pour toute information : 3615 Fnac 


nauemhra 1090 29... 


novembre 1990 17 


romancier d'une envergure cer- 
taine, on doit s'interroger sur le 
choix du livre. Matin perdu, publié 
au Portugal en 1953, est assuré- 
ment un beau et âpre récit d’ap- 
prentissage. ΠῚ ne donne cependant 
pas toute la mesure d’un écrivain 
Qui a su dans la voie qui 
est la sienne. Publié en français, 
Anne-Marie Métailié, dans une 
Île traduction de Geneviève Lei- 
brich, en même temps que Main 
, traduit par Parcidio Gon- 
çalves, Apparition est un roman 
autrement important et révélateur 
de l’art de Ferreira: un roman qui 
méritait davantage et d'une 
manière incontestable cette dis- 
tinction. Le choix du jury amène à 
poser une question : les dames du 
Femina se tiennent-elles suffisam- 
ment informées, sinon des livres 
eux-mêmes, du moins des pro- 
grammes des éditeurs ? 
PATRICK KÉCHICHIAN 


(1) Outre les deux titres cités : Afegnia 
brere (Gallimard. 18965) et Pour toujours 
(La Différence, 1988). 


MOTS CROISÉS 
PROBLÈME Ae 5400 


1234567879 


LH lui faut sortir de ses épreuves. -- 
JL Ne pas reprendra contact lui fut Fatal, 
Est africaine et européenne. - Il. Qui 
obligent à employer les grands moyens. 
τ IV. Article, Est mis aux arrêts. -- 
N. Agréable à regarder. Qui n'est plus à 
paraître. — Vi, Qui n'ont donc pas pris 


- X. Est souvent de giacs. Note. - 
ΧΙ. Fait perdre un peu de soi-même. 


l Arbitrage. -- Il. Rouleur. - 
ἯΙ. Curiste. -- IV. Hie. Tinto. — V. Al. 
“Véleit — VI. ἢ. Oracle, — Vi. Seul. Nez. 
ἐπ ΜΙΝ, Gant — IX. Neige, Glu. — X. Net- 
oise, — XI. Messager. 


Verticatement 
4. Archaïsant -- 2. Rouïlle. — 3. Bure. 
Ugine, — 4. 1". Volages. -- 5. Tester. 
.Nets. — 6. Rutéant. Ta. — 7. Arénacé. 
.Gog. -- 8. Τῆς. Lie. -- 9. Empoté. Muer. 


GUY BROUTY 


LES PES FRERES DES PAUVRES 


De Là LI riotoncelles pour 


Pablo CASALS 


avec la paricipatiun de 
Ἵ ZIMMERMANN 
Margaria ἘΣ 


Pierre REACH 
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Casals, Villa-Lobos, Brahms, 
Petit, Florentz, Fauré... 
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d'Émilio Fernandez, 16 h : Enemorada 
(1947, ν.ο. 3.1.6, d'Emlllo Fernandez, 
19 h : l'Ange exterminateur (1962, ν.ο. 
5.1}, de Luis Bunusl, 21h. 


PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24, 
ὁ δι πες δα Sr 
. Cronenl τῷ Tri 1985), 
Baba Stonbe 20 no | ᾿ 


CENTRE 
GEORGES POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29} 

La Cinéms des pays nordique -jes, 
documentaires : l’Auba (1944, v.o. 
8.1.1}, d'Arme Sucksdorfi ; le Rythme de 
[8 ville (1947, d'Ame Suckdorff : Un 
monde divisé (1948), d’Arne 
Sucksdortf ; le Train (1947), de Gosta 
Werner ; Visages dans l'ombre (1956), 
de Peter Waiss et Christer Stomhoim ; 
Selon le loi (1967), de Pater Weiss at 
Hans Nordenstrèm, 14 h 30 ; Moments 
de jeu (1988, v.o. s.1.f.), de Jorgen 
Leth, 17 h 30 ; Un dimanche an enfer , 
ν 1), de Jorgan Leth, montage de Chris- 
tian Clausen, 20 ἢ 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


De Gaulle à l'écran : 1980 L'Algérie 
algérienne : Conférence de ἂυ 5 
septembre 1960, 14 ἢ 30 : Jeune 
public : le Voyage de Badabou (1955) 
d'Henri Gruel, Un gosse de la butte 
.{1983) de M. Dalbez, 14 h 30 : les 
Sacrifiés (1982) d'Okacha Touita, 
16 ἢ 30 ; Actualités Gaumont, Actuali- 
tés Gaumont, De Gaule au l'étemel 
-déchirures (1987) de Jean Labib, 
18 h 30 ; la Quile 11963) de Jean Her- 
man, Adieu Philippine (1963) de Jac- 
ques Rozier, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


A LA POURSUITE D'OCTOBAE 
ROUGE IA. v.f,) : UGC Montpamasse, 
8. {45-74-94-94), 

LES AFFRANCHIS (“1 (A. v.o.) : 
Bretagne, 8- (42-22-57-97) : UGC 
Triomphe, 8° (45-74-93-50) : v.f. : UGC 

+ Opére, 9" 145-74-85-40), 

L'AIGUILLON DE LA MORT (Jap. 

da 14 Juillet Odéon, 6° (43-25- 


ἱ 

[ 

} NOM : 
| avresse : 

À cone postal: LELI LI 
| 

Ι 

Î 

Ι 


ϑουνενὶ 


tral, 14: [(45-38-82-43) ; Pathé Wepier 
Il. 185 (45-22-47-94). 

ALBERTO EXPRESS ({Fr.} : Cinoches, 
6° (46-33-10-82). 

LES ARMES DE L'ESPRIT {Fr.j : Les 
Trois Luxembourg, 6° (46-33-97- 

ATTACHE-MOI 1 (Esp.. v.o. 
Beaubourg. 3" 142-71-52-36) ; 4 
4. (42-78-47-86) ; Lucernaire, 85 (45- 
44-57-34), 

L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
(Fr) : Epée de Bois, 5- (43-37-67-47). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU {Can.) : Latina, 4: (42-78- 
47-88) : Epée de Bois, 5. {43-37- 
57-47) ; Cosmos, 8: (45-44-28-80) ; 


{George V, 8" (45-62-41-46] ; Saint- |” 


Lambert, 15. (48-32.91-68). 


BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
CITE {Sov., v.o.} : 14 Juillet Pamasse, 
δ᾽ (43-26-58-00). 

CASTE CRIMINELLE (Fr., v.o.) : 
Utopia Champolfion, 5. (43-28-84-65). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS [A., v.o.) : George V, 8" [45-62- 
41-48) ; Danien, 14. (43-21-41-01) : 
Saint-Lambert, 15. (45-32-91-68}. 

CHARLIE [{A.. v.f} : Le Berry Zèbre, 
11 (43-57-51-55) ; Saint-Lambert, 15» 
(45-32-91-68). 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr. : 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-80-33) : 14 
Juillet Odéon, 8' (43-25-59-83) ; Gau- 
mont Ambassade, 8" (43-69-19-08) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, 8" (43-87- 
35-43); Les Nation, 12° [43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Basile, 12" 143-43- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13" (45-61- 
94-95) ; Gaumont Alésis, 14 (43-27- 
84-60) ; Miramar, 14* (43-20-89-52) : 
14 Juillet Beaugrenelle, 15° {45-76- 
79-79) ; Goumont Convention, 15" (48- 


-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18° 145-22- 1 


46-01) ; Le Gamberta, 20° {46-36- 
10-96). 


11. (48-05-51-33) : 
{45-54-46-85) ; Saint-Lambert, 15. {45- 
32-91-68). 

LES CHEVALIERS DE LA TABLE 
RONDE (Fr. : Panthéon, 55 143-54- 
15-04). 

58 MINUTES POUR VIVRE (A. 
v.f} : George V, 8e (45-62-41-48). 


CYRANO DE BERGERAC {Fr} : UGC |" 


Triomphe, 8' 145-74-93-50). 


DADDY NOSTALGIE (Fr. : Epée de 
Bois, 8: (43-27-57-47). 
fr.) : Gaumont 


Les Halles, 1. 140-26-12-12) ; Gaumont 


BON DE COMMANDE : PLANTU 


PRÉNOM : 


LOCALITÉ : 


Nombres d'ex. : —— X 50 F {port mclus) = — —F. 
ὶ F. 


Bulletm et règlement à satourmer à : 


a Monde, service vents au numéro, 15. rue Faliguière. 75501 Pans csdex 15 - Francs.  LMi/4 
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La sélection de ses meilleurs dessins 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX OU PAR CORRESPONDANCE 


SPECTACLES 


Opéra. 2" (47-42-60-33} ; Publicis 
Saint-Garmain, 6- (42-22-72-80} ; Gau- 
mont Ambassade, 8- (43-59-19-08) ; 
Miramar, 14° (43 Ἄ (4 
Convention, 15° 148-28-42-27). 

DARKMAN (" {A., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1" (42.35.22.28} ἢ 
George V, 8: [45-62-41-46) ; Pathé 
Marigran-Concorde, 8" (43-59-92-82) ; 
v.f. : Pathé Français, 9" (47-70-23-88) ; 
ἀντ Montparnasse, 14. [43-20- 
-12: À 


LA CITÉ DES DOULEURS. Film 
chinois de Taiwan de Taiwan, cou- 
leurs, 2h38. Drame de Hou Hsiso- 
Hsien, ν.ο. : Républic Cinémes, 11° 
148-05-51-33) ; Denfert, 14» (43-21- 
41-01. 

DANCING MACHINE. Film fran- 
çais de Giles Béhat : Forum Horizon, 
15 {45-08-57-57) ; Rex, 2" (42-36- 
83-93) ; UGC Danton, 6" {42-25- 
10-30} : UGC Montpemasse, 6- (45- 
74-94-94) : Pathé Marignan- 
Concorde, 8° {43-59-92-82) : Saint- 
Lazare-Pasquier, 8° (43-97-35-43) ; 
UGC Biarritz, 8. (46-82-20-40) : 
Paramount Opéra, 9" (47-42- 
56-31) : UGC Lyon Bastille, 12° (43- 
43-01-59) ; UGC Gobelins. 13» (45- 
61-94-96) ; Mistral, 14: (45-39- 
52-43) : Pathé Montparnasse, 14» 
(43-20-12-06) ; UGC Convention, 
15° (45-74-93-40) ; Pathé Clichy, 
18: (45-22-46-01) ; Le Gambetta, 
20e (45-36-10-98). 

ECHOS D'UN SOMBRE 
EMPIRE. Film franco-ellamend de 
Warner Herzog : Les Trois Luxem- 
bourg, 6- (48-33-97-77) : La Bas- 
êlle, 11° 143-07-48-60). 

L'ENFANT MIROIR, Fibn briranni- 
que de Philip Ridley, v.o. : Forum 
Horizon, 1" (45-08-57-57} ; Pathé 
Impérial, 2" 147-42-72-52)} ; Pathé 
Hautefeuille, 6° (46-33-79-38) ; Les 
Trois Balzac, 8" (45-81-10-60) ; 


32-20). 

LA FILLE DU MAGICIEN. Fm 
français de Claudine Bories : Utopia 
Champollion, 5 (43-21 . 

LA PETITE SIRÈNE. Film améri- 
cain de John Musker et Ron Cle- 
ments, v.0. : Forum Horizon, 15 {46- 


! 


x 58 Ε {port lus) = ———F. 


LES FILMS NOUVEAUX. 


. 36-83-93) ; Saint 


Sept Parnassiens, 14: (43-20- ᾿ 


Pathé Heutefeuïle, 6: j48-33-79-38) : 


: DELTA FORCE 2 (Ὁ (A. vo.) : 
Forum Orient Express, 1. (42-33- 
42-26) ; George Ν, 8° (45-62-41-46} : 
«vf. : Rex, 2" (42-38-83-93) ; Pera- 
mount Opéra, Se (47-42-56-31) ; Fau- 
ivette, 13" (43-31-56-86) : Pathé Mont- 
pernsssa, 14: (43-20-12-06) ; Pathé 
Clichy. 18» {45-22-46-01). 


LA DÉSENCHANTÉE (Fr.} : Forum 
Orient Express, 1“ (42-33-42-26) ; 
Pet impérial, 2e (47-42-72-52) : 


08-57-57) : UGC Denton, 6> (42-25- 
10-30) ; George V, 8° (45-62- 
41-48) ; v.f. : Forum Horizon, 17 
{45-08-57-57) : Rex (le Grand Rex}, 
2» {42-38-83-93) ; UGC Danton, 6’ 
(42-25-10-30j ; UGC Montpamesse, 
8. (45-74-94-94) ; George V, 8 (4S- 
62-41-45) : UGC Normandie, 8 (45- 
63-16-16) ; UGC Lyon Bsstile, 12- 
(43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13° 
(45-81-94-95) ; Mistral, 14 (45-39- 
62-43) ; UGC Convention, 15° (45- 
74-93-40) ; Pathé Clichy, 18- (45- 
22-46-01) ; Le Gambetta, 20" (46- 


de Gerry Marshall, v.o. : Forum Hori- 
zon, 1. (45-08-57-57) ; Gaumont 
Les Halles, 1= {40-28-12-12) ; UGC 
Demon, 6» {(42-25-10-30) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8- (43-59-. 
92-82} ; UGC Normandie, 8» (45-63- 
16-16} : Pathé Français, 9- (47-70- 
33-88) : 14 Juillet Beaugrenole, 15° - 
145-75-79-79) : UGC Maillot, 17+ 
(40-68-00-16) : UGC Malllor, 17° 
(40-68-00-16)} : v.f. : Rex, 2" (42- 
-Lazare-Fasquier, 


8: (43-87-35-43) ; Paramount 
Opéra, 9° (47-42-58-31) ; Les 
Nation, 12° (43-43-04-87) ; UGC_ 
le, 12° (43-43-01-59) ; 


PRINTEMPS PERDU. Fim fren- 
gais d'Alain KT DE μι ΤῊΝ 
Trois Batrae, 8. (45. 81:10 50). 


George V, 8 [45-62-41-46) ; Sept Par- 
nassiens, 14 (43-20-32-20). 

DICK TRACY (Α.. v.o.) : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26) ; 
v.f. : Geumont Pamasse, 14. (43-36- 


30-40). - 

LA DISCRÈTE {Fr.) : Gaumont Les 
Halles, 1* (40-28-12-12} ; Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-80-33) ; Pathé Heute- 
79-38) : La 


(48-28-42-27). 
DG THE RIGHT THING [A., v.o.) : 
:Cinoches, 6 (46-33-10-82). 
DOCTEUR PETIOT (fr.j : Sept Par- 
nessiens, 14+ (43-20-32-20). 


4794. ὃ 

EUROPA EUROPA {Fr.-A.. v.o.} : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; 
Pathé Hauteteuie, δ’ (46-33-79-38) : 
Pathé Marignan-Concorde, 8" (43-59- 
92-82) : Sept Parmessiens, 14. {43-20- 
32-20) : v.f. : Pathé Français, 9" (47- 
70-33-88) : Pathé 


Montparnense, 14° 
143-20-12-06) : Pathé Wepler ἢ, 18° | 
(45-22-47-94} 


EXTRÊMES LIMITES (A) : La 
Géods, 19’ (46-42-13-13). 

LA FEMME FARDÉE (Fr.} : Pethé 
Marignan-Concorde, 8" [43-59.92.82}. 
: LE FESTIN DE ΒΑΒΕΤΤῈ (Dan. 
v.0.} : Utopis Champolfon, 5» (43-26- 
84-65). : 

GHOST ἰΑ.. v.o.} : Ciné Bascbourg. 
3 (42-71-52-36) ; UGC Odéon, δ’ (42-- 
25-10-30) : UGC Normandie, 8» (46-63- 
: UGC Bismntz, 8. (45-62- 
20-40) : Sept Pamassiens, 14» (43-20- 
32-20) ;: UGC Mallot, 17. {40-68- 
τὰν 1 vf. : Rex, 2° (42-36.83-93); 


Montparnesse, @- |45-74-94-94} ; 
Paramount Opéra, 8" (47-42-56-31) ; 
Les Nation, 12. (43-43-04-67) : UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) : Fau- 


LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr : 
Gaumont Opéra, 2" (4742-60-33) ; 
Gaumont Ambassade, 8" (43-59- 
19-08) : Fauvette, 13» (43-31-56-56) ; 
Gaumont Alésia, 14» (43-27-84-60) : 
Les Montparnos, 14, (43-27-52-37) ; 
Saumont Convention, 15- (48-28- 
42-27) ; Le Gumberta, 20: (46-36- 
10-96). 

LE GRAND BLEU Er. v.f} : Elysées 
Lincoin, 89 {43-59-36-14). 

GREMLINS 2 {A.. vf.) : Républic 
Cinémas, 11" (48-05-51-33) ; Denfert, 
34» (83-21-41-01}. 


HALFAOUINE Fr.-Tun., v.o.} : UGC 
Pamas- 


-Opéra, Se (45-74-9 ξ 
sens, 145 ΣΥΝ ad 


MARDI 27 NOVEMBRE | SES 
ΝΒ : : : UGC Moillot, 17: 140-68- 
; AIR AMERICA [A vo.) : Fa τ : HENRY & JUNE (ὦ (Fr. voi : | 62-20-40) ; UGC MODE, qe 99 99 - 
᾿ CINEMA . Orient Express, 1“ (42-33-4220: Nous publions désormais le mardi les films qui seront Ginoches. 6° (46-33-1082) : Studio a Do 264.04) : UGC 
LA CINÉMATHÈQUE 5ιμέ Magna Concorde, 8 (48:58. | | à r'afiche à Paris, à partir de mercredé … [| 28 18. 46062607. | | MSC Base, 12. [43.5.01:59] : UGC 
PALAIS DE CHAILLOT DD ETS Ro 142.88-69 00: Les commenfaires concernant les films nouveaux ainsi iLS VONT TOUS BIEN (ie. vo. : | DORE fige (45-61-04-98) : UGC 
PRET DR cornes. Ὁ. 48. 78. 98 04} | | qu'une sélection commentée des exclusivités et des Roñler Logos 1 5. (48. δά» Α2. 88) | Convention, 15: (45-74-89-40) : Pars- 

‘Paramount Opéra, 95 orrerertt reprises figureront dans notre supplément « Arts μα rs jme Υ Ὁ δ 82 4 ἢ: Su Opéra, 9. (47-42-5631 ὁ. 
Journés Gabriel Figueroa, directeur de DUC Gobuinss 1248-61 04-95) : Ms: du mercredi (daté jendi). | cos μῃ QUAND HARRY RENCONTRE 
la photo : Pueblenr, (1946, v.o. 8.1, À .94.86) δε. cles » δ L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE | QUE. wa] : Epée de Bois, 5 (43- 


L'ÊTRE (A. v.0.} : Cmoches, δ᾽ (46-33- 
10-821. 


JEAN GALMOT AVENTURIER {τ} : 
UGC Normandie, 8 {45-62-16-16} ; 
UGC Gobelins, 13° (45-61-94-96} ; 

(43-20-32-20). 


., Sept Pamassiens, 14 ( 


JOURS DE TONNERRE ἰΑ., να) 
George V, 8- (45-82-41-46) ; v. 
Paramouni 


| 8. (47-42-56-31) : |. 


t Opéra, 

-UGC Gobelins, 13° {45-61-94-S5) ; Les 
Montparnos, 14. {43-27-52-37). 

LETTRES D'ALOU (Esp. v.o.).: 
Letins, 4 (42-78-4786) - ᾿ 

LES LIAISONS DANGEREUSES [A., 
v.o) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 16 (45-b4-46-65). 

LUNG TA (Fr. : Enée de Bois, B° [43- 
37-57-47) ; Grand Pavois, 15» (45-54- 


LE MARI DE LA COIFFEUSE (Fr.) : 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-62-36) : 
UGC Damon, 6 [42-25-10-30] ; George 
V, & (45-62-41-46) ; Les Montpamnos, 
14. 143-27-52-37). 

MAURICE (Brit. v.o.} : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-38) ; Studio 
Ursulines, δ" (43-26-19-09). - 

METROPOLITAN {A.. νι οἱ : Racine 
Odéon, 6° 143-26-19-68) ; Les Trois 

-Balzec, 8 (45.-61-10. 00]. ᾿ 
. MO’ 8ETTER BLUES ἰΑ., v.0.} : 
440-26-12-12) : 


᾿ cs Champs-Elysées, 8 (47-20-76-29) : 


Le ; 
Faogaiole, 12 18-78-7878) zu: 
,, 155 ( sv: 
-Blanvents Montparnasse, 15" (45-44 
NEUF SEMAÏNES ET DEMIE (ἡ (A, 
v.o.} : Studio. Gslande, δ᾽ (43-b4- 
72-71) : Grand Pevois, 15" (45-54- 


ΝΙΚΙΤᾺ (ἔτ. : Lucernaire, Ge (45-44 
67-34) : Gaumont Alésia, 14» (43-27- 
84-501. : 


L'OBSERVATEUR {Sov.. v.o.}) : Cos- 
mos, 8° (45-44-28-80). 
FILLES DU QUARTIER {Esp., v.0.) : 
Les Trois Luxembourg, 6* (46-33- 
87-77). : 

PREMIERS PAS DANS LA MAFIA 
A. v.o.i : UGC. Triomphe, 8" (45-74- 
83-50) ; v.f. : UGC Opéra, % {45-74 
95-40). 5 + 


{47-10-33-88) : UGC Lyon Bestila, 12° 


1-59). ANSE 
PROMOTION CANAPÉ (Fr. : Geu- 
‘mont Ambassade, 8 (43-59-19-08j ; 
George Νν, 8" [45-62-41-46) ; Pathé 
Français, 9: {47-70-33-88) ; Geumont 
Alésie, 14 (43-27-94-60} ; Les Mont- 
parnos, 14. (43-27-52-37). . 


v.0.) : Ciné Beaubourg, 3« 42-71- 
52-38) ; UGC Odéon, 6- (42-25- 
10-301 : UGC Champs-Elysées, 8° (45- 


PARIS EN VISITES ὁ 


Σ «L'Opére-Bsstiles, 12h 30, au 


pled du re encaller,.place de la 


eGrands genres ‘et sculpteurs s, 
14 h 30, 25, boulevard des Capu- 
Gines : ᾿ 


τ he Son les pion δι Paists 
᾿ , 1 θυ ρα 
P.-Y. Jasiet. . ἜΝ 
«ἰδ Louvre, son histoire et les ves- 
tiges de deux enceintes et de trois 
tours», 14 ἢ 30. métro Tulleries. 


. Rues, maisons du Moyen Age 
autour de Saint-Sévrin», 14 ἢ 30, 
façade de Saim-Séverin (Paris pitto- 
resque et Ἃ ἡ 


«αἰο châtesu de Vincennes », 
14 h 45, entrée principala (Paris οἵ 


PRESSES 


-37-57-47. 


94-94) ; UGC Opéra. 


79-79) : Blenvende Montpamassa, 155 
"145-442: 


PÉPI, 6], ΒΟΜ ET AUTRES |. 


+ |. UN WEEK-END SUR DEUX Fr. : 14 
LA PUTAIN DU ROI {Fr.-t.-Brit., ᾿ 


| - MERCREDI 28 NOVEMBRE 

Exposition «De “Munet à - «Le café Procope et l'ancienne 
Matissa s, 11 ἢ 30, accueil Musée  Comédie-Française», 16 ἢ 15, 
d'Orsay, 1, rue de Rellechässe 13, rue del. [Tou- 
[+ Cazes) ‘‘risme culturel). 


Vient de paraître 


FREUD 1889-1989 
Le voyage à Nancy 
Actes du Colloque sous la direction de J. Hassoun 
‘ Entre hypnose et psychanalyse, Freud se 
rend à Nancy auprès de Bermheim. Cent 
ans après, des analystes témoignent d'un 
siècle de recherches et d'élaborations. 


160 pages au format 16 * 24: 90F 


ME AMC 


RÊVES an. v.o.i : Cinoches. 6° 46- 

33-10-82). : . 

SAILOR Er LULA (Wu gt. ya ἢ 

Geumont Les , 1e 12-123: 
urg, 3° 142-71-52-36) Ya 

deé Ésrres δ i42.25-10-30) ; με: 


"mont Parnasse, 
bed UGC Montparnasse, δ’ 145-74- 


mont Les Halles, 15 (40-21 
Juillet Odéon. 8° (43-25-59-83) ; Gau- 
mont Ambassade, 8" (43-59-19-08) Η 
14 Juillet Bastille, 115 {43-57-90-81) : 
14 Juillet Beeugrenelle, 15" {45-75- 


5-02). 
* THELONIQUS MONK [A., v.0.) : 
Forum Orient Express, 1. 142-33- 
42-28) ; Action Christine, 6 {43-29- 
11-30). 

TO SLEEP WITH ANGER (A. v.0.) : 
Les Trois Luxembourg, δι (46-33- 
97-77). £ 

TORCH SONG TRILOGY (A. v.0.) : 
Ciné Besubourg, 3° 142-71-52-36) : 
Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 

v.o. 


UGC Montparnasse, 
«8e 45-74-94-94) ; Fouverte, 13» [43- 
31-56-86) : Pathé Clichy, 18" (45-22- 
4601). 


4{42-71-52.3! 
(43.25-.69-83) : Publicis Champs-Ely- 
βόας, 8" {47-20-76-23) : 14 Juillet Bas- 
tie, 11° (43-57-90-81) ; Gaumont Par- 
nsssa, 14» [43-35-30-40). 

… UN MONDE SANS PITIÈ {Fr : UGC 
Rotonde, 8. {45-74-94-94) : Grand 
Pavols, 15" (45-54-46-95). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit, v.o.} : 
Forum Horizon, 15 -67-57) : Bre- 
. tagne. 8. (42-22-57-97] ; UGC Odéon, 

6° {42-25-10-30) : La Pagode, 7° (47- 
05-12-15) ; Gaumont Champs-Elysées, 
8’ (43-59-04-67) : UGC Biarritz, 8: (45- 


Fe 
τ , 2 

Jon, 12°.(43- ὁ 
43-04-67) : Feuverte Bis, 13" {43-31- 
60-74) : Pathé Montparnasse, 14" (43- 
ᾧ Gaumont Convention, 16° 


-Juiller Parnesée, 6’ (43-26-58-00) ; 
Studlo ΖΒ, 18: (4808-36-07) 
LA' VILLE LOUVRE (Fr.) : Le Saint- 
Germain-des-Prés, Salle G. de Beaure- 
_gerd. 6» 142-22-87-23), 


Pr τὲ et les frères Le Nain, 
18 ἢ 30, Musée du Louvre, pa. 
-Richeñeu [M.-G. Leblanc). Ἢ 


CONFÉRENCES 


‘Auditorium de la galerie Colbert, 
6, rue des Petits-Champs et 2, rue 
Vivienne, 13 heures : Mémoire des 
autres, fäm de Roger Pic {Bibliathèque 
nationale). ᾿ 


. Toit de ἰδ Grande Arche (salla 2), à 
la Défansa, 16 heures : «La mémoire 
et l'oub&», per C. Guilleurnin (L'Arche 
de la fraternité). 


35, rue des Francs-Bo is, 
18 h 80 : «Bai id tar 


tastique épopée d'un poè 
péen», par D pl ss 
de l'Europe). 


{Maison 


Centre Georgas-Pompidou (salle 
Jean-Prouvé}, 18 h 30 : «A 


κὰν de 


Le Monde 


MARSEILLE - 
de notre envoyé spécial 


UELLE autre ville fran- 


çaise saurait comme 
Marseille gommer, l'es- 
pace d’un Jour, ses com- 
bats politiques pour 
faire œuvre commune ? - 
Mardi 27 novembre, MM. Lucien 
Weygand, président du conseil 
général des Bouches-du-Rhône, 
Jean-Claude Gaudin, président du 
conseil régional Provence-Alpes- 
Côte-d'Azur, et Robert-Pan! 
Vigouroux, maire de Marseille, 
participent à la présentation d’un 
outil thérapeutique qui, à bien des 
égards, révointionne la neurochi- 
rurgie. La réception organisée dans 
les salons d'honneur de la préfec- 
ture marque l'avant-dernière étape 
d'unc fructueuse opération de lob- 
bying rtemental (conseil géné- 
ral) et régional visant à acquérir, 
pour la première fois en France, un 
Gamma UNIT, appareil suédois 
permettant de réaliser des inter- 
ventions cérébrales sans ouvrir le 
crâne. Si le ministre des affaires 
sociales et de la solidarité donne 
son aval — et-à dire vrai, Tr voit 
mal aujourd'hui comnrett ik pour- 
ΤΙΣ ne pas le faire, = le service de. 
πουγθοὶ παρείς du , professeur 
Robert Sedan (hôpital de la 
Timone, Assistance. publique de 
Marseille) sera le premier en 
France à disposer de ce matériel 
très coûteux {20 millions de 
francs), qui, depuis quelques 
années, fait rêver tous les neuro- 
chirurgiens du: monde, 

Le premier prototype du 
Gamma UNIT a ἀξ mis au point 
“dans les années 60 par le profes- 
seur Lars Leksell, spécixiiste de 
neurochirurgie à l'Institut Karo- 
linska de Stockholm. 11 s'agissait, 
alors, d'utiliser tes propriétés des- 
tructrices des rayonnements radio: 
actifs pour traiter des lésions céré- 
braïes inaccessibles à la neurochi- 
rurgie traditionnelle (1). Cette 
technique n'aurait pas pu voir fe 
jour sans le développement de la 
stéréotaxie, méthode mise au point . 


en France et aux Etats-Unis dans - ὐ 


les années d'après-guerre et qui 
permet la localisation extrém 


friracränieancs {voir encadré). 
Pendant quinze ans, l’Institut 
Karolinska fut le seul centre de 
neurochirurgie au monde à dispo- 
ser d'un Gamma UNIT. I prit 
ainsi en charge durant cette 
période plus d’un millier. de 
malades. A partir de 1981, le 
constructeur de ce matériel — la 
société Elekta Instruments, fondée 
par le proies Leksell -- com- 
mença ἃ commercialiser son outil 
en Argentine (Bueros-Aires), en 
Angleterre (Sheffield}, aux (4 
Unis {Pittsburgh}, aïusi que dans 
quelques autres pays (2). « Tout 
s'est passé pendant longtemps 
comme s'il y avail eu un age 
entre la précision et les perfor- 
mances de cette ine, d'un Côté, 
et, de l'autre, les possibilités dia- 
gnostiques de l'époque, explique le 
professeur Robert Sedan. Aujour- 
d'hui, les différentes techniques 
modernes d'imagerie médicale, le 
scanner et la résonahce magnétique 


τ SCIENC 


ES + MEDECINE __ 
_ Neurochirurgiens sans scalpel 


Marséille va acquérir un Gamma UNIT. Cet appareil suédois très coûteux 
révolutionne la neurochirurgie en permettant d'opérer sans ouvrir le crâne 


2 


nucléaire notamment, permettent, 
. avec la stéréotaxie, de repérer et de 
localiser les lésions intracräniennes 
avec une précision millimétrique. 


- Cette précision nous est absolument 


Indispensable. J'n'est évidemment 
pas question"de raler ἴα cible, μπὲ 
erreur qui aurait des conséquences ἡ 
terribles.» En pratique, le 
Gamma — baptisé « Gamma 
knife » (couteau Ganrma)aux 
Etats-Unis — permet de détruire les 
lésions. intracräniennes avec une 
précision tout à fait remarquable, 
inférieure du millimètre. - De 


τ :. Indications 


. Avec le recul — on estime à envi- 
τοι. cinq. mille le nombre de 
malades traités par Gamma UNIT 
à travers le monde, dont deux 
mille cinq cents à l'Institut Karo- 
linska —, la meilleure indication 
semble être celle des malforma- 


tions artérioveineuses cérébrales . 


{trois mille.cas traités au total), 
‘pour lesquelles le constructeur suë- 
dois annonce 86 % d'oblitérations 
en deux ans grâce à l'action throm- 
bosante des rayons Gamma. « {/ 
convient de préciser que toutes les 
malformations artérioveineuses ne 
peuvent pas être traitées de la sorte, 
souligne le professeur Sedan. Ces 
. désions ne doivent pas dépasser 40 à 
45 millimètres de diamètre. Il feux, 
par ailleurs, que le traitement -heu- 
rochirurgi Ce pas, a priori, 
d'avantages supérieurs. On sait en 
effet qe cette nouvelle thérapeuti- 
que demande. un délai important, 
dun à trois ans, pour être pleine- 


‘merit efficace. Or il ne fau pas que, 
“durant cette période, la malÿorma- 


tion saigne. Cela dit, le Gamma 


UNIT est prodigieusement utile 
pour de nombreuses lésions de ce 
type, notamment celles qui sont 
aujourd'hui inaccessibles par les 
voies d'abord traditionnelles. » 


L'autre grande indication est le 
neurinome de l’acoustique, cette 
tumeur intracränienne du nerf 
auditif dont le développement peut 


avoir de très graves conséquences. 
* Les résultats déjà obtenus en Snède 


sur 250 malades laissent penser 


.que cette radiochirurgie permet 


d'obtenir de très bons résultats, 
égaux ou supérieurs en moyenne à 


. cœux de la chirurgie traditionnelle. 


A:tel point que les spécialistes esti- 
ment que, si l’évolution actuelle 
vient à se confirmer, la majorité 
des malades souffrant de cette 
tumeur seront bientôt traités par 
radiochirurgie, Les opinions sont 
similaires pour ce qui est des adé- 
nomes de l'hypophyse ou pour 
d’autres types de tumeurs ainsi que 
pour certaines métastases 
intracräniennes. , 


« Pour beaucoup de spécialistes, 
et sans céder à la tentation des 
mois, il est permis de dire que cette 
nouvelle thérapeutique marque une 
étape importante, historique, de 


-l'évolution de la neurochirurgie, 


estime ‘le professeur Gilles Guy 
(CHU d'Angers), qui espère vive- 
ment être celui dont le service sera 
équipé du sècond Gamma UNIT 
français. L'avènement du micro- 
scope électronique dens les 
années 70 avait rendu l'acte neuro- 
chirurgical beaucoup moins trau- 
matisant, parce que plus respec- 
‘lueux.des structures nerveuses. Par 
Ja suite, les années 80 avaient vu se 
développer, notemment en France, 
des techniques de neuroradiologie 
interventionnelle. Voici que les neu- 


Le Gamma UNIT appareil très couteux qui fait rêver tous les neurochirurgiens du monde. 


rochirurgiens, les uns inquiets, les 
autres enthousiastes, voient naître 
avec le radiochirurgie une nouvelle 
alternative thérapeutique. Plus sûre 
encore, cette méthode non san- 
glante s'adresse non seulement aux 


* lésions inabordables, mais aussi à 


certaines auires réputées opérables. 
Parce qu'elle ne laisse pas de cica- 
trices, parce qu'elle évite l'anesthé- 
sie générale, limite les séquelles et 
réduit l'hospitalisation, elle s'impo- 
sera avec la complicité des patienis 
er celle... des économistes ‘de la 
santé. » 


Le choix des sites 


Entre autres avantages, cette : 


radiochirurgie permet en effet de 
faire l'économie de l'anesthésie 
des douleurs, 


(1} Le Gamma UNIT suédois est conatitué 
d'une unité d'irradiation (ne ge compo- 
d'une durce 


sée de 201 sources de 
de vie de dix d'an lit mobdke εἰ d'une 
console de informauisé. Le crâne du 


Des 


boussoles pour remonter le temps 


Les inversions du chainp magnétique terrestre 
permettent de guider la prospection pétrolière 


ATER uès rapidement tes, 


d'électronique et de technologie ἀπ 
trumentation (LETT du Centre 


Ce nouveau procédé est fondé sur - 


les inversions naturelles du champ 
magnétique 


taires, comme les roches volcaniques, 
s'aimantent définitivement: selon 
l'orientation du chämp magnétique 

régnant pendant [a période où elles se 
* sont mises en place. È 


Güäce aüx-datations absolues pos- . 


sibles dans les roches volcaniques, 
grâce aussi aux datations relatives 
obtenues par l'identification des 
microfossiles dans'les roches 
sédimentaires, grâce enfin à la 
confrontation de multiples datations 
faites. dans diverses régions du 
monde, on a pu reconstituer La chro- 
nologie de ces inversioss du chemp 
magnétique terrestre. 

La méthode élaborée sous La direc- 


tion de deux ‘cochefs du projet puis une 
ical High Sensitivity ‘quence (SUMT, Suscepiibility 


. GHMT ( δ 
ic Tool), M. Jaëques Poca- 


chard (LETI) et M. Gilles Pagès. - 
ion), τῷ τ ax : moins 200 000 ans près des roches 


otal-Explaration), 
fhirs : d'une part, les roches sëdimen- 
.taices s'eimentent grâce ἃ la cristalli- 


sation chimique qui se produit au 


. cours de leur déposition; d'autre part, 


cette aimantation — très faible de 
‘toute façon -- varie en fonction de 


- leur teneur en éléments ferromagnéti- 


: On descend donc, successivement, 
dans un puits qui vient d'être foré, 
dont on a retiré fe train de tiges de 
forage mais qu'on n'a pas encore che- 
misé avec des tubes d'acier de soutien 
“des parois (le casing), deux outils dif- 
férents, longs de 6 à & mètres pour un 
diamètre de 91 millimètres, suspen- 


‘dus à un câble électroporteur : 


d'abord, un magnétomètre à réso- 
une sonde ἃ induction basse fré- 
Magnetic Tool) 
Ainsi a-t-On pu dater à plus ou 


sédimentaires vieilles de 150 millions 


nues dans les mêmes roches par Îes 
microfossiles ne sont précises qu'à 1,5 
million d'années près. Ce qui a per- 
mis d'élaborer de nouveaux modèles, 
mg a ES 

précise, pour guider La pros- 


révéler leurs travaux. Actuellement, 
les deux outils, qui existent à l’état de 
sont les seuls au monde 
capables de détecter et d'identifier les 
inversions du champ magnétique 
directement dans les puits. L'idée, 
n'était pes nouvelle : depuis 
Η ᾿ 

tés Éayaient vainement de mettre au 
point les outils capables de réaliser 

une performance, 


YVONNE REBEYROL 


divers organismes et socié- ‘| 


adressés à Stockholm, font valoir 
la prodigieuse rapidité de cette 
technique, quarante-buit heures, 
voire moins, pouvant séparer le 
diagnostic du traitement. 


Mème si les indications se font 
plus précises, il est difficile, en 
l'état actuel des données médi- 
cales, de prédire quelle proportion 
exacte de malades neurochirurgi- 
caux pourront, à l'avenir, être trai- 
tés par radiochirurgie. Cette 
technique pourrait d'ailleurs, 
compte tenu de ses performances, 
élargir notablement le champ 
actuel des investigations possibles. 
Il est tout aussi difficile de préci- 


«Plus qu'une simple techni- 
que ou qu'une méthodologie, la 
stéréotaxie est, à mes yeux, 
que Le professeur Aobart Satan 


velle vision du monde cérébral, 
une nouvelle cartographie de 
cet espace, en même temps 


qu'elle parmet de s 
ne mal de à Arr 
.» 


Développée chez l'animal 
depuis le début du siècle, la sté- 
réotaxie fut mise au point chez 
l'homme de manière simultanée 
en 1947 par Spiegel aux Etats- 
Unis et par Talairach à l'hôpital 
Sainte-Anne de Paris. Il s'agis- 
sait, alors, d'atteindre les struc- 
tures cérébrales profondes de 
manière sélective, sans léser le 
manteau cérébral. L'objectif 
consistait à détruire sélective- 
ment certaines zones pour faire 
disparaître les symptômes de 
quelques affections comme la 
maladie de Parkinson ou l'épi- 
lepsie. 

Le principe technique ast sim- 
ple. Il s’agit de fixer sur la tête 
du malade un cadre qui 
apparaîtra en fournissant una 
série da repères sur tous les 
documents d'imagerie, qu'il 
s'agisse de radiographie, d'ar- 
tériographie, mais aussi des cli- 
chés de scanners et d'appareils 
à résonance magnétique 
nucléaire. Grâce à la connais- 
sance détaillée des différentes 
régions cérébrales, on dispose 
ainsi, vis le cadre fixe externe, 


Le cerveau en trois dimensions 


ser, compte tenu du système fran- 
çais de gestion hospitalière, le seuil 
de rentabilité de ce nouveau maté- 
riel. «On peut dire que la prise en 
charge d'un malade français 
adressé à Stockholm revient à 
80 000 franes, précise le professeur 
Sedan. Aux Etats-Unis, ce traite- 
ment se situe, (our compris, aux 
environs de 5 000 francs. Pour ma 
part, je crois que, ἀνὸς une tarifica- 
tion aux environs de 30 000 ou 
40 000 francs, notre appareil sera 
amorii en quatre à cinq ans. » 


JEAN-YVES NAU 
Lire la suite page 21 


de repères tridimensionnels qui 
permettent de situer avec une 
absolue précision toute lésion 
apparaissant sur les images. 
Jusqu'à présent, toutefois, 
pour impaftante qu'elle sait, 
l'approche stéréotexique ne 
permettait pes de faire l'écono- 
mie d'un geste «sanglant», en 
évitent malgré tout l'ouverture 
du cräne. [] s'agit d'introduire, 
sous le contrôle de l'image, une 
aiguille à des fins diagnostiques 
{prélèvement d’un fragment tis- 
sulaire pour examen biopsique, 
implantation d’électrodes| ou 
pautiques {électra-coagula- 
tion, dépose d'un grain de 
substanca radiaactive, etc.). 
«L'approche stéréotaxique 
permet aussi, dans Certains cas, 
de disposer d'un véritable fil 
d'Ariane, une méthode qui 
guide le geste chirurgical tradi- 
tionnel, explique le professeur 
Sedan. Grâce à cette À 
Je neurochirurgien peut prémé- 
diter son opération, diriger son 
geste, aller directement à le 
lésion sans la manquer et en 
prenant le chemin le moins dan- 
gereux et le plus court possi- 
ble. » Corte approche, que cer- 
tains s'apprétaient à ranger au 
rayon des techniques dépas- 
sées, à grandement bénéficié 
de l'imagerie moderne, cette 
association fournissant une 
approche tout à fait novatrice, 
parce que tridimensionnelle et 
atraumatique, du cerveau 
humain. 


J.-Y.N. 


CE MOIS-CI DANS 
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LES GRANDS ESPOIRS DE 
LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
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DECOUVERTES 
QUI VONT TOUT CHANGER 


AU MEME SOMMAIRE : 


Biotéthique : faut-il une loi ? 
Echecs : l'ordinateur menace les champions 


Enquête : la généalogie des français 
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Cette curiosité du système solaire ne serait qu'une gigantesque comète 


VANT 1977, les astro. 

nomes spécialistes du sys 

tème solaire étaient sereins. 

Ils pouvaient classer sans 

états d'âme les objets 
célestes qu’ils découvraient dans une 
des trois catégories bien définies : les 
planètes, les astéroïdes, ou les 
comètes. Et puis, lé 15’ novembre 
1977, l'Américain Charles Kowal 
(observatoire Hale, Califomie) décou- 
vrit Chiron… 

Ce corps étrange est bien trop 
pour être une planète : 350 
de diamètre selon les estimations de 
l'époque, 200 kilomètres, pense-1-on 
aujourd'hui 

Un astéroïde? If en a [a taille, et 
certains, comme Cérès, atteignent 
même 700 kilomètres de diamètre. 
Mais ils sont, pour la plupart, situés 
entre Mars et Jupiter, de 300 à 
600 millions de kilomètres du Soleil, 
alors que Chiron se promène beau- 
coup plus loin, de 1,27 à 2,83 mil- 
liards de kilomètres du Soleil, entre 
Satume οἱ Uranus (bien qu'il croise 
parois l'orbite de Saturne). 

Une comète? Elle serait exception- 
nellement grosse, et l'orbite ne cadre 
pas vraiment non plus avec la norme, 
Les comtes viennent, pense-t-on, du 
«nuage de Oort», gigantesque «réser- 
voir» de morceaux de glace et de 
poussières situé à quelque 7 500 mil. 


La métamorphose de Chiron 


L'astre intriguait les astroñomes depuis treize ans. 


liards de kilomètres, aux confins du 
système solaire. De temps en temps, 
«poussé» par La gravité d'une étoile 
de passage, un bloc s'en échappe et 
plonge vers le système solaire, {1 
repart le plus souvent au-delà de Plu- 
ton (la demière planète du symtème 
solaire), après avoir perdu une partie 
de sa masse, vapori 
sage à proximité du Soleil, au cours 
duquel il se d'une superbe 
«queue» formée d'un plasma gazeux 
et de poussières. Chiron reste bien en 
deçà de Pluton et ne s'approche pas 
assez du Soleil pour cadrer avec ce 
modèle. 


Certaines comètes, cependant, Font 
exception. Piégées par la gravité des 
grosses planètes, elles restent dans le 
système solaire. Cest le cas notam- 
ment de la comète de Halley et de 
celle de Schwassmann-Wachmann, 
qui tourne sur une orbite presque cir- 
culaire entre Jupiter et Saturne. Mais 
la distance et la — relative — petite 
taille de Chiron empêchent les astro- 
physiciens de recueillir les données 
Sur sa composition qui leur permet- 
traient de déterminer s'il s'agit d'une 
comète inactivée. [15 n'avaient, par 
ailleurs, que peu d'espoir de voir Chi. 
ron s'omer un jour du panache qui 
lèverait tous les doutes : son périhélie, 
goint de l'orbite le plus proche du 

leil, est situé à 1,27 railliards de 


porisée lors d'un pas- -bizarre, 


kilomètres, beaucoup trop loin, pen- 
saient-ils. 115 avaient tort. Chiron, qui 
décrit son orbite en 50,53 années, 
fonce actuellement vers son périhélie 
qu'il atteindra en 1996. Mais déjà, à 
la luraière d'un nombre croissant 
d'observations concordantes, 1] est en 
train de perdre son état d'astéroïde 
ji pour endosser définitivement 


La première alerte survient 
dès février L988, quand jes Améri- 
cains David Thoien, William Hart- 
mann et Dale Cruikshank observent 
un accroissement de 75 % de sa lumi- 
nosité. Un an plus tard, Mike Belton, 
de l'observataire de Kitt-Peak (Ari- 
zoua) et Karen Meeche, de l’umiver- 
sité d'Hawaï, confirment le soupçon 
général, en détectant autour de Chi. 
ron un superbe cocon de gaz et de 
poussière (coma) de 
40 000 kilomètres de diamètre, qui 
s'est enflé depuis pour atteindre 
aujourd'hui plus de 130 000 kilomè- 
tres. τ 

Cette observation est, en elle- 
mème, déjà surprenante : la comète 
de Halley n'avait, en effet, commencé 
à perdre son aspect stellaire pour lais- 
ser apparaître une coma qu'à 900 mil- 


ons de kilomètres du Soleïl. Or Chi- : 
τοῦ en est encore à 1,65 milliard de 
kilomètres! Une précocité record, 
donc, qui pourrait s'expliquer par ia 
taille (le noyau de Halley est une sorte 
de haricot de LS lon sur 8'seulement), 
ou par une différence de compositions. 
« Mais il peut aussi s'agir de phéno- 
mènes internes ou extérieurs encore 
inexpliqués », estime M. Jean-Loup 
Bertaux, directeur adjoint du service 
d'aéronomie du CNRS. C'est ainsi, 
poursuit-il, que la comète Schwas- 
smann-Wachmann, la plus grosse 
connue (80 km de diamètre), «mor 
tre de temps en temps des sursauis 
d'activité subits, δἰ émet de gros 
nuages de poussière sans aucune rai 
son apparente puisque, décrivant une 
orbite presque circulaire, elle ne s'ap- 
proche pas sensiblement du Soleiln. 

Parallèlement à l'apparition de la 
coma, les calculs effectués sur l'orbite 
de Chiron semblent, eux aussi, confir- 
mer son caracière cométaire. 

Dès 1979, MM. Sbio Oïkawa et 
Edgar Everhart, de l'université de 
Denver (Etats-Unis), ont démontré 
Sale sanprocrra de pur en Des 
qu'elle s'a us en plus 
du Soleil, sous l'influence de la gravité 
de Saturne. Un travail difficile mené 
ax travers d'estimations numériques 
pratiquées sur de gros otdinateurs. En 
effet, explique M. François Mignard 


Des écluses à électrons 


La découverte par des chercheurs français et néerlandais d'un « tourniquet à électrons » 
pourrait transformer profondément l'électronique de demoin 


L y a ceux qui comptent les 

moutons. Et puis, il y a ceux 

qui comptent. les électrons. 

Un par un. Les premiers sont 

bergers ou insomniaques et les 
seconds tout simplement cher- 
cheurs. Pourquoi ce décompte 
apparemment inutile? Pour la 
gloire de la recherche fondamen- 
tale bien sûr, mais aussi pour celle, 
demain, des informaticiens et de 
ces gardiens du temple que sont, 
dans le monde, les responsables de 
tous les étaions de mesure : le 
mètre, le kilogramme, la seconde, 
le voit, l'ampère, etc. 


Pour bien comprendre le travail 
accompli par les deux équipes de 
physiciens du solide, l’une fran- 
çaise et l'autre hollandaise (1), qui 
ont réussi cette performance, il 
faut remonter aux sources; à la 
mesure de la charge de l'électron, 
fondement principal de l'électri- 
cité, C'est, en effet, au début du 
siècle que l'Américain Robert Mil- 
likan a démontré dans une expé- 
rience célèbre, et qui ἃ fait transpi- 
rer plus d'un porache (2), La nature 
granulaire de l'électricité. Et, par- 
tant, on a pu dire que le courant 
électrique était le résultat d'un flux 
apparemment continu de ces 
grains que sont Les électrons. 


ou Mais, s'il est passible aujour- 
d'hui, comme l'explique Michet 
Devoret du service de physique du 
solide et de résonance magnétique 
du CEN de Saclay, de détecter, par 
exemple, l'émission d'un seul de ces 
grains, d'un seul de ces électrons, 
lors de la collision d'un atome et 


d'un photon (grain de lumière), il 
étais en revanche impossible jusqu'à 
maintenant de contrôler les élec- 
trons un par un dans un circuit 
électrique ordinaire. » 


De fait, les électriciens et les 
électroniciens n'ont que faire pour 
le moment d'un dispositif qui per- 
mettrait une telle prouesse. Ils ont 
en effet une vue macroscopique 
des choses et considèrent l'électri- 
cité sans souci aucun de sa nature 
granulaire. Car, pour eux, «les 
électrons forment, dans un métal, 
un gaz dégénéré. [ls sont, en quel. 
que sorte, fondus les uns dans les 
autres. Le fluide électrique ne révèle 
donc pas directement sa nature dis- 
continue dans un mètal, ni mème 
dans un semi-conducieur ». 


Une électronique 
révolutionnaire 


C'est la raison pour laquelle les 
électroniciens, même lorsqu'ils 
font fonctionner des dispositifs 
électroniques ultra-sensibles, consi- 
dèrent tes courants électriques 
comme de grands flux d'électrons. 
« On ouvre le robinet et ils coulent 
à flots », permettant ainsi aux tran- 
sistors, aux diodes et aux résis- 
tances des circuits électroniques de 
s'activer. 

Cette attitude pourrait changer 
demain avec la découverte des 
équipes du Centre de Saclay et de 
l'Université de Delft. Car le fait de 
savoir compter et contrôler le 
transfert des électrons un par un 
semble être un premier pas vers le 
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développement de ce que les spé- 
cialistes appellent l'« électronique 
digitale mono-électron»;, une 
technologie qui, si elle aboutit un 
jour, « révolutionnera » l'informati- 
que dans ia mesure où le stockage 
d'unités élémentaires d'informa- 
tions (bits) dans les mémoires des 
ordinateurs se traduira per la pré 
sence ou non d'un seul électron! 

On n'en est pas encore LL Beau- 
coup reste à faire même si les pl 
siciens du solide savent depuis 
longtemps mettre en évidence la 
nature granulaire de l'électricité 
dans un solide. En particulier dans 
certains dispositifs électraniques — 
les jonctions tunnel - où le dépla- 
cement des électrons donne lieu à 
un «bruit de grenaille » bien carac- 
téristique. 

Rien d'étonnant à cela. Lorsque 
de tels dispositifs, faits d’un sand- 
wich de deux électrodes métalli- 
ques séparées par une très fine 
couche d'isolant de quelques angs- 
trôras (dixièmes de milhardième) 
d'épaisseur, sont soumis à une dif- 
férence de potentiel, les électrons 
traversent cette barrière isolante 
l'un après l'autre comme s'ils 
empruntaient uu tunnel foré dans 
l'isolant à leur intention. 

Le seul point aoir de ce phéno- 
mène, qui a, depuis longtemps, 
donnè lieu à nombre d'applica- 
tions, tient à ce qu'il est totalement 
aléatoire. Ii n'est donc pas possible 
de contrôler l'instant précis où 
l'électron passe à travers [ἃ bar- 
rière, Un premier progrès dans ce 
sens a été pourtant fait voici trois 
ans par les Américains Ted Fulion 
et Gerald Dolan, des Bell Labora- 
tories. 


Claquer la porte 


Ces deux chercheurs ont en effet 
mis au point un nouveau type de 
transistor {single-electron tunneling 
transistor) dans lequel les électrons 
passent un par un, selon un 
schéma décrit en 1985 par le 
Soviétique Likharey sous le nom 
de «blocage de Coulomb ». Un 
processus étonnant où tout se 

comme si le premier électron 
qui traverse la barrière « suicidait » 
le second en fermant la porte der- 
rière (ui! 

Mais ces traversées successives 
ont lieu ἐς manière complètement 
désordonnée, ce qui fait qu'il est 
impossible avec ce circuit électro- 
nique de connaître précisément les 
instants auxquels les électrons pas- 
sent. Du robinet à électrons, on en 
vient donc, avec les travaux de 
Fulton et Dolan, à La porte à élet- 
trons. Mais on est encore foin tou- 
tcfois du tourniquet à électrons σὰ 
l'on contrôle le transfert de cha- 
cune de ces particules. 

C'est pourtant ce qu'ont réussi 
les équipes française et néerlan- 
daise en réalisant une véritable 
écinse à électrons avec une porte 
amont et une porte aval permet- 


. ce même volt. 


tant de ne laisser passer qu'une 
«péniche-électron » à la fois, et ce 
quand on le désire. 

On imagine sans peine ce qu'une 
telle technique pourrait apporter 
demain à l'électronique de pointe 
dans la mesure où celui qui sait 
injecter dans un circuit [es élec- 
trons un à un peut espérer par 
exemple transformer radi ent 
le stockage des données informati- 
ques : la présence ou non de cette : 
particule élémentaire qu'est l'élec- 
tron se traduisant par celle ou non 
d'un bit d'information. 

Application sans doute futuriste, 
mais dont on espère qu’elle abou- 
tira et qu'elle donnera lieu un jour 
aussi à des puces électroniques à 
très grand degré d'intégration. En 
attendant, celte découverte pour- 
rait bien sortir de l'anonymat du 
laboratoire pour servir des activi- 
tés plus quotidiennes. Chercheurs 
et industriels souhaitent en effet 
disposer pour leurs travaux d'éta- 
lons de mesure de plus en plus 


précis. 

Chacun connaît dans ce domaine 
les progrès faits dans la mesure du 
mètre grâce à l'emploi, hier, de 
gardiens du temps faisant appel 
aux vibrations de l'atome de kryp- 
ton 86 et, depnis, au laser et à la 
vitesse de La lumière. On connaît 
moins en revanche les dispositions 
retenues, depuis le 1* janvier 1990, 
par les administrations pour défi- 
nir, via l'effet Josephson et l'effet 
Hali quantique (du nom de deux 
physiciens couronnés par des prix 
Nobel en 1973 et 1985), une repré- 
sentation du volt à partir du hertz,. 
puis celle de l'ampère à partir de 


Or voici que l'effet mono-élet- 
tron pourrait à son tour permettre 
de boucler la boucle en offrant la 
possibilité de déterminer directe- 
ment J'ampère à partir du hertz. 
De quoi attirer l'attention des res- 
ponsables des poids et mesures 
tonjours à la recherche du mieux. 
L'affaire est ἃ ce point chaude que 
le Bureau des standards américain 
s'y intéresse et étudie avec sûin ce 
nouveau «triangle métrologique » 
de référence. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


(1) La première, composite de Hughes 
Patier, Daniel Estève, Cristian Urbina, 
Pierre-François Orfila et Michel Devoret, 
appartient au service de physique du 
solide et de résononce magnétique du 
Centre d’études nucléaires de Saclay 
(Essonne), La seconde, composée de 
Lambert Gterligs. Valeri Anderegg, Feter 
Holueg εἰ Johan Mooïj, dépend du 
dépariement de physiqre appliquée de 
pres dc technologie de Delft (Pays- 

᾿. 


423 H s'agit en effet de stopper la chuie | 
d'uac fine gourtelette d'huile tombant 
dans un gaz ianisé au moyen d'un champ 
électrique. Expérience spectaculaire qui 
permet de mesurer la chorge de l'électron. 


da CERGA (1) de Gras l'orbite de 
i est type «cl que». 
SC δῆσαι le car de celle de beau 
coup d'astéroïdes. Elles peuvent rester 


gpraremment stables a régulières pen- 
Prey Le ir 
, puis chè «sau- 
ter», en une vingtaine d'années, pour 
des raisons souvent mystérieuses. Hor- 
Dot on vére de vo Pape 
gu véri e visu 
chaotique d'une arbitre prévue par le 
2 


Ces difficultés n'ont pas empêché 
MM. G. Hahn et M. E . Bailey, de 
l'université de Manchester (Grande- 
Bretagne), de compléter les calculs de 
Jeurs américains. En sinmu- 
Mme Lo 

ites ι ue 
devrait décrire, οὐ avoir décrites; Che 
τοῦ sur une période de 200 000 ans à 
cheval sur notre époque, ils ont 
conclu que cet étrange objet céleste 
«pourrait avoir êté une comète à 
courte période [décrivant une orbite 
en moins de 20 ans, alors qu'il lui 
faut 50,53 années aujourd'hui} dens le 
passé, et le redeviendra ent 
dans le futur» . - 


. Chiron ne serait donc pas un 
«objet vierge» en train de devenir 
comête déjà ancienne en train de 
reprendre de la vigueur après une : 


Se promener dans ung forêt, 
effleurer du doigt un meuble ou un 
objet en bois, écouter les sons 
purs produits par un {hon) violo- 
niste et même regarder et entendre 
des büches crépiter. Vollà ‘des 
occupations qui procurent depuis. 
toujours un vrai plaisir 
Mais il ne faut pas oublier que le 
bois 8 été un des tout promiers 
matériaux que l'homme a utilisés. 
Et que.le bois est encore une 

ἐμήν {πρὶ 5, à ἰ boauté 
usages multiples, 
ée, C'est ce que veut faire 
comprendre le Muséum national . 
d'histoire naturelle avec sa petite 
exposition « Bois à cœur ouvert ». 


Outre quelques «rondelles» de 
bois — un semper- 
virens de 2,64 mètres de diamètre 


un arbre ayant vécu plus .de 2 000 
ans, cella d'un tronc d'ébénier . 

ἠ seul fe 
cœur est noir, celle d'un bois 
d'amarante presque entièrement 
rouge-violet, celle tès étrange par 
ses profondes dentelures et 
découpes: d'un bois de ‘pagale, 
entre autres — ls Muséum montre 
la structure du bois, des troncs 
d'arbres fossilisés, 


Amboine ont ces courbes si 
écoratives en ébénisterie. - 


Conférences 


VIVE L'EAU 


"Sciences εἴ avenir” 


{accès libre) 


ences ei 


Bois à cœur ouvert 


. trée de l' 


explique pour- ‘ des Plantes, galeria Γ botanique, 
rt la loupe d'orme ou la loupe - 19'heures à 17 | 
sauf 


Dans le cadre de l'exposition | 

LA FABRIQUE DE LA PENSEE 

mercredi 5 décembre à17h 
“Toxicomanies 

et cerveau” 

par Louis Stinus, Inserm (U259) 


Dans fe cadre de l'exposition 


samedi 8-décembre à 15h 
“Mémoire de glace” 
" per Claude Lorius, CNRS : 
: Animation : Marie-Jeanne Husset, 


mercredi 12 dééembre à 17h 
à Ὄ se 
“L'eau et là caverne” 
par Alain Mangin, CNRS: 
Animation : Commission publications de la 
Fédération française de spéléologie. 


riode de repos sur une orbite plus 
cr du Soleil. « Un certain nom- 
êre d'astéraïdes sont probablement des 
noyaux comélaires éleints ayant laissé 
échapper tout leur gaz, remarque 
M. Jean-Loup Bertaux. Chiron pour 
rait ètre un exemple intermédiaire 
«entre ces-corps et les comÈtes. » 

Cene hypothèse contredit cepen- 
daot les estimations menées par 
M. Alan Stern à partir de l'étude du 
halo qui vient d'apparaître autour de 


* Chiron. Selon ce chercheur de Funi- 
versité de Colorado, ce corps céleste . 


depuis longtemps s'ii avai 

ds proche du Solail dans le passé. 
La question reste ouverte. En atten- 
dant, les chercheurs peuvent au 
moins se raccrocher à une certitude : 
jes découvertes vont Es ΤῊ τὸν 
rapidement jusqu'en 1996, à mesuré 
que Chiron s'approchera du Soleil. Et, 
comme il s'agit probablement de la 
plus grosse comète jamais observée, La 
forcément passionnante, 


JEAN-PAUL DUFOUR 


(1) CERGA: Contre d'études et, de 
recherches péodynamiques et aronomiques. 

{2} Celle d'Hypérion, satellite de Saturne, 
observée par une équipe dont faisait partie. 
M François Mignard, 


W ÿ 8, bien sûr, des objets en 
bois, telles ces superbes statuettes 


L'exposition donna l'occasion 
rare de voir les différentes étapes 
de τ ren des violons qui 
son .de : qua! 5 
pièces: coléés, D do 


ki convient an propre. "Elle donne 


contreplaqué, lamellé-collé, 


) etc. morceaux au 
même de débris de bois et de 
colles {ou de résines) constituant 
des matériaux entièrement nou- 
veaux dont, notamment, la résis- 
tance est Devent l'on- 
jan est d’ailleurs 
dressé un mât en lamellé-cohé haut 
de 18 mètres (soit la hauteur d'un 
immeuble de six étages). 
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SCIENCES + MEDECINE 


Contraception à l'acte |""7*"* 
Une pilule à prendre après les rapports sexuels fait l'objet Voyageurs sans vaccin 


d'une évaluation de ! ‘Organisation mondiale de la santé par le professeur Christian Lafaix 


A À prise quotidienne d'un pilule progestative dans l'heure gynécologie-obstétrique. de l'hôpital F 
contraceptif oral est-elle ὑπ Ca og ΕΣ μαϑμ- Rich, où ες déroule l'essai Ran- ES voyages organisés vers les bien toléré, qui protège pendant dx ans. trop tolérants. Rappelons cependant que 


Fatalité 2. Εἰ les femmes pour. bles. Cette contraception ne doit pas régions tropicales sont aussi deux touristes 1979 l'Organisation mondiale de la samé 

dans piule Bone CP. ὅσαι den DE D Rene DE δ᾿ Chaque pile, dosée à 0:75 mg de re υὐτοὶ μιξυρος μὲς ἐξ αξ ιν avaient ps δἰ vos avant ir _ (OS) recommande «vivement» vec 

= tevona rel, contient nettement l'entre eux μ voyage au Sénégal, sous le prétexte que οἰπβοη fièvre jeune à tous les voyageurs 

frante à prendre uniquement après et ἃ d'appantion d'effets indésirables. En ne qu'une «pilule | pays où sévit le virus de le fièvre jaune  jeur séjour serait inférieur à deux qui doivent 80 rendre dans les zones 


relations sexuelles? Une nouvelle Deux études, l'une multinationale, du lende Â 1 semaines. ᾿ 5 

main» et ‘une | (virus « amaril 5), c'est-à-dire le plupart ls ont contracter la 'endé: . En vaccination, 
forme de contraception orale, réser. l'autre en Chiné, ont dé διὰ initiés indemne du pu εἰς dre des pays de l'Abique noir de TOUT, fous jeu ραν HaDe ἐνῷ PRE Ve ae on μὴν lab odinar Gens ls 
ports sexuels Peu fréquents, τὰ par POP ane, LES Ci 1588 Τὰ Lane un Dpt L tive us est Cr δὲ κε ap EE rer teur froustique du genre Aedes] 8. nombreux cemres agréés is sur le 

Ÿ le 0,50 πὶ εἰ . Or, ; ᾿ k 3 réparis ou 
er a D objet du d'une évatiation ge ct ne pl qe imitäient pes Le α sombre A d'étysemans Das ie cadre | malgré la disque mortel que fait courir dans la ele «Siné Saloun », οὐ eines οδς ἐρελημξοουικῆ 
mondiale de la À ΓΝ dans sept montré de résultats. scocies. εἶκε n'ont pas due contraception du lendemain, | cette maladie au voyageur, on constaté une épidémie de fièvre jaune sévissait dons los concemés d'Afrique noire 
Si elle se révèle efficace εἰ sans ière étude s'est déroulée dans deux comprimés d'une pilule æstro- | un Ἰδκίδπιϑ inquiétant dans les apple chez les enfants sénégalais es sdutes Qi d'Amérique du Sud. Lan autorité 

ER secondaires gnants, cette pilule ere résentait un taux  Progestative  normodosée ἃ | tons dela veccetion amarie. Foudrat3  éteient vaccinés), comme cela 8 pu Etre ins, rofeselomels 
«post-coïtaies pourrait constituer, ΤῸ de δὲ pour un cycle, ce 12. heures d'intervalle peuvent être | de nouveau attendre des ces martels établi a posterlori par l'institut Pasteur de Qu, ares potes eux- 
dans certains cas, une alternative à ia qui, calculé sur une année, corres. Prescrits. parmi les touristes, comme cels s'est Dakar. HR derolent mieux assurer cette 


prise quotidienne d'un “contracepuf nd à de 10%. D'autre pare, «Cette contraception agit comme | Produit en 1979, pour que les règles de ces acckdents, ur respect 
oral 5% A pue une pilule du lendemain Plusieurs | soient appiquées ? Me phone di réglementation en responsabiiré. 
Depuis ‘le début de l'année, l'Inde, LES des imputable à mécanismes, qui interfèrent prabable- | Rappelons les fans. Le 26 octobre matière de vaccination contre la fièvre Christian Lafaix est professeur de 


la Chine, Cuba, l'URSS, la Vougosla- cette contraception. Une seconde  menf entre eux, sont en cause : l'accé. | 1979, deux jours après son retour d'un jaune 8 616 exigé par les autorités sant pathologie infectieuse et tropicale à 
vie, le Pakistan et, plus récemment, la Étude, menée en Chine sur 361 volon- jérarion du transit de l'euf qui se pré. voyage d'agrément au Sénégal dans μὴ Dires. Mais. dépuis quelque tops, on université Paris-XIl, Contre hospi- 
Re US Re De taires, a confirmé les résultats précé- sente trop [δῇ dans la trompe: la | club de vacances, un homme de qua- constate de nouveau un relâchement _‘taller de Villaneuve-Saint-Georges. 
L ν femmes, La e dents “ὃ ’ ‘dépnchronlsasion de la rencontre | rente-deut ans est admis au Centre hos- regrettable dans ce domaine. Beaucoup ——— 

utilisée n’est pes un produit nouveau. ΕΠ revanche, une étude hongroise, ‘entre ἰδ Spermatozoïde et l'ovule et | pivañer de Vileneuve-Saint-Georges, d'agences de voyages, soucisuses sans (1) Sénégal, Gambie, Guinée-Bissau, Gui- 
«Il s'agit d'un type particulier-de entreprise en. 1978 et 1981. par la enfin la modification de la muqueuse | (Val-de-Marne), dans un état nès grave doute de ne pas effrayer les touristes  nét, Sierra Leone, Liberia, Maï, Burkina 
ilule Den nr société Gédeon Richter, qui commer- ssirise roudie tnapée ἃ le πίον, associant un état infectieux, une hépatite potentiels, ne donnent aucun conseë au Faso, Côte d'Ivoire, Ghana, Togo, Bénin, 


un γέ. cialise cette pilule, avait montré de remarque le docteur David Elia. avec ictère er une népluite. Le diagnostic sujet des vaccinations obägatoires ou Nirr, Nigeria, Cameroun, Tchad, Gabon, 
sent dans de nombreux comiracepufs meilleurs résultats. Le produit ἃ été Ἐς de résultats satisfaisants, | de fièvre jeune et posé δὶ ἢ est _ recommandées parles séjours dans ces a Eu See 


oraux, indique le docteur Paul Van utilisé par 1 315 fémames, de 14 ἃ 40 τρις iaternationale devrait être | confiné par l'isolement du virus dans ls tropicaux. Les brochures compor- ἘΝ ᾿ 

sur la du programme de Ce ER La fréquence étendue à plusieurs milliers de| sang à l'insttut Pasteur de Paris. Le Er des omissions ou das erreurs. Par Lan ei prend rar Kenya, 
Ὁ ιν ΠΧ ΠΗ utilisée dans plu. s’'est-produit au 23 grossesses, femmes puis déboucher sur une| patient meurt d'une hémorragie le exemple, au sujet du Sénégal, l'édition e v Brésil 

sieurs pays. Ces essais visent à meue ‘Six d'enbre elles étaient imputables ἃ recommandation de l'OMS relative à | 29 octobre. Quelques jours plus tard, un 89-90 du guide professionnel des QUI Pare: Cobse, nn. 
ï l'utilisation de cette méthode dans les | autre touriste ayant fréquenté le même voyages et du tourisme ICOTOUR ne ἰδοὺ χιτυχο νοΊοῖ uyane française, Equa- 
isatrit τς pays membres. Cette contraception PDC an one MAT D SON Au ον aire pes ie racornmndaion du vecain Ἐπ πος ὩΣ AT 

δ᾽ ἡ Dans étude essais s'adresser uples, fève Jeune, après retour, ‘hôpital fièvre Jeune. en même Bullein Sociéré pathologie 

pis ne δἰ πον plus css n μπῇ ds : e M ἔτος AOIESEANES, OÙ Βίοδεθ (3). ἢ n'existe, à l'heure actuelle, sieurs brochures dEsponibles Ernie tique, 1980, tome 73, π À, pages 54:6]. 

lité de cette aux femmes en préménopause qui aucun traitement curatif antivirai spécif- agences de voyages que nous avans pu (ἢ) Voyages intemationaux et santé, OMS, 


À 1 ᾿ ᾿ .ont des relations sexuelles que de cette maladie capable consulter. A l'amivée dans la L vol (1950). 
cinq rencontres sex par mois. £echnique, son efficacité, et ses effets peu de ln PA Et νὰ AS pars mon 


Dans une même rencontre peuvent se sur le Ἣν lement, retard de a, ke z vac- (5) Liste des conires agréés 
sucolder plusieurs rapports ϑακαοὶς, ἅμα ὅκα figée de docteur David Ὁτο «quan. Par core, ὁ αὶ χα ἑοῖο de san mama, à l'aéroport, som nain con iv Jane. ἢ. du 2 0. 
Ce qui importe, c’est de prendre la à dans le service de : MARTTINE LARONCHE prévenir par une seule injection da vaccin bien souvent, eux aussi, Inconsistants ou bee 1990, 


Neurochirurgiens Ὁ 
sans scalpels . 


Suite de la page 19 notablement plus élevé de la mainte- 
Dans ce domaine, la grande ques- nance de ces accélérateurs et leur |. 
tion concerne les avantages et les précision généralement moindre. 
inconvénients médicaux et économi-" «Ne faudrait-il pas ee à l'ins- 
ques du Gamma UNIT par rapport tar de ce qui s'est passé dans d'autres 
à ceux d'un autre procédé radiochi- pays, l'acquisition de deux ou trois 
rurgical fourni par les accélérateurs équipements de type Gamma UNIT 
linéaires, Π s’agit, ici, de transformer ‘en France, auxquels seraient confiés 
de manière temporaire lun de ces Les problèmes que les accélérateurs 
accélérateurs utilisés le plus souvent Jinéaires ne peuvent résoudre? 
dans un centre anticancéreux en un demande le professeur Gilles Guy. 
système de radiochirurgie stéréotaxi- Faute d'un fel choix, on he peut 
que qui, à partir d'une irradiation exclure que nombre de neurochirur- 
multifaisceaux, peut provoquer des  giens français soucieux d'assurer à 
destructions plus ou moins simi- Jeurs matients la thérapeutique la plus 
laires des Ksions intracräniennes, En performante continuent de prescrire 
France déjà, après. Paris (hôpitaux der transferts. de malades vers. les 
Sainte-Anne et Tenon), plusieurs centres étrangers. disposant de 
centres, parmi lesquels ceux de Lille, Gamma UNIT.» Daos l'hypothèse 
Grenoble, Rennes et Bordeaux, ont  d'acquisitions supplémentaires de ce 
choisi de s'équiper d'un tel système. coûteux matériel, il resterait à savoir 
Les spécialistes pensent que, compile quels seraient les prochains sites 
tenu de son coût d'acquisition relati- retenus et, surtout, comment pour- 
vement abordable, d’autres équipes  rait-être respecté, alors, le principe 
pourraient adopter la même de l'égalité dans l'accès aux soins. |: : 
démarche. Les partisans du Ganima ps 5 
UNIT soulignent toutefois le coût ; ‘+ JEAN-YVES NAU 
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Le scrutin concemant les élections. des Commissions . 


Scientifiques Spécialisées de L'INSERM 56 déroule 
jusqu'au : Tout électeur qui 


n'aurait pas reçu son matériel électoral, peut prendra 
contact avec le Bureau des Elections, qui TDR 
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ÉCHECS 


CHAMPIONNAT 
DU MONDE 


NEW-YORK- 
LYON 
1990 


Quonine partie : nulle 
Kasparov et Karpov 
dansent la gigue 


Quand Kasparov joua, lundi 
26 novembre, au troisiime coup de 
la quatorzième partie, d4 alors que 
Karpov s'était déjä en sur le 
chemin de l'espagnole, les specta- 
teurs du Palais des congrès à Lyon 
n'en crurent pas leurs : Le par- 
tie écossaise ! Aussitôt les archi- 
vistes sc mirent sur leurs dossiers. 
Eh bien oui, en 1892, en champion- 
nat du monde, le Russe Tchigorine 
l'employa contre l'Autrichien Stei- 
nitz et gagna au 32° coup. Depuis 
quatre-vingt-dix-huit ans, plus rien, 
ἃ ce niveau du moins. 

Surprise totale pour Karpov ? 
Non, car en 1984 et en [985 le 
Néerlandais Timman, qui aime ce 
jeu romantique, perdit une fois οἱ fit 
nulle une autre avec cette ouverture, 
face au challenger. Maïs chez Kaspa- 
rov, nulle trace de l’écossaise : le 
monstre du Loch-Ness en somme. 


Inutile de dire que le champion 
du monde avait potassé cette anti- 
quité : une minute pour ses neuf 
premiers coups CONLre trente-sept à 
Karpov. Dans l' 


ἃ écossaise, les roques 
sont opposés : les Blancs attaquent 
sur l'aile Dame, les Noirs sur l'aile 
Roi. Kasparov commença le pre- 
mier, mais mal (15.045) et Karpov 
s'y mit, mais bien (18...Dg4). À ce 
moment, il avait soixante-quatorze 
minutes de retard sur son rival, 
mais ce coup plongea Kasparov 
dans cinquantetrois minutes de 
réflexion. te qui n'empécha pas le 
champion du monde de se voir 
menacé de mat quatre coups après 
(22...Cç3) ! Pour s'en sortir il dut 
sacrifier une Tour contre un Cava- 
lier et au 28 coup (Cxd5) c'est Lui 

ui menaçait Karpov de mat. Le 
challenger s'en sortait mais entrait 
dans une effroyable crise de temps : 
il lui restait cinq minutes pour 
douze coups. 

Kasparov, un peu mieux loti à Ia 
pendule, et Ka: allaient danser 
une gigue endiablée. Karpov au 
35 coup, avec une minute pour ses 
cinq derniers coups, rendait la qua- 
lité puis donnait une série d'échecs 

ui Jui permettait d'arriver pile à 
l'heure du 40° coup ! Kasparov 
n'avait, fui, qu'une minute d'avance 
EL rer son 4l< coup su ne 

pe dans une position qui laissai 
prévoir la mule 

Mardi, en fin de matinée, Karpov 
répondait favorablement à La propo- 
sition du champion du δίοδος 48 

rtager le point sans reprendre le 
"μὰ proposition déjà formulée dès 
lundi soir, après le 40< coup. Cette 
partie débridée laisse les deux 
joueurs à égalité (7-7). Quinzième 
partie : mercredi 28 novembre. 


B. de C. 
Blancs : KASPAROV 
Noirs : KARPOV 
Quatorzième partie 
Partie écuvseise 
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7. D? Cas 33. άπ 116] DL 
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10. 9.0)  Té8(503/ 231 ΤΥ 4.) Ἠ8 140) 
11. ΕΌΣ $ |32 ot τὰ 
12. ΕΖ  ἔιέδ(46) | 33. Dune Ras 
13.00 15} Ἡ. DAS 
44. Dd2 (10) (ἹΌ (673 À 35. 561 (147) ΤΩΣ ΜΔ) 
#5. 815 FU7 |. δῷ Dh 
16. Fa3 (25) DE6 (79) | 37. ΒΒ (1481 Dèh 
11. Fu8 Tixfs | 38. Mel De 
38. Das 28) Det[107 } 23. ΜΒ! Dit 
13. (2}.8} ΜΙ|09) } 8). Ἀφ: 049} τά (150) 
ἢ (ἢ Μ8(|}} (AL. Αὐσιαδξε εἴ molle sans 
2 ΕΝ! ΟΜ] reprise, 
Les adalires etre parents représentent, οἱ minutes, 
ἐν ten sata de πβυτιον de chage joueur depuis le 
εἰν de Le parte, 
Position à l'ajourvement : Bancs: Ret. Ddl. Tel. Pat. 
a. 
Naïes : Rç$, DG4, ΤΟ, PET, ἐλ. 87. 


Π La tradition sociale du catholi! 
cisme français. — Cent ans après 
rencyclique Rerum Novarum, le 
Centre Sèvres, centre jésuite de for- 
mation universitaire, organise une 
session sur ce thème le 1“ décem- 
bre, de [45 ἃ 18h 


» Rensaignaments et inscrip- 
tions au setrétariat du centre, 
35, rue de Sévres, 75006 Paris. 
Τόϊ. : 45-44-56-42. 
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CARNET DU Monde 


Décès 


- Μ, οἱ Mr Philippe de Souza, 
leurs enlants Εἰ petits-enfants, 
M. εἰ Me Alain Alcan 
< leurs enfants. 
M. εἰ Me Philippe Alcan, 
leurs enfants et petits-enfants, 
M. Philippe Weill, 
ses enfanes et pelits-cnfants, 
M. et Mr Picrre Nadal, 
leurs enfants υἱ petits-enfants, 
ont ἴα doufeur dé faire part du décès de 


Mæ Maurice ALCAN, 
née Marcelle Welil, 


survenu le 23 novembre 1990, dans sa 
quaire-vingt-dixième année. 


Ses obsèques ont eu lieu à Paris, 
dans l'incimtité. 


— Nous apprenons le décès, survenu 
le jeudi 22 nuvembre 1990. de 


M. Emile ALLEGRET, 
compagnon de la Libération, 


dont les obsèques ont été célébrées 

dans la plus stricte intimité, fe fundi 

26 novembre, à La Rochelle (Charente- 

Maritime), 

{NS le 24 avril 1907 à Dijon et, à l'origine, pilote 

1940 dans la résistance pour le compte de 
ἢ des missions 


laquofs Sie [8 côte atlan- 
tique. Traqué par la Gestapo, U franchit les Pyré- 
an décembre 1962 pour rejoindre le France 


libre à Londres. Durant la guerre, ἢ appartiendra 

eu célèbre groupe « Lorraine » de bembardement, 

avec notamment Pierre Mendès France ou 

Romain Gary. En 1943, ἢ commande l'ascadrille 

a Metzs du groupe « Lorraine », avec laquelle ἢ 
chiquante-cinq 


ment. À bord d'avit La ici 
Ἧ ‘avions participe 
au bombardement des rampes de lancement de 


bombes volantes guidées, qua Les Alemands tan- 

tent d'inataller en Seine maritime : ἢ fombarde la 

dépôt SNCF de Roubaix-Tourcaing et les axes 

routiers suivis par l'armée aflemanda dans [8 

Sarthe, le . l'indra-et-Loire, le Maine-et- ” 

Loire et la Manche. Le δ juin 1944, ἢ sera de a 
bon 2é ἡ de fumée 


Sssimuler le débarquement 26 en Norman 
ï el lent alé en 

Des ἢ est fai compagnon de la Libération le 
28 mai 1945 comme capitaine au groupe « Lor- 
raine ». Après la guerre, ἢ 651 ingémeur division 
naïre de La navigation aérienne et ἢ sera notam- 


ment commandant en second de l'; da 
Nice, Titulaire de la Croix de guerre 1939-1945. 
de la médaille de la Résistance st de plusieurs 
décorations étrangères, Allegret était com- 
mendeur de la Légion d'honneur. 

- Mr Gudrun, 


Bjarnadottir Bergese, 
M. Sigmar Massoubre. 
M= Gracia Bergese Boyer, 
et ses enfants à Madrid, 
M. et Mes Guy Mercnda, 
ut leur fils à Nice, 
M Maric-Christine Lopatine, 
et son fils à Cagnes, 
ont la grande douleur de faire part du 
décès de 


M. Sebastian Giuseppe 
BERGESE, 


survenu le 25 novembre 1990 à Paris. 


La cérémonie religieuse sers célébrée 
le jeudi 29 novembre, à 10 h 30, à la 
chapelle des catéchismes de l’église 
Sainte-Clotilde, 29, τὰς Las-Cases, 
Paris-7e, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


20, avenue Gcorges-V, 
75008 Paris. 


— Jeanne Chaboud, 

Line et Henri Desplas, 

Monique Benda ct sa fille Karine, 
ont La tristesse de faire part du décès de 


M. Lio CHABOUD, 
professeur honuraire 
au lycée Descartes, à Tours, 


survenu ᾿ς [Ὁ novembre 1990, dans sa 
quatre-tingt-neuvrènte année, 


f. 
πειὸ, 


M. et M Dusplas. 

3. résidence Opéra, 

τ, rue Molière, 

92160 Antony. 

Mr Benda. 

1. résidènce La Garenne, 
45. rue Patcnotre, 

78120 Rambouiller. 


hui να νὰ ficu dans linsi- 


vesur-Mer (Var). 


L'ACTE UNIQUE EUROPEEN 


EN VENTE 
DANS LES 
MEILLEURES 
LIBRAIRIES 


ΗΟΒΙΖΌΝ 1992 


Me Robert Cassan, 
Le docteur > 
ut M Jean-Pierre Smadja 
et leurs enfants, 
M. Arnaud Bessis, 
M. Antoine Bessis, 
M. Alexandre Hamon, 
M. Nicolas Hamon, 
Μὲ. Clotilde Calo, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M Claude BESSIS, 
née Marcelle Calo, 


leur mère, belle-mère, belle-sœur, 
grand-rnère et arrière-gran 


survenu te 24 novembre 1990. 


L'inhumation aura lieu, le mercredi 
28 novembre. & 10 ἢ 15, au cimetière 
du Pére-Lachaise, dans Ie caveau de 
famille. 

Rendez-vous entrée boulevard de 
Ménilmontant. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
- La Baule Paris. 


Jacques οἱ Henriette Borowski, 
Michel οἱ Lucette Borowski, 
Huguette Borowski, 
Maxime Borowski, 
Eliane Borowski, 
Philippe, Alain, Nathalie et Philippe, 
Didier, Sonia ct Yaïl, 
M. οἱ M= Solly Klapisch, 
Ms veuve David Klapisch, 

ses enfants, 

petits-enfants, 

frère, belles-sœurs, 

neveux et nièces, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Me Fanny BOROWSKI, 


survenu dans sa quatre-vingt-troisième 
année. 


Les obsèques ont eu lieu ἴα mardi 
27 novembre 1990, au cimetière pari- 
Sien de Bagneux. 


6. avenue des Erables. 
44500 La Baule. 


- M Marie Ferrand, 
son épouse, 
M. εἴ Mr Picrre Ferrand, 
Me Michèle Ferrand, 
<es cnfants. 
Emmanuelle, Véronique, Elodie 
«t Frédéric. 
ses petits-cnfants, 
Ses frères. sa sœur, 
Toute sa famille er ses amis. 


ont ls douleur de Faire part du décès de | 


Eloi FERRAND, 


survenu ἃ Paris, le 23 novembre 1990, 
à l'âge de soixante-dix-huit ans. 


L'incinération aura lieu le 3 décem- 
bre, à [6 h 15. au crématorium du 
cimetière du Père-Lachaise. 


Condoléances sur registre. 
Cet avis vient lieu de faire-part. 


(61. rue Montmartre, 
75002 Paris. 

2. τὰς des Vinaigricrs, 
86130 Jaunay-Clan. 
93. rue Duhesme, 
75018 Paris. 


- Laurent εἰ Syivie Giclat, 
se enfants, 
Marcelle Martin, 
sa compagne. 
Simone Orsatelli. née Giciat, 
sa sœur, ses enfants οἱ petits-Cnfants. 
Philippe et Annie Daubier. 
οἱ leurs enfants, 
Parents et allié 
Font part du décès, à l'âge de soixante. 
Jis ons. de 


M. Henri GICLAT, 
ancien combattant, inter. 
1939-1945. 


Les cérémonies ont eu licu à Pont- 
de-Besuvoisin et Sasnt-Albin-de-Vaul- 
serre (Isère) les 24 et 25 octobre 1990. 
Une quête a été e au profit de la 
rccherche contre le cancer. 


LE PARLEMENT EUROPEEN 


— M ct M= Fmncis Dallaparts, 
M. Jacques Finé, 

M. οι Me Bernard Fine. 

M. & M= Danidl Fine, 

M. εἰ M« Dominique Fine, 
M. εἰ Me Pasrick Mioviclle, 
M. εἰ Me André Fine, 


François Fine. 
prètre franciscain, 
M. et Me Michel Fine, 


[ainsi que leurs enfants οἱ petits-enfants. 
Broche, 


M. εἰ Me Georges Fi 

Les familles Henri Delatone 
et Jean Fine, 
font part du rappel à Dieu de 


Albert FINE, 
le 22 novcrabre 1990. 


L'inhumation a eu lieu dans l'inti- 
mité. 


Une messe sara célébrée à l'intention 
d'Albert et Maria Fine, le samedi 
1e décembre, à 11 heures, à la chapelle 
des Missions espagnoles, 55, boulevard 
Rodoconachi, Marseille-8. 


— La direction générale de la Librai- 
rie Larousse οἵ tous les membres de la 
rédaction ont appris, avec une pro- 
fonde tristesse, le décès, survenu le 
22 novembre 1990, de leur ancien col- 
laboratcur et collègue 


Henri FRIEDEL, 
agrégé de l'Université, 


qui a travaillé plus de trente ans dans 
Je département biologie. 


— Amiens 

Le bâtonnier, 

Le conseil de l'ordre, 

Les membres du barreau de la cour 
d'appel d'Ami 


ont ἷς profond de faire part du 
décès, survenu le 24 novembre 1990, à 
l'âge de quatre-vingt-cing ans, de : 


M= Jeanne GORET-PRIEUR, 


avocat honoraire, 
ancien bétonnier de l'ordre, 
chevalier de la Légion d'honneur, 


865 obsèques auront lieu le mercredi 
28 novembre, à 11 heures, au cimetière 
Saïat-Acheul d'Amiens, où l'on se réu- 


Ses neveux et 
ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 


M. Paul GOZLAND, 
le 22 novembre 1990. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale, 


33, boulevard du Commandant- 
Charcot, 
92200 Neuilly-sur-Scine, 


— Mr Claudine Hebreard, 
son 
Sa famille et ses arais, 
ont la uristesse de faire part du décès de 


M. Maurice HEBREARD, 


survenu le 18 novembre 1990. 
Fersen a eu lieu dans l'inti- 
mité. 


29, rue de Liège, £ 
75008 Paris. 


— M= Serge Levitan, 
Et les familles Levitan, Bleustcin, 
Dubessay, 
ont La douleur d'annoncer ke décès de 
M. Serge LEVITAN-VITAL. 
Les vbsiques auront lieu mercredi 
cimetière 


18 novembre, à 14 heures, au 
parisien du Bagneux. 


5. place de Bagatelle, 
Neuilly. 


CARNET DU MON 
Renseignements : 
40-65-29-94 ou 40-65-29-96 


Les avis pouvant étre insérés 
LE JOUR MEME 
τῦε ποὺς parviennent avant 9 ἢ 
au siège du journal, 
15, rue Falguière, 25015 Paris 


Téex : 206 006 F 
Tétécopieur : 45-88-77-13 
Tarif de la Lgne HT. 


— Me Robert Libois, RS 
M. εἰ Me Norbert Czaryski, 
M. οἱ Mes Jean-Claude Thirault, 
Me Josiane Thirauit, 
M. et Mæ Marcel Libis, 

M. et M=< Maurice Libois, 

M gran Craryski 

ΜΙ. Sabine Scialorn, 

Sa famille et ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 


à J gestion 
et d'investissements fonciers SIL 
. de l'Union des assurances de Paris, 


survenu des suites d’une agression, le 
10 novembre 1990, à Paris. : 


La cérémonie religiense et l'inhuma- 
tion ont eu lieu dans la plus stricte mti- 
mité, Le 22 novembre. 


Une messe sera célébrée le 
29 novembre, à 11 heures, on l'église 
Saint-Picrre de Chaillot, sa paroisse, 
avenue Marceau, Paris-16*, 


Cet avis tient licu de faire-part. 


24, τὰς Boissière, 
75116 Paris, 


- Lyon. 
Adeline Looten, 


son épouse, 
Maric-Hélène ct Jean-François Vidal, 


Florence οἱ Martin Garbit, 

Françoise ct Philippe Dubost, 

Ariane et Françoïs Tavernier, 
ss cnfants er potits-Cufants, 


ont la douleur de faire part du décès de 


Emile LOOTEN, 
directeur départemental adjoint 
. des ira, 
résistent « réscau Goëlotte », 
officier de réserve (croix de guerre). 


Les funérailles religicuses ont eu lien 


à Lyon le 26 novembre 1990. 
35, rue de la Favorite, 
69005 Lyon. 


- M= Lucotte Mechadier, 
85 mère, . 
Me Gencviève Mechadier, 
san épouse, 
‘Guy οἵ Caroline Mondineu,- 
Sophie Mechadier . 
τῇ Jean-Paul Vaslin, 
ses enfants, Ἢ 
M. et M® François Mechadier, 
son frère et sa belle-sœur, 
Et leur famille, ; 
ont La tristesse de faire part du décès de 


Pierre MECHADIER, 

survenu le 24 novembre 1990 à l'âge de 
vinquante-huit 20s ὁ 

La cérémonie religieuse scra célébrée 
le jeudi 29 novembre, à 9 h 15, en La 
chapelle Notre-Dame de Vérsailles, rue 
Sainte-Geneviève. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
31, boulevard du Roï, 
78000 Versailles. 


— Les familles Chatel, Manrias, Rois 
et Salmona, Ξ 
ont la douleur de faire part du décès de 

M veuve Victor MONTLAS, 

πὲς Marsho Salmons, 

surveou lc 25 novembre 1990, dans sa 
quatre-vingi-scptième annéc. 

Les obsèques ont eu licu dans l'inci- 
mité familiale. 


6. boulevard d'indochine, 
15019 Paris. 


Semaïine 
de la bonté 


Cas n° 8 -- Ce couple 8gé 
de quarante-neuf et qua- 
rante-sept ans avait fait l'ac- 
quisition d'un bar-resto 


don et augmemté considéra- 
blement la clientèle. Les 
conditions étaient réunies 
pour que tout évolue bien. 
mais en janvier 1990, un 
incendie a détruit tout ce bar- 
restaurant. 

L'assurance couvra une 
partie de la remise en état 
mais il reste environ 
24 000 F à la charge du cou- 
ple. Afin d'aider cette famille 
coursgeusa à reprendra ses 
activités avec moins de diffi- - 
cuités, on-demanda 4 000 F. 
» Les dons sont à adresser 
à la Semaine de la bonté, 
4, place Saint-Germain- 
des-Prés, 75006 Paris 
4-52 x ou chèques ban- 
caires. Téi. : 45-44-18-81. 


= Me Geneviève de Monsabert 
et 865 enfants Loïc et Sandrine, Béné- 
dicte, Annë-Laurc. 

M. Jacques de Monsabent, 
son 
Me Mu Bruno de Monsabert, 
M. οἱ Me Alain Faujas, 
M. ct Me Edmond Kastcinik, Ὁ 
M. αἰ M= Benoît de Monsabert, 
Me Marie-Dominique de Monsa- 


“+ ct M= Bernard Winsback, 
M. αἱ Me Luc de Monsabort 
et leurs enfants, 
Ses Frères οἱ sœurs, 
Lo famille Eude, ὁ 
Les foraties Sibieude, Toulon, 
i Kaufman 
D le tee d'annoncer ic décès de 


! François de MONSABERT, 

τ La cérémonie religieuse ec l'inhuma- 
tion ont cu lieu à Marseille, le 
24 novembre 1990. 


IL est toujours parmi nous. 


« Aucune porle ne restera fermée. > 
Esaïc, 45-1. 


-9, ruc du Verdal, 
13013 Marscille. 
40300 Hastingucs. 
— Mr Raymonde Peurière 
‘et M. Gérard Prouhèzc, 
M. ct Me Bernard Mazaud, 
M. εἰ M= Yves Peurière, 
M. et Mr Patrick Martin, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Ξ M. Antoine PEURIÈRE, 
survenu fe (8 novembre 1990. 


Les obsèques ont eu licu, le 
21 novembre, en l'église de Noirétabie. 
a —— ——_——————— 


Remerciements 


— Ms Raymonde Desdouitils 
et sa famille, 
profondément touchées par Iles nom- 
breuses marques de sympathie qui leur 
ont été témoignécs lors du décès de 


Daniel MAILLARD, 
prient toutes les personnes qui 58 sont 


associées à Ieur douleur de trouver ici 
leurs sincères remercicments. 


| Anniversaire 

— Vittorio Pedrazzoli, 
pour le deuxiémc anniversaire de La 
disparition de ὦ 

Frauçois PLUCHART, .. 

remercie le professeur .Christoforov 
aïnsi que requi de médecins. et Le 
personnel de l'hôpital Cochin, le doc- 
teur Bloch, le docteur Allegri, les 
artistes, critiques d'art, écrivains, ensci- 

ants des écoles d'art de Nice οἱ de 

lancy.où il a été professeur, ainsi que 
ses nombreux amis qui ont manifesté à 
nouveau leur amitié ct leur souvenir. 


Soutenances de thèses 


— Université Paris-X[I, Val-de- 
Marne, «sciences », le mardi 
27 novembre 1990, à 14 heures, salle 
des Thèses, bâtiment P, Me Françoise 
Corbières, épouse Aboussioud : « Phy- 
tocénoses urbaines de l'Est parisien : 
phénologie florale οἱ dispersion pollini- 
que». - 

- Vaiversité Paris-XII, Val-de- 
Marne, « scicnecs », le vendredi 
30 novembre, ä 11 heures, salle des 
Thèses, bâtiment P, M Michèle 
Pineau, épouse Tardièu : « Etude de 
biopolymères fonctionnalisés dens la 
modulation de l'activité biologique des 
facteurs de croissance FGFSs ». 

“= Université Paris-VIIE, le mercredi 
5 décembre, salle G 201, à 14 h 30, 
M= Popper Jacqueline, dite Aline Da}- 
lier : « Recherches sur l’art et les 


», 

- RECTIFICATIF. -- Université 
Paris-IV, Paris-Sorbonne, le vendredi 
7 décembre, ä 14 heures, salles des 
Actes, centre administratif, 1, rue Vic- 


-tor-Cousin, M. Pierre Chiron : 
[ « Demetrios, du style, introduction, 


édition critique, traduction οἱ commen- 
taire ». 


EN BREF 


--.--ΞἘΞΞ ΞΘ .- ὁ ὁὃϑδο 
D Festival de documentaires péra- 
viens. -- Un festival de documen- 
taires péruviens, en diaporamas, 
sur les Andes et l'Amazonie 

vienne aura lieu les 28, 29 et 
30 novembre 4 la Maison de 
l'Amérique latine, 217, bd Saint- 
Germain (Tél. : 43-74-53-57). 
Trois séances sont prévues dans la 


journée, à 10 h 30, 14 ἃ 10 δὲ 


16 h 30 et un programme spécial 
tout public, à 19 h 30 (Entrée : 
25 F; abannement pour les trois 
jours : 150 F). 


> Les cartes d'abonnement 
peuvent être réservées auprès 
de l'association Runakuna, 
44. rue de la Fraternité, 
94400 Vitry. Tél. : 46-70-59-02 


“οὐ 34-72-28-37. 


G Des « Méridionaux à Paris, — 
L'Institut d'études occitanes de 
Paris organise un cofloque sur l'im- 
migration occitane ἐπ région pari- 
sienne depuis le début du dix-neu- 
vième siècle, le 1« décembre, de 
10'beures à 19 heures. 
> Espace εἶ Lure 8, rue de [8 
72 al je a 
on : 50. ᾿ er 


= la 


τ dE ET TT Herr. 
LE SNA ENE 


ÉRADIO-TÉLÉVISION 
aa ee 
τ Ἀν | Mardi 27 novembre 


Gibert_ Lelord, neurophysiologiste, Jean- 
L de recherche 


ÉTRSERM, Jean Vautrin fie Vie Mpoñnl. 
de lunuère), Pierre jo on δι κασι οἱ 
, , 1e, 
Gloria Laxer (Autisme sur ls été refusée). 
23.40 Joumal et Météo. 
0.00 Magazine : L'autre musique. 


FR 3 
20.40 Téléfilm : incognito. D'Alain Bergels. 
Mété 


22.15 Joumal et 3 
22.35 Télévision régionale. 


TS MÉTÉOROLOGIE 

Li Prévisions pour le mercredi 28 novembis ‘ 
M D 16 ν᾿ et : tit - Ἶ Fa 
Mois end ouest τ variable, Leo 


M6 
20.35 Téléfilm : Le dernier Ninja. 
22.10 Téléfilm : Pour la mort d'un flic. 
23.40 Six minutes d'informations. 
23.45 Magazine : Dazibao. 


22.50 Magazine : Ciné 6. 
0.05 Musique : Boulevard rock'and hard. 


2.00 Redifusions. 
LA SEPT 


CANAL PLUS 
20.30 Cinéma : 
᾿ L'inspecteur Hanry 
est ta demière cible. ἢ 
Film américain de Buddy Ven Hom (1988). 


22.00 Magazine : Dynamo. 
22.30 Téléfilm : Cerf-votant. 
LES BONS CHOIX FRANCE-CULTURE 
20.30 Archipel médecine. 


Ἤ ον τ DANS LE GUIDE 21.56 τὶ 
PRATIQUE QUE_ CHOISIR 05 Crée à part. a 21.30 Les nouveaux architectes, la généra- 
5 - : Fm français de Jacky Cukier (1989). tion des moins de 40 ans. 


23.35 Cinéma : Le cuisinier, le voleur, 
sa femme et son amant. ΒΝ 


Film britennique de Pater Greenaway convivialité. ᾿ 
0.05 Du jour au lendemain. 


A : . (1989) (vo). 
ἦς Ρχόβοπιό par Christophe Dechavanne. LA 5 . 0.50 Musique : Coda. Parlez, c’est à vous. 
ει Invité : Judith Godrèche. AS --. - --------- 
À Journal, Météo et Büurse. - = 
= 4 Σ ‘: ἘΞ 09e 5 20.40 Cinéma : : FRANCE-MUSIQUE 
Las se βς τς ΞΞ pe . . ‘histoire sans fin. 15 # concert ovemb Grand 
TT É 4 A .--..ὉΞ---.---ς-ς-ςς-- - Ἐππὶ ιἰοπιδηά da Wolfgang Petersen 20 dre Free, de Poulenc : 
. (1984). Conceno pour piano et 8 en soi 
᾿ 22.25 Magazine : Govol. majeur, de Ravel ; Les animaux modèles, de 
la forteresse vida, De Cangloni. Poulenc ; fhapsodie espagnole, de , 
: 23.25 Sport : Automobile. par le Chœur et l'Orchestre 
Raïlye du RAC. de Radio-France, dir. Serge 
23.07 Poussières d'étoiles. 


les el du silence. 
ue pe Éopaychiarre. ae Cas | 23.30 Série : Le voyageur. 
Mercredi 28 novembre 


22.20 Megane : Exploits. 
22.30 Flash d'informations. 


1740 Cinéma d'animation : Images. 
17.45 Les documents interdits: " 


EE | 
ÉÉES 13.50 ϑροι τ: τοῦ bal 2235 Cinéma : tronweed - La force le 
᾿ < : : : plongeur. 
ας τα τοι 6 Phoscou. ΓΗ οπεδείοϑίη d'Hector Babenco 18.00 Cinéma : Le cheik banc mi 
Film italien de Federica Ἐπεὶ (1951). 


19.20 Courts métrages : 
Agence matrimoniale, de F. Fellini. 


19.55 Le dessous des cartes. 


20.00 Documentaire : 
British rock, the first wave. 


20.59 Une minute pour une image. 
21.00 Soirée spéciale Allemagne de l'Est. 
22.15 Documentaire : les clous. 
22.30 Cinéma : Toto, Peppino 
8 la mala femmina. # 
de Camille Mastrocinque 


(1988) {v.o.). 
ἢ criminelle, α 


En! Roussillon ét en Pro- Moscou-AS Monaco, en direct de . 
0.50 Cinéma : Confessia: 
Film américain de Fred Walton (1987). 


vence, le tramontana (50 à 70 km/hl et reky et Hutch. 
«le mistral (40 à" 50 km/hi dégegeront la lle en or: 
ciel. Les averses et les orages seront Barba 
de nord-est inodéré ri Βιό ,  MOMÈTEUX en Corse «et sur la Côte” Ἀ L 
ragne' ei ui-és entend la Manche. “SAR “ΤΠ ποτ 
mer il faudra 58 Les ni a Aitleurs (l'est du pays} le clèl restera 
Loirs à l'le-de-France, à la Chempagne. μα. ue ᾿ LE 


LA 5 
14.35 Série : Le renard. 


19.00 Joumal images- 


à la Picardie et-au Nord. . ke : 

Rega) de main rene ten | 1910 Jeu : Télé-contoct. la mel 
re EEE ἘΞΌΝ ὅθε" 

FRANCE-CULTURE 


| céderomt a place à un ciel nuageux A 

des averses, surtout près des côtes et l'Est, 8 degrés à 8 degrés dans l'Ouest, 

εὐ eur les massifs momagneux (Pyrénées elles pourront atteindre 10 degrés près 
τὼ et Massif Central. des côtes méditerranéennes. 


A l'UEFA: AS Roma - 20.40 Histoires vraies. 
eaux, en câfféré de Βοπῖθ. péni 


20.30 Antipodes. Les enfants de la rue en Afri- 
que, de Carmen Bader: Mauritanie, la vie 
réconciiée, du Père François Lefort. 


21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et de la Suisse. 


22.00 Communauté des radios publiques 
de langue française. 


22.40 Les nuits magnétiques. Nouveaux Lieux, 
nouvelles fomnes de la convivialité. 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Parlez, c'est à vous. 


FRANCE-MUSIQUE 


22.25 Débat 


et 


A2 
| 44.30 Eric et toi et moi. 
16.30 Jeu : Le chevalier du labyrinthe. 


17.05 Magazine : Eve raconte. 
Le clan Kennedy [3° partie}. 


+ 17.30 Jeu : ἢ 
4 "Des chiffres et des lettres junior. 
.\ 17.55 Magozine : Giga. .΄. En 
ine : Une fois par jour. 
et Météo. 


Schonberg. 
23.55 Sport : Automobile. Bale du RAC. 
0.00 Journal de minuit. 


“0 
ol 


M6 


16.40 Série : Les têtes brûlées. 
17.35 Veriétés : Tungstène. 


18.00 Jeu : Zygomusic. à 
18.25 Six minutes d'informations. 


518 em Sie 
μ Θ : num. 4 ; τ 
19.54 Six minutes d'informations. pe par Er pri ΡΉΓΑ 88 
20.00 Série : Madame est servie. Batoois Le Roux, baryton, Ole Boghn. vior 
lon, Daniel uisch, Serge Moggini. 


20.35 Téléfihn : Alerte rouge. 
De Gerald 1. Isenberg- 
22.25 Série : Brigade de nuit. 
23.15. Documentaire : 60 minutes. 


23.07 Poussières d'étoiles. Jarz club en direct 
du Sunset à Paris : le pianiste An Lande 
avec N'Guyen Le, guitare, Jean-René 

i, contrebassa, Joel Allouche, barté- 


Dalerci, 
πο. 


- 0:05 Six minutes d'informations. 
0.10 Magazine : Dazibao. 
Rediffusions. 


Du lundi au vendredi, à 9 heures, 


FRA] 
me ἢ : .2.00 
TEMPÉRATURES maxime ” minima et temps rie ; sur FRANCE-INTER 
Ἐν Valeurs exrriqes relevées entre τὶ le 26:1 LA SEPT «ZAPPINGE» 
27:13 96 à Βίας ΤΙ et 27-11-00 8 GPA EE πῇ 
14.30 Histoire parallèle. Une émission de GILBERT DENOYAN 
τ τς Lo NE #u D 15.30 Mégamix ANAIX COAE 
4 9 TUE. ER LRBEOU - Ἢ ᾿ x 16.30 Documentaire : Musica sarda. 
εξ ÉTRANGER MEUCD. 1 B 
RAT ” 9 Ὁ] μπῈΝ, 1 3 € AE ᾿ 
Ὶ SET 2 5 cime 7 4 € Audience TV du 26 novembre 1990 gaRoMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSENI 
Sa | NRA — FR ᾿ moscou_— 8 ὁ ἢ Audisnce insranrande. France entière 1 point = 202 000 foyers 
A Ah = | er 
4 € τ ματα ἢ à ς ὅπη. et À 23.35 5 : Basket be 
4 δ' PERL - = | - " 
ἢ ? GO ἡ β ὃ Te β-ὶ Ρ " 1.05 Musique : Camet de notes. 
ΝῚ ARE — π [À RID-DEJANEIRO. à à 
{ AIGEUMRE. à ΕΓ} 5. ὃ CANAL PLUS 
LS lo Ξ ἢ DUR 4 € : 
HR 3 x |] 15.00 : Avoir du panache. 
Ta DE sun C Ἷ 
ΕΗ ἡ 3. 0] ταν ᾿ 
1 SL — τ ἢ ΝΥ N 
F Sue DE D € 
Ὁ Pine D à à F 
2 5 LIONRE ϊεΡ ΠΗ 
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il n'y aura pas de TDF 3. Le 
gouvemement français souhaite 
que des satellites européens mis 
en œuvre par Eutelsat assurent 
après 1996 la continuité des ser- 
vices de télévision directe des 
satellites français TDF 1-TDF 2 
{nas dernières éditions du 
27 novembre). D'ici là, l'exploita- 
tion de ces derniers serait rationa- 
lisée per l'instauration de priorités 
entre programmes. Et un satellite 
mtermédiaire de secours pourrait 
être lancé d'ici trois ans, si les 
chaînes s'engagent financière- 
ment. 


« L'objectif principal que s'esi fixé 
da France, c'est la réussite d'une télé- 
vision haute définition européennes : 
par cœ cadre général, M. Paul Quilès, 
ministre des PTE, justifie le choix 
d'une solution « πον pour 
bätir la «deuxième génération» de 
satellites de télévision directe, celle 
qui doit remplacer les TDF 1-TDF 2 
et TVSat 2 après 1996. 

Tracer le profil de cette génération 
ἀλκὰ Teese La pence 

ymery il y a un an. Les pannes sur- 
venues depuis sur les satellites fran- 
çais de télévision directe ont obligé 
M. Quilès et Mre Tasca à le € 
aussi de réfléchir à la sécurisation 
rapide de ces satellites. Dans le rap- 
remis aux deux ministres lundi 
6 novembre, le groupe d'experts 
réunis autour de M. Éymery propose 
une démarche en Lroïs temps. 

Premier temps : aucune solution 
technique satisfaisante n’existant 
pour assurer immédiatement le 
secours de TDF L-TDF 2, il faut 
rationaliser l'exploitation des satel- 
fites en organisant des «priorités» 
entre chaînes dans l'exploitation des 
huit tubes émetteurs encore en ser- 
vice, en cas de nouvelle défaillance. 
C'est la tâche du CSA, qui a écrit en 
ce sens aux chaînes (le Monde du 
23 novembre). 
au-delà de 
marché laisse pré- 


Wagons spécialisés 
pour les transports 


ue pays ) selon le plan 
Earl es 1977 (le Monde du 29 
re). Les contraintes techni- 
ques et économiques (coût d'exploi- 
tation par canal) induisent, selon Le 
rapport Eymery, des satellites avec 
plus de canaux, mais de puissance 
réduite (environ 130 watts par capal) 
per rapport à la génération actuelle. 
Pour assurer la continuité de ser- 
vice aux s'équipant d'an- 
tennes, ces futurs satellites devraient 
occuper la même position orbitale 
que les TDF 1.2 et TV-Sat 2, à 
19 Ouest. Le rapport E; pré- 
conise la recherche d'une solution 
dans le cadre d'Eutelsat, l'organisa- 
ton de satellites. 


aun et Europesa correspondant 
aux issions définies, et prévu à la 
position orbitale de 29 Est. Si la plu- 


des huit { 
PAPA se Lies 


is la position 19 Quest se met-, 


taïent d'accord entre eux, Eutelsat 
pourrait «installer» son projet à 
cette position. L'Allemagne et la 
France appuient cette orientation, 
estimant leurs besoins respectifs 
entre 12 et 18 canaux pour l'Alle- 
magne, entre 12 et 15 pour la 
France. 


Si — et seulement si -- un accord 
européen est trouvé sur ces orienta- 
tions à long terme, il faudrait alors, 
troisième temps de la démarche, 
envisager un satellite intermédiaire, 
servant à moyen terme de secours 
aux satellites is et allemands. 
Un tel satellite, dont l'étude est 
demandée à Eutelsat, coûterait envi- 
τοῦ 750 millions de francs (plus lau- 
cement et assurance), et pourrait être 
lancé d'ici moins de trois ans. Mais il 
ne le serait que si ses utilisateurs, les 
chaînes de télévision, prennent des 
engagements fermes, notament sur 
les füturs tarifs de location. 


EST-CE QUE CELA VOUS PARAÎT UN PEU FOU 
DE TOUT CAPITONNER 
POUR TRANSPORTER DE L'EAU MINÉRALE ? 


EN MATIÈRE DE SÉCURITÉ, NOUS 
ATTACHONS LA MÊME IMPOR- 
TANCE À LA QUALITÉ DU TRANS- 
PORT DES PRODUITS DANGE- 
REUX ET DES PRODUITS FRA- 


COMMUNICATION 


La France abandonne les satellites de forte puissance 
L'Europe à la rescousse de TDF 1-TDF 2 


tien du gouvernement de Bonn? En 
privilégiant 18 coopération avec nos 
voisins, [5 gouveraement cherche au 
moins autant à les acrimer à l'aven- 
ture du D2 MAC qu'à arrimer les 
satellites de télévision directe à ΓΈυ- 
τορε. 

C'est d'ailleurs pourquoi me solu- 
tion de rechange étudiée par Le rap- 
port Eymery, une solution franco- 
française autour des satellites Teie- 
com 2 (6 Monde du 10 novembre), 
ne Figure plus qu'en annexe du rap: 
face, si un accord ne se 
dessine pas dans l'année qni reste 
pour prendre des décisions. 

En faisant siennes l'essentiel des 
conclusions du rapport Eymery. 
M. Paul Quilés a été «sans ambt. 
guité sur un point : if n'y aura pas de 
TDF 3, pas de nouvelle génération de 
satellite de ce type tout simplement 
perce que la technologie à évolué». 
Un discours qui sonne comme la 
reconnaissance d'un échec, celui de 
la filière de satellites ἃ Forte puis- 
sance Aux téves de prouesses 
technologiques trop longtemps entre- 
tenus succèdent le pragmatisme et La 
nécessité d’alliances européennes 
tenant compte du marché. 

«Contrairement aux habitudes 
avaient présidé à la conception du 


projet TDF 1-TDF 2, ἢ s'agit désor. 
mais d'adopter une approche au 
moins autant commerciale que 
ique», explique M. Quilès. C'est 
dans cette optique que le ministre 
insiste sur Ja MÉneSeE, dès maïnte- 
nant, d'équiper les consommateurs 
d'antennes assez larges (de 60 à 65 
centimètres de diamètre) pour rece- 
voir à terme les futurs satellites, 
Parmi les mesures en faveur du 
D2 MAC, M. Quilës mentionne 
enfin la démarche commune franco- 
allemande auprès de la commission 
de Bruxelles, pour qu'elle étende à 
tous les satellites de télévision sa 
directive rendant cette norme obliga- 
toire. 
MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


(1) France, Allemagne, Luxembourg, Bel 
gique, Suisse, Autriche, Pays-Bas, [ταὶ 


Système 
d'amortissement 


85 «πος. 


Le premier groupe de presse 
et d'édition italien, Rizzoli- 
Corriere della Sera [RCS), vient 
da racheter 2 % du capital de 
TF1 par l'intermédiaire d'une de 
ses nouvelles filiales, RCS- 
Vidso. ᾿ 

Le président de RCS et de RCS- 
Video, M. Giorgio Farttori, qui a 
annoncé cette prise de participa- 
tion le 26 novembre à Milan, ἃ 
précisé que «les 420 000 actions 
avaler: διό achetées sur le marché 
international et non acquises 
auprès de M. Silvio Berlusconi ou 
de M. Robert Maxwell ». Le prix 
d'achat serait d'environ 123 mil- 
lions de francs. 

M. Fattori à indiqué qu'un 
accord avait été conclu entre RCS- 
.Video et ΤΕ 1 qui prévoit la créa- 
tion d'une société commune desti- 


C'est mardi 27 novembre que 
les présidents d’ Antennes 2 et 
de la Cinq, Jean-Michel Gaillard 
et Yves Sabouret, devaient être 
auditionnés par les dirigeants 
des sociétés de courses. Après 
16 dénonciation du contrat qui 
Mieit celles-ci à TF1 pour ja 
retransmission en exclusivité das 
courses du tiercé quatre fois par 
semaine (mardi, jeudi, samedi, 
dimanche), ces deux chaînes se 
sont portées candidates concur- 
rentes sur un créneau porteur 
d'audience : de 7% à 15% 
d'Audimat. Elles proposent cha- 
cune. des contrats intéressants, 
20 mill de francs environ par 
an, pour un magazine hippique 
réguñer de plus de vingt minutes 
s'ejoutant à l'émission spéciale 
du tiercé en direct. 

Sur ce point, toutafois, quel- 
ques réserves s’expriment plus 


GILES. PAR LA LOCALISATION DES 
TRAINS EN TEMPS RÉEL, FAR LE 
SOIN APPORTÉ AUX PRODUITS 
SENSIBLES, PAR DES SYSTÈMES 
ANTI-CHOCS, PAR LA CONS- 


| En acquérant ὃ αὶ du ρα 6 
Εἰ Ὁ οιτίογα della Sera 
allié italien d’Hachette, entre dans TF1 


née à coproduire des fictions, et 
d'un comité d'investissement des- 
‘ tiné à prendre des participations 
dans les télévisions européennes. 
RCS-Video est la nouvelle filiale 
du groupe RCS, lié aux industries 
Fiat et éditeur de nombreux jou- 
naux, dont le Corriere della sera, ἴα, 
Gazzetra del sporte, etc. Elle 
regroupe toutes les sociétés qui.ne 
sont pas liées à l'Edition ou à la 


presse, comme RCS Produzione 


TV, qui ἃ produit récemment /a 
Pieuvre 5, ainsi que Les activités et 
clubs de vidéo (Vivivideo, Pänare- 
cord, Club del video). Son chiffre 
d'affaires est de 115 milliards de 
lires (517 millions de francs, réa- 
lisé majoritairement dans la 
vidéo). ἊΣ 


Le poids de RCS dans la presse 


et l'obligation de respecter les: 


seuils de concentration imposés 
par la loi l'empêchaïent de s'im- 


Antenne 2 et la Cinq se disputent le biercé | 


ou moins ouvertement. Α΄ 
Antenne 2, Jaèques Martin ne 
souhaite pas voir-son émission 
dominicale coupée pour laisser le 
place aux chevaux; de plus, pen- 
dant Roland-Garros, .un match 
important du tournoi ne serait 
inter , Dans ce tas, il y 


pas interrompu. 
aurait possibilité de «basculer» . 


les courses sur FR3. Pour ce qui- 
est de la Cinq, las directs de la 
formule 1 automobile risquent 
également de sa télescoper avec 
le tisrcé. Mais pour. cette chaîne 
se pose surtout [6 probième du 
manque de couverture nationale. 

En na touchant pour le 


moment que 66 % das foyers, ᾿᾿ 


elle priverait de tiercé beaucoup 
d'habitants de zones rurales, 
celles où résident le plus grand 
nombre. 46 propriétaires, 
d'entraîneurs, d'éleveurs. Pour- 
tant la Cinq, outsider il y a quel- 


Locolisation des trains 
en temps réel. 


-CIAUX, LA SNCF FEUT RÉPON- 
. DRE AUjQURD Ἢ: PAR DES SOLU- 


planter de manière significative 
dans la télévision italienne. D #est 
donc tourné vers l'étranger ἐξ ne 


des questions. RCS est en effet δ 

depuis trois ans à Hachette, opéra 

"participation" 

domaine de la presse. Une alliance 
aujourd'hui mise à mai. Enfin, 

+ dans le capital de ΤῈ 1, le groupe 
éditorial italien retrouve son vieux 
rival sur Ja scène italienne, M. Ber- 
iusconi, détenteur de 4,5 % du 
- Y-M.L 


ques semaines, est devenus 
aujourd'hui presque favorite. Son ἢ 
actionnaire principal, Jean-Luc 
Lagardère, n'est certainement 
pas étranger à ce retournement. 
de situation. 
Très on cour dans les milièux 
hippiques, il souhaite amporter le 
* marché à tout prix. Propriétaire, ἡ 
éleveur passionné de pur-sang 
{deux heras en Normandie et une ᾿ 
cinquantaine de chevaux à l'en- 
tréînement à Chantilly}, ἢ estime. 
pouvoir ainsi servir la cause des 
courses. Mais aussi le groupe 
Hachette, éditeur de quelques 
publications hippiques dont 
Week-end Magazine, spécialisé 
dans les pronostics sur le tiercé. 
Comme disent les turfistes, «ἢ 
- va y avoir photo à l'arivéa». 
.… GUY.DE LA BROSSE 


TRUCTION DE WAGONS SPÉ- 


TIONS ADAPTÉES À TOUTES LES * 
QUESTIONS DE TRANSPORTS. 


re, 


BF. 


: Après trois mois de- négocia- 
-tions; les dirigeants de Matsu- 
shita Electric Industrial Co, le 


Réveil industriel | 


ἃ Bruxel les. géant japonais de l'électronique, 
L'ou LS eines 
verturs progressive des ion, σὲ la société-m 
a san ve | aude at σι ue 


activités de loisirs, ont annoncé 
ie 26 novembre à New-York le 
lrachat par Matsushita de {’en- 
semble des activités de MCA. 
Cotte opération, payée-6,2 mil- 
Hards de dollars (environ 30 mil- 
liards: de francs}, constitue la 


l'ajustement permanent à ) 
l'appareil industriel . 


communautaire à une 


plus importante acquisition réa- 
doivene Here sg τρίτος 566. aux Etats-Unis par ὑπ 
l'ont souligné deux conseils des | investisseur nippon. 
ministres des Douze le 26 


novembre. 

L’Acte unique, approuvé en 

1985, pour md la nécessité de 
ces politiques 
d'accompagnement. Mais la 


‘du ae Héral allemand, qui 


. propose lul-même, toute Γ 
Hédlogie oubliée, is mise en 
place d'une politique industrielle 
commune. Le propos ést encore 
imprécis, les distinctions entre 
«filières » et « secteurs » un peu : 
subtiles, mais l'orientation 


indiquée. 
- applaudie per le Conseil et par 
- M. Roger Fauroux. - 
1 Θ᾽ δε de défendre et da sauver ὁ CRC 
À je, matériel de 
transport, semiconductaurs}, y 
fa aget-rreerepr el 
mesures aux frontières, mais 
surtout en favorisant leur mise à 
ique. 


6. Parlement soviétique a 
entamé lundi 26 novembre fnos 
dernières éditions du ‘mardi 
27 novembre} l'examen du budget 
1991. Pour-la première fois, ce 
budget ne concerne que les activi- 
tés relevant de l'Etat fédéral, soit 


à Onze {le Royaume-Uni ς΄ 
tar exclu) θὰ 1989, dom. 


qu'offre l’Acte unique. Lors 
fa conférence. : ΤῸ: ΟΣ τς 


y S 
ΘᾺ cot possible d'obtenir des. En qe og qui mp 
Douze d'élargir les domeines de - Ἔτι CE 
l'objet do dédebe à larme ως Rép 


mr 
ν ἃ préconisé l'instauration d'un 


Tabac à noué 
pour les Moscovites | 


A défaut de lait ou de viande, À 


exportations 
soviétiques de pétrole devraient 
estime le projet . budgét Cer 
effondrement 


"7 tonnes}, la production soviétique 
pétrole n's cassé de diminuer-depuis 
pour: atteindre 575 millions de 


Car| ‘| tonnes cette année. Elle devrait - 


Le produit cells ven de Ce pe 
mier envoi sers versé à des 2580- 


os εν Alors que éco: 
ΙΣ gouvernement soviétique réels un budget 
qui ne concerne que les activités de l'Etat fédéral 


impôt de 3 à 5% sur le chiffre d'af- 
ξ des entreprises 


roubles — un rouble vaut 10 francs au : 
cours officiel — δὲ Les dépenses, 261,2 


“Pour ἐπε nou à M Pas 


Principale source de. devises.’ i 


Nouvelle OPA japonaise sur Hollywood 


ὁ Le Monde e Mercredi 28 kovanie 1990 25 


« 


---.- 


SECTION C 


Le groupe Matsushita acquiert 


. MC4/Universal pour 30 milliards de francs 


geants de MCA ont flairé le danger. 
« Le fait de voir une société de 

wood passer sous le contrôle d'une 
entreprise japonaise ne doit susciter 


économie sè dé 


ises d'Etat et la crés- 
bill 4 


la production s'est 


aucune craintes, expliquait M. Sid- 


ney directeur général de 
MCA, en soufignant l'engagement de 
Maisushita seulement de ne pas 


américaine, mais aussi de ne pas 
apprendre 


chercher à fni 


Dans une déclaration commune 
publiée à New-York et à Tokyo, 
Matsushita se dit prête à garantir 
l'indépendance de création de sa 
nouvelle acquisition et La maîtrise 
totale de son catalogue de films, l'un 


son métier. 


des plus riches an monde. 


Ainsi, pour les huit premiers mois 
de l'année en cours, MCA/Universal 
aura produit et commercialisé dix- 
sept longs métrages, soit autant que 


Le leader mondial de l'électronique ni public 


Selon la dernier classement de 
Electric 


à ki tout seul 


groupe aligne quatre marques 
: Panasonic, Technics, 


Warner et bien plus que Disney, Fox 
ou Paramount. Seule Columbia (l'ac- 
quisition de Sony) aura sorti trente 
films dans le même laps de temps. 

. Cette importante production, 
assortie de grands succès commer- 
ciaux, est à l'origine de l'intérêt 
manifesté par Matsushita, qui voit 
certainement dans MCA et dans sa 
fonction de producteur de pro- 
grammes télévisuels et cinématogra- 
phiques un tremplin pour ses maté- 
riels audiovisuels, 

La discussion failli achopper sur le 
prix. Dans un premier temps, les 
dirigeants de MCA demandaient 
entre 75 et 90 dollars par action de 
cette société cotée en Bourse. Mais La 


National et Quasar. Malgré ses 
dimensions, Matsushita n'est 


un géant. A commencer dans le 
, un domaine indus- 


matériels de loisirs 
que Matsushita ne produise pas. Le 


G 
ἢ 
8᾽ 


firme japonaise ne voulait pas aller 
u-delä de 70 dollars. Finalement, la 


transaction s'est faite sur la base dc 
66 par action, soit un total de 
6.13 milliards de dollars, l'acquéreur 
recevant aussi des actions ns d'une 
chaîne de télévision appartenant au 
groupe américain, ce qui portera le 
prix totai de l'action à environ 
71 dollars et le montant total de la 
transaction à 6,6 milliards. 

Ce chiffre constitue un record en 
matière d”" inenisemenis directs 
japonais sur le sol américain. Le pré. 
cédent record appartenait au rival de 
Matsushita, le groupe Sony, qui à 
déboursé 3,4 milliards de dollars 
pour acheter Columbia. 


SERGE MARTI 


géant nippon exerce également des 
activités dans la téléphonie, l'indus- 
trie des piles, l'électroménager. 
Enfin et surtout, Matsushita fabrique 
une bonne partie des composants 


aivement {400 millions de dollars 
pour 1990, soit 2 milliards de 
francs). Au total plus de quatorze 
mille produits sortent de ses 

sobante-dix usines. : 


AD. 


Les dépenses pour l'emploi ont baissé de 3 % en 1989 


Destinées à l'indemnisation du 


idement 


chômage, aux préretraites et aux 


tie compensée par un mécanisme 
d'indexation allant jusqu'à 70 % du 


taux d'inflation . 


Les entreprises 


ayant. une mouse compisble 
salariés « 
tion de leurs Dassihltés financières» 


place d'une agence nationale pour 
emploi, d'allocations chômage et de 


pe 


travaux d'utilité collective financés 
les budgets locaux. 


Le budget tel qu'il a été présenté 
bien des inconnues, Les 


Ds que À a M ur Eur si 
pere Dans ces condi- 


ΠΝ 
leur DivHsaRiOn 
‘budget fédéral 


τ Effondrement des exportations de pétrole 


veste, organe du gouvernement 
leur niveau ne devrait pes 
61 millions de tonnes en 1991. La ns 


COMECON, 
cipsies victimes des difficultés 


de sur 
pe καὶ 


S.Gh. 


deux ans, ou si 
fivraisons 


-maximum de 3,62 % en 1985 et 


‘actions de frration, les dépenses 
pur l'emploi se sont au total élevées 

01,4 milliards de francs en 1989, 
qu'elles soient financées par l'Etat, 
les les entreprises ou les sala- 
riés. Ce compte annuel, publié le 
μὲν EE pus par ke ns du tra- 

fait première fois appa- 
raître une baisse, évaluée à 3 % en 
francs constants, alors que le mouve- 
ment était à La hausse depuis 1981. 


La part consacrée à la politique de 
l'emploi représente désormais % 
du produit intérieur brut, contre on 


1986. Les dépenses « passives, c'est- 
à-dire pour le chômage (79,5 mil- 
liards) et les préretraites (41,2 mil 
liards), sont en diminution et ne 
pésent plus que 60 % de l'ensemble. 
Globalement stables, les dépenses 
d'indemnisation profitent de la | 
baisse du nombre d'allocataires nou- 
veaux, consécutive à la reprise du Î 
marché de l'emploi, mais subissent le 
coût du chômage de longue durée 
(+3,6%). Quant aux dépenses occa- 
sionnées par les diverses formules de 
«cessation anticipée d'activité», elles 
connaissent un fort recul (- 11,8%), 
La année consécutive. 
Notamment, les entrées en prére- 5 
ait FNE (Fonds national de l'em- —, 
ploi) ont légèrement fléchi. _ 
nscs «ACTIVES», en \ 


Parmi ee dé 
rofession- 


formation ! 
δεῖς Vient ὁ en πες avec 59,3 milliards ! 
Ἢ 


de francs (+1.3%). Cette somme 
poivre ve bien les gas, de 
pour les jeunes en difficulté et 

les demandeurs d'emploi que les pro- 
rammes de formation continue 
nancés par des entreprises (29,2 mil- 
liards). Le recul des stages d'initia- 
tion à la vie professionnelle est sensi- 
ble alors que d'autres partenaires 
sont mis à Contribution, tels que les 
ions ou le régime d'assurance- 


DROIT DES SOCIETES ? 
L'EUROPE RESTE A FAIRE 


triser. 


dans la collection JUPITER, 


chaque mois. 


LGDJ. 
Actuellement et jusqu'au 


Pour toute information, 


Aujourd'hui, le marché des entreprises c'est 
l'Europe. Une Europe où dans un domaine vitai, celui 
du droit des sociétés, chaque pays a conservé son 
propre droit . Une situation complexe, difficile à mai- 


ll existe maintenant un recueil à feuillets mobiles, le 
“Droit des Sociétés dans les pays de la CEE", 


à toutes les questions que l'on doit se poser. . 
Pays par pays, il présente les textes de loi, leur 
traduction, des études et commentaires, actualisés 


Le "Droit des Sociétés Jupiter”: un outil unique qui 
bénéficie des 30 ans d'expérience des droits nationaux 
européens de la collection JUPITER, éditée par ja © 


81 Décembre 1990, vous pouvez 
bénéficier d'un tarif préférentiel. 
appelez le 
(1) 43 35 ΟἹ 67 ou écrivez à : LGDJ 
26, rue Vercingétorix 75014 Paris 
“Droit des Sociétés Jupiter" 
Maîtriser les droïts nationaux 
pour conquérir l'Europe 


qui apporte une réponsé : 


εἰ 


ED !e Sicit 


20 Le Monde e Mardi 27 novembre 1990 «ee 


26 Le Monde Φ Mercredi 28 novembre 1990 « 


ÉTRANGER 


Changement à la tête + 
du Keidanren 


ÉQUIPEMENT 


| SOCIAL 


Fin du conflit d'Air France 
à Nice 


Les personnels au sol d’Air Selon le proti 4 
+ France à Nice, en grève depuis Le refusé de parapher. Air France étu- 
* 14. novembre, ont voté, mardi diera la possibilité de confier à son 
27 novembre, en faveur de la escale de Nice l'assistance pour le 
reprise du travail, à partir de fret des compagnies UTA et Air 
mardi à 12 heures. {nter, actuellement confiée à une 
Les représentants CFDT et FO société privée. La direction à 

du personnel avaient signé, le 2 renoncé ἃ détacher des agents 
novembre, un protocole d'accord d'Air France chez Air Inter en rat- 
avec la direction. Sur 403 votants, son de la fermeture de sept de ses 
333 se sont prononcés pour la lignes incemationales au départ de 
reprise du travail, seuls 57 i la métropole azuréenne. Trente 
votant contre le protocole conclula buit saisonniers 507 deux cent 

vingt-cinq seront embauchés. 


3 100 kilomètres construits en dix ou quinze ans 
Le rythme de construction des autoroutes oppose 
le ministère de l'économie aux lus régiONAUX | Me su 


Le comité de direction du de leur ένεϊιορρεπισης Les progrès ἰδ schéma directeur. Tout d'abord, Keïdanren, la prinei 
fonds de développement écono- en matière de ! mmunications il retarde augmentation deman” tion patrons 
mique et social (FDES) devrait et l'arrivée des TGV ne règlent pas dée de 3.5 % du prix des. péages sionné lundi 26 
trancher, le 6 décembre la tout. L'amélioration du réseau rou- parce Que cela alourdirait l'indice 

sti "4 savoir si la Eat tier est, elle aussi, indispensable car des prix, «alors qu'il & augmenté 
que on de ir si la τὶ sa- nous jugeons que celui-ci n'est pas seulement de 70 % en dix ans {an- 
tion du nouveau schéma direc-  adaplé aux circulations denses el dis que l'indice a’progressé. lui, 
teur autoroutier qui prévoit de rapides. Si la thèse des finances 90 ὅδ». maugrée le président du 
construire 3 700 kilomètres de Γεπιροτις ea ue schime aug, CNERP. ἡ É ἔ 

" ", I n ans au lieu Li Ἶ τ} seize 

voies nouvelles sera réalisé en des dix prévus, δμᾳ nombreux or D'autre part, «un certain ROM Cane démission. 


dix ou en quinze ans. sins d'emploi seront moris d'ici bre d'esprit tordus.du ministère Ont | dir 
ἐπὶ κατέ qu'il ait possible d'uilli- aan ἀν Και τα 


veille. 
τ a ls 
Le débat sur les retraites Le ministère de l'économie et ser une partie des recelies de page | effective à compter du 21 décembre 
RUE GRAS des finances plaide pour one «πὲς Le prix es ie or  Anancé Ces 4 prochain, date de la prochaine 
ution s Le temps dont ν ᾿ écale ordinai 
Les partenaires SOCIAUX accusent | Eire 2e apasemi as les 200 des péages pe den ee | au made ἀὲ 
à 220 kilomètres par an- Cette M. Ligot ne veut pas entendre pervertirals le système ere τ is mai 


thèse, qui s'oppose à celle du Fini 
re 300 Le désir net Ger. « Qui parle de marché finan- Après les fermetures de lignes 
ces services ἀξ ne pas ponction- cier français ? Nous sommes en régionales d'Air France que 
Se marché financier national Europe, que diable! Pourquoi ne M. Ligot considère comme un 
ne ΣΕ καῖ sollicité, Par EXEN de pas emprunter en écus pour réaliser mauvais COUP, UnE décision du 
par les besoins du TGV où pre un programme rentable grâce au FDES de ne plus réaliser les auto- 
par ἰδὲ Pbudgétaires. La the hs sysième des péages. Pour un bon routes ἃ [Δ cadence requise serait, 
écess ᾿ projet comme celui-là, on trouve selon lui, une faute contre l'aména- 


les assurances de « mercantilisme » 


Les dirigeants syndicaux et patro” retraite fonctionnant selon la techni- 
naux de l'Association générale des que de la répartition. Les partenaires 
institutions de retraite générale des Sociaux, a gérent de façon auto” 
cadres (AGIRC. 2,5 millions de coti- nome l'A ARC, 

sants, | million de bénéficiaires) s'en le pris à l'étude Ride de 
sont pris vie lundi 26 novem M Denis Kessler. universitaire et 


vices). 
EE ES 


pre rs d'une on res des président élu de la Fédération fran- | rapide nécessiterait des emprunts: ours {ἢ Ἂν ταρῷν à 

ἘΣ διὸς d'assurances » qui tentent çaise des sociétés d'assurances l'enviran 12 milliards de francs ; toujours l'argent parer In'ya gement du territoire et coûterait 

Son eux, d'# efriter la confiance FFSA). Celle-ci soulignait que, si | le rythme ralenti limiterait l'appel aucun risque sur les autoroutes. » des emplois aux régions isolées et INDUSTRIE 

des salariës dans les régimes de rien n'était fair la pat sue ‘4 à l'épargne à ὑπὸ dizaine de milk A condition que les recettes sui τω de) as RE errrn l'au- . Ste 
Qt consacrée au financement des | iards dE FETE vent, Et c'est là encore que le bât Em e ἘΝ ΔΑ ΠΟΣ dass | Regroupement dans la literie 


Les élus régionaux 56 mobilisent blesse, car le ministère de l'écono- 
pour renforcer la position du mie menace de deux autres façons 
ministère de l'équipement et battre : 
en brèche les arguments du Quai 
de Bercy. Parmi eux, M. Maurice 


retraite complémentaire v. Fetraites passerait de 16,3 % act 

M. Pierre Guillen, vice-président ment à 40 % dans le scénario le plus 
délégué de l'UIMM (Union des défavorable. Afin d'a δια δὶ! la 
industries métallurgiques et vérité», l'AGIRC a l'intention de 
minières) εἰ vice-président de créer un «insl 
F'AGIRC, a déploré «la publicité plémentaire ». 


: Freca pourrait 
être absorbé 
par Dunlopillo 


Ja vignette ὁ. 
et les plus de 16.CV' 


a Les chantiers navals européens 
continueront à être subventionnés 
pendant trois ans. — Les chantiers 
navals de la CEE pourront encore 


ce quelque rs Est contre, MM. Guillen εἰ Mar- ἥ 

es organismes qui Pi nt ( chelli ont il 6 que leurs craintes ΐ ἢ ν Fa : 3 

Groduits de retraite par capitalise. fes à M'harmonisation européenne dre la voir des CO er régioraux are subventionnés parleur gouver- |. La vigrene automobile 1991 Deuxième marque sur le mar 
nement respectif pendant trois ans sera vendue dans 138 débits de ché français derrière Epeda, 


Treca pourrait être repris par le 
groupe japonais Sumitoma, qui 
via Dunlop contrôle les matelas 
et les sommiers Duntopiilo. 


n. M. Guillen, comme M. Paul (le Monde du 6 novembre) sont. 

tabac jusqu'au dimanche 
2 décembre. Passé cette date, 
elle pourra Etre trouvée dans 
les recettes des-impôts, avec 
un supplément de retard de 


à partir de 1991, mais de manière 
dégressive, ont décidé les ministres 
de l'industrie, le 26 novembre à 


Bruxelles. Le mois prochain, dans 
le cadre de la future septième 


tioi 
et de l'AGIRC, reprochent aux 25Su- récentes propositions de la Commu- 
rances ainsi qu'aux Organismes ban-  nauté ont finalement abouti à excl 
caires de « dramaliser» le débat en les régimes compléi 


. « Le ralentisse- 
meni préconisé par le ministère de 


prédisant «par mercantilisme » ja de la libre prestation de services. | déclare M. Ligot. M 

dis ; ë pe te: : ous considérons 

x faillite prochaine » des régimes 46 ur Me jar ce d'in que le désenclavement de ποὺ LE rective, la Commission fixerale | 5 30, Far ailleurs, le ministère 
régions est une condition nécessaire plafond des aides autorisées. de l'économie et des finances 


a publié, lundi soir 26 novem- 
bre, un communiqué précisant 
« contrairement. ἃ cer” iscussi 

4 tacts entre les deux 

tent ἃ 1984, date à 

τ les propiétaires icul Tre didat 
de plus de 16 CV sont tenus ἢ de D ᾿ 
d'acquirer le vignette eu tarif cultés 

nt j 


“future coordination européenne des 
régimes de base de sécurité sociale. 
Enfin, les gestionnaires de 
IMAGIRC ont confirmé que, mis à 
Ὃν un «sas αἰῆειεν vers 
094-1996, les régimes de retraite 


des cadres ne connaîtront p3s de dif- 
ficultés dans les haines années. 


(Publicité) 


ESSE 


A Angers 
Accord chez Bull 
sur le travail de nuît 


féminin En 1989. un excédent de 1 milliard 

Les syndicats CFDT et CETC de | de francs ἃ été dégagé et le résultat Lo on 

pugine Bal SAT ner ave κα ἐπα one ϑος ἢ είς || ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 1 | | Alone, es roles sont à 

aire) viennent de signer avec la π jourd'hui, les sont inver- 

direction un accord autorisant Le | trapage νι début de I, année au | re / cr reca, di le Ts ere 
Aux étudiants titulaires d'un diplôme d' ingénieur, de méde- Bercy fait allusion aux informe- PRE née, os " ous ς 


tions publiées dans Cosgene fs depuis six ans. Le 5 
joumaux ce province par | | 1990, expliqueton au siège, serait τὰ 
l'AFATRO {Association tran- | | assez substantiel, car nourri d’une pe 
gaise pour | application du plus-valüe exceptionnelle d ᾿ 
traité de Rome) indi ant ϑυχ᾽ son activité 


travail de nuit des femmes, de 
22 heures à minuit. Une cinquan- 
taine de femmes sur un fecti 
total de 2 600 personnes sont 


concernées par cette mesure qi 


cin, de pharmacien, d'IEP, ou d'une maîuise {sciences, lettres, 
droit}, l'ESSEC propose une procédure d'admission qui, apri 
les épreuves de sélection, teur permet d'être admis directe- 
ment en seconde année. 


pas de droits à Ja retraite). Toutefois, 
il devra sans doute être augmenté en 


prévoir que Lrois équipes mixtes ἐς 1992. JEAN-MICHEL NORMAND 
relaieront au CO due tIOn α Le PRE EAU RENE τ Aer est de ἀπὲ Φ nner une Aimée Lo γόνε ou propriétaires de véhicules de automobiles à 
ur U ἢ (| Π Ἶ Ἷ 

ι ἢ 5 ë plus haut niveau en dix-huit mois rentrée fin août) ou deux ere iges 
ares ὡς M la CFDT, τ enter le travail précaire. ce ans. La pédagogie et l'enseignement dispensés à l'ÉSSEC par ir net plie Ι Bertrand Faure. 
Gipal Syndicat Cérmettent r directive Je visant à mieux | | UN COS professoral réputé ont fait de l'ESSEC un des tout rée. Le communiqué dés rt Dani ee ᾿ς - 
Δ᾽ α éviter de travailler le samedi Jes travailleurs termporaites, premiers centres européens de gestion et de management. finances précise que la juris ra οὶ ἧς Pemble «literie Sort - 
nr DTA Cr πε des D. sis ου ne le Fr rm ὁ. Prochaine session pour la rentrée 1991 : dence de 8 our Jarre iffre d'affaires voisin de τ 
pal Ἕ st cations du Ἢ βῃ | re, ἃ Bruxelles, ap ses du 11, 12, 13 mars 1991. des οἶος Ce 5 pv de Re εξ 

accord prévoit que les salarié | travail parce qu'elle t une «Date limite de dépôr des dossiers da candidature : βᾳ réfé- a res 

᾿ français de la pro- 


seront présents trente-trois heures 

ar semaine, payées trente-huit 
heures trente, ayec une prime men- 
suelle de 1 433 F et des majora- 
tions au titre des « horaires incom- 
modes». La CGT et FO sont 
hostiles à cet accord qu'elies jugent 
« minable er malhonnëte ». 


15 janvier 1991. 1... ῃ 
ὁ Documentation et dossier d'inscription : L é- peda-Bertrand 
ESSEC - Admission BP 105 


95021 CERGY-PONTOISE Cedex - Tél. : (1) 34-43-30-00 
96021 CERN renseignement aupéeur iv rooreu pa VÉiR. 


cause la procédure retenue et a 
estimé que l'talie, qui préside la 
CEE, « paraissait pratiquer Une poli 
que du tout ou rien». 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS. ΝΠ 


== Less enrual Ξ 1040 %, soit 520 Ε, Règlement : 10 décembre 1990. : 

L Le et ité le 10 décembre de Intérêt annuel : 9,80 %, soit 490 Ε, 

[ amd payable en totalité le 19 février de chaque 
ann 


Taux de rendement actuariel : 


rait se donner les moyens αἱ 

une. nolitique de marque plus 
ive. Ces négociations intet- 

viennent au moment où le mi 


EMPRUNTS NOVEMBRE 1990 * 10 décembre 1990 : 10,42 %0. faux de rendement actuariel : ἶ ε 
Amortissement normal : en totalité au pair au 10 décernbre 1950 : 10,43 %. Ἔ la eric, fs CE Fées 
ΠῚ le 10 décembi . Le ni 5 τὴν ὃ il ion de lo ent 
2 milliards de francs D τ ὃς ὯΝ LA Anorieers cena en totaiité au pair devrait congalre un Éertain tasse” 
en! ea! ons ultérieu : à cet em: runt ν᾽ Β ᾿ 4 ἃ] avoir Εἰ regis 
minimum en 2 tranches - pourront être assimilées ratereurament Assimilations ultérieures : à cet emprunt ltré ces dernières années ἀπὲ crois. 
obligations de 5.000 F. d'autres tranches. pourront être assimilées ultérieurement. ° sance moyenne de 4 % . 
Es d'autres tranches. ; C.M 
Emprunt 9,80 % assimileble le Une fiche d'information (vise co 
Emprunt 10.40 % novembre 1990. Le 1990 à l'emprunt 9,80 % n° 90-477 en date du 20 novembre 1990) 
5 ἐν rier 1990. est tenus à le disposition du public, sans 
Montant :1,7 miilierd de francs minimum. miortant : 300 milions de francs minimum. fs. sur demande. Belo du 26 novembre | te δος pon de ἴα ban- 
Purée : 11 ans purée : 11 ans et 71 jours à compter du Souscrivez, dans les banques, les Sociétés ὦ Fes mmées SITRAM εἰ aux se 
À A h Ë - ques des douanes, T' ὶ 
à compter du 10 décembre 1990. LA ne He ἃ e Bo ur rs ch ας les Comptabl es. qu Τάδε, Ἶ “ ἐτοισαίϑος μὴ sat que sine 
ΓΞ Ὶ ΠΥ ΓΕΝΥ ἢ μ on : 103, , . de Poste, les A DO me à 13,4 mile 
pme obligation. .99,85 %, soit 4992.50 98,876 οὐ de prix d'émission et 1.896 οἱ d'épargne les Caisses de Crédit Agricole Los ds ui LE ἃ 13. τοῖς 
Cats enr couru, soit 5.188,50 F par Mutuel. : : Er à l'exportation le 
igation. nt . ὃ marchandi 
SNCF - Direction Financière - volume" de marchendien pole EI, 


= Jouissance et règlement : 10 décembre 


1990. 17, rue de Londres - 75009 Paris. es en 1989, ἃ transilé par dés ports 
étrangers. 


Jouissance : 19 février 1990. 
Ἐὼ valeur ces «détourné 


ments» représentent respectivement 
118 et 67 milliards de francs. Ce 
sont les ports belges et néerlandais 
qui se taillent la part du lion dans 
ces « détournements», soit 95 %en 
tonnage de l'ensemble des marchan- 
-dises françaises qui, voie mari 
time, transitent par ἴἢ ge. 


| 


" 


ÉTRANGER 


: ÉCONOMIE __ 


- : Dans la ligne de la doctrine thatchérienne 


À 
5 


La Grande-Bretagne a entrepris de «privatiser» la formation professionnelle 


Pour combler son retard, Lon- 
dres a mis en œuvre une impor- 
tante réforme de son système de 
formation professionnelle. Les 
Principes thatchériens trouvent 
là un'nouveau domaine d'appli- 
cation. L'Etat veut confier la res-. 
ponsabilité de cet important sec- 


ὕ.πε lnmbtisanée 
scolaire catastrophique . 


veille de la naissance 


are 
éen des “τὶ το 
de Le mer (53 %j'des ἢ pe | 


tanniques quittent encore l’école à 
seize ans sans aucune qualification, 
au lieu de 10 % en Frénce. À peine 
15 % d'une classe d'âge poursuit 
outre-Manche des études su] 
rieures: Résultat : quend 89 


‘lagénieurs sortent chaque année des 
écoles allemandes, la Grande-Bre- 


à nationale. Le centre de formation 
| professionnelle, qui a ouvert ses 


D'autant qu'il y 8 urgence !'A [4 |. 
ae du grand 


festé, selon M. John Wübourn, de 
l'association de couseil Industrial 
Society, qu'un «intérêt polis à 
l'égard d'une formation profession- 
nelle qui ne s'inscrit pes di t 
les de ja société et à 
laquelle ils ne sont, de toute façon, 
pas fiscalement obligés de contri- 
buer. Seules 32 % des entreprises 
britanniques disposaient, en 1986, 
d'on budget spécifique pour la for- 
mation professionnelle, tandis que 
24% des établissements élaborsient 
un plan de formation. Sans compter 
entre l'Angleterre de Sud, où aout 
entre 1} lu Sud, où sont 
iistallées la majorité des entreprises 
tes 


), sinistrée par la crise indus- 
.Dans ls cité minière de Sheffield, 
par exemple, le taux de chômage 
avoisine les-12 % de la ï 
active, soit le double de la moyenne 


tagne en forme 12 000. Et lorsque la |... 


France a mis, en 1986, 14 500 nou- 
veaux vendeurs sur le marché de 
l'emploi, son voisin britannique en 8. 
proposé... 1 650. ἣ 


ble, de surcroît, d'une courbe 


graphique catastrophique, rendant |- 


eacore le dossier de la for- 
ἐπ τ ογαντέτ τὰ τῆς des adultes. En 
l'espace d'une dizaine d'années, le 
nombre de jeunes de seize à 


Cette insuffisance scolaire se dou- | . 
démo- |: 


dix-neuf ans a' ainsi fortement dimi- | .- 


t de 3,6 millions en 1980 

chose, colo σεῖς do 

firmière, ont déjà vu leurs réserves 
d'embauches se tarir_ 

gouvernement-avait tenté dès 


Le ait te ᾿ 
1983 d'améliorer la formation pro- |” 


fessionnelle des jeunes en incitant, 
n'avaient 


Un programm Ré 
créé, en 198 

chômeurs de lon 
sont vu ἢ 
financières supplémentaires en 


échange de leur participation à un 
stage de qualification. 


programmes restent Ἢ 


τες 
ἃ réserver les 


les deux tiers de son budget, qi 


ui, en | ᾿ 
1987," s'est élevé à 70 milliards de |. 


francs, un résultat, somme 
toute, 'alevant τὰ l'issue du cycle 
de formation, moins du-quart des 
vent un emploi, tandis que près 


d'un tiers des jeunes stagiaires res- |: 


πὰ us [ες principaux intéres- 
8 rinci 
ed deu Férorme, les chefs 


d'entreprise, n'ont. toujours mant- |" 
ΒΕ Dem M à φς 


SV 


_chômeurs de longue durée retrou- |' 


νος, 


nel qualifié, sa ἃ Nord . 
ere disposant (1) d'un système 


Die ES Ête 


responsable 
tre. « Quand les participants n'effec- 
tuent pas des Slages de remise à 


. niveau, souligne M= Broad, ils sui- 


histoire de donner du courage à 
‘ Du courage, il en faudra égale- 
ment aux membres du nonveau 
TEC qui s'est installé à Sheffield, le 


. 1 octobre dernier, pour vaincre le . 


de représentants patronaux et le 
tiers de syndicalistes et d'Eus locaux 
vont désormais définir les priorités 
de la formation professionnelle au 
niveau local Certes, au niveau 


jeu. Mais le patronat ne sera-t-il pas 
tenté, s'interrogent les syndicalistes 
du Trade Union Congress, «de 


De même, les responsables patro- 
vaux de la Confederation of British 
Industry se demandent si «ἴθ gou- 
vernement n'incite pas les chefs d'en- 
treprise à participer financièrement 
davantage, pour mieux se désengager 
lui-même par la sulle ». 


En attendant, les autres volets de 
la réforme sont également mis ea 
place. Toutes les branches profes- 
sionnelies se sont ainsi engagées à 
définir d'ici à 1992 quatre niveaux 
de qualification (NVQ), reconnus à 
l'échelon national et sanctionnés par 
un diplôme. Parallèlement, le gou- 
vernement a décidé de consacrer 
quelque 9 milliards de francs sur dix 
ans 


généraliser le programme 
imental de création de passe- 


relles entre l’école et le monde du 
travail Cette opération entend sen- 
sibiliser les jeunes âgés de quatorze 
à dix-huit ans aux réalités de l'entre- 
prise, par le biais de stages et de 
cours concoctés en liaison avec les 
hommes du métier. Reste à savoir si 
toutes ces mesures seront suffisantes 


“Monsieur Dominique BOUILLON, Présiden-Directeur 
Général de la Société D.B FINANCES - Société Anonyme au 
capital de 10 000 000 de Francs dont Je siège social est sis 216, 
boulevard Saint Germain à PARIS 7ème. informe que sa 
, n'a aucun lien de fait ni de 
droit avec la Société en Nom Collectif D.B FINANCE dont le 
siège est sis 12 à 16, rue Singer à PARIS 16ème, ayant comme 
gérants Messieurs DISMAZURES Maurice et LE BLANC 


Société, membre du Groupe D.B, 


BELLEVAUX Jean-Pierre”. 


La reprise au prix vrai 
et le neuf au prix Fnac. 


Près de 2000 appareils et accessoires photo d'occasion répertoriés, 
analysés, estimés au prix vral et repris pour tout achat d'un appareil neuf à la Fnac. 
* Vous trouverez dans nos magasins les appareils les plus innovants, 

… du très simple au très sophistiqué et toujours au prix Fnac. 


(Publicité) 


D.B FINANCES 


pour relever le défi européen de 
1992. 


VALÉRIE DEVILLECHABAOLLE 


{1} Conformément à ses staruts, l'Ecosse 
a mis en place un nouveau système de for- 
mation professionnelle, autonome dans ses 
structures mais semblable au système bri- 
tannique dans sa philosophie, 


à: 


αν ου 


- MANS En ὁ--.---. «τ. 


ee  ΟΗΝΟΙΟΘΙΕΒ. | | 


Un moyen de diffusion de Ὶ . 
Les satellites ἃ SET VICE des entreprises ER 


1! antenne parabolique placé sur le toit inciter nombre d'entreprises à ÿ οι 
Les entreprises 0 ηὶ pre du magasin. recourir. « L'abondance de satellites faces de distribution alimentaire, en men! d'initiatives éen. 
disponibles, l'arrivée sur le ma utilisant er partie, πὲ rester à ἐπάρῃ que irois ΟΝ quatre servie ἊΝ 20 & son tire d' fire 5 
à : τε. aueurs. Sides ἱ X er LE 
fessionnel le son centre de Feucherolles, ele dif. es doivent l'être see en Fra, ET aussi τὰ he 
de marché en Autriche ct σα Here 


en plus nombreuses à vouloir 
utiliser des τανε eh com- Les enti ᾿ sont de plus Éd pus d'une technologie prl _ Fa 
muniquer avec leurs fents ou nombreuses utiliser les satellil des prix public, ement use quatre programmes de εἰ es À τ 
Ν prairies i ὦ j n : : estime ainsi Jean! ichel Duniau, 
partenaires. La législation euro- pour échanger images, 5005 DE don- marché unique européen qui va forcer quatorze beures per jour via le directeur du GSPS {Groupement _ magne, où eu avec l'an- 
péenne les a jusqu'à présent Let Au État EU rl ᾿ inernationglis et de En qui ne lite Telecom 1 C, pour Memmouth, pour le développement des services . glais QS, qui a équipé d'un réseau 
E ainées. Plus longtemps si nt par ᾿ pe, € l'ouverture pays qui ne Casino, Suma, Codec, Franprix, satellite), qui réunit des équipes ‘télé près ‘ae 11 000 bookmakers, est 
ν pour longtemps, ne sont encore que quelques dizaines.  dispasent pas di de sélé Super Ὁ et Eurom Musique et ΕἸ ble et radio et de la Era Ἐν je 
les mesures proposées danse Des contraintes latives ont en communications terrestres. sont messages publicitaires sont ainsi  DTRE (direction de, unice- ταν οὐ νὰ " d RE 
effet jusqu'à présent freiné Pusset ant de raisons qui vont permellré relayés, mais aussi une demi-heure DA des réseaux extérieurs) de Qu'il 5 agi de Re ou οἰ οι de 
unicmion d'en- d'information pOur le personnel, le France Télécom. ie ἣ ane nombreur autres | 
mieux appréhender ce mar” projets sont dans les cartons, 
attendent que les actions de d e- 


qu marché de la comm 
de se dévelop- matin, avant l'ouverture des maga- Pour mi 4 
ἧι ché, tirer profit de l'expertise 


Livre vert récemment présenté ere fee comme moyen Com 
par la CEE sont effectivement  ounication t! ransfrontière. Mas elles reprise par satellite 
le s'allègent progressivement. Et la pers. affirme Marc-Alain Grumelin, sis au public. αὐτὶ, 
Si La plupart des magasins Euro- pblication. le 14 novembre dernier, responsable du marketing à France caine, FCR a ainsi acheté, il y aque- mentalion 

marché diffusent exactement la parla Commission économique euro  câbleet radio (FCR). * Les Japonais, bons équipemen- ques mois, Cylix Communications, ὅς la CEE soient effectivement déci- rt 
même musique, à ἴα seconde près, ce  péenne, d'un Livre vert pour libérali- ᾿ tiers, n'offrent pas de services COM üne société américaine de communi- dées. Ce qui permeltra Aux entre- JV 
n'est pas un τὰ. Le son vient de  Sér et harmoniser les différentes Or, sur ce marché, les prestataires plets, les Américains sont rebutés par cation par satellite. LE ces de tous les secteurs d'utiliser ce 

réglementations européennes en de services francais s00t put bien ἰα ré ementation et les mentalités Une quarantaine d'entreprises . NOUVEAU média, mais aussi AUX 

icati insi européennes. Comme sur.le marché € dont 22 françaises, ut constructeurs de matériels de télé- 
jeai ὶ ἴδοι d'ores et déjà Le satellite Ῥοὺς -communications οἱ aux 800! 
des émissions de télévision services de prendre leur part de ce srl 


l'espace. Programmé à Feucherolles, 
H matière de communicaLion par satel Pl 


ion parisie il est achem 
or at ” jite (voir encadré] va 


par satellite et capté à l'aide d'une 
en direction, de leurs agences, - nouveau marché. 
les. jectif est FF. :, ANMEKAHN 


bureaux ou δ] Leur ὴ 
fours le même : diffuser sul gt 


tonnent et à un grand nombre de 
la même information 


contributions sociales, soit 8,50 ‘francs, 
concernent pas les per- 


us 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE Pat but ns ὑσὶ ἄξια, eue EE res 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE sonnes visées δὰ {x de l'article 125 À du Code général des impôts. ᾿ en Formation, Er 
obligations ἃ taux révisale trimestriel : | ation Cm ΓΕΣ inement CRETE 
Les a Ml taire 
Les intérêts du 13 septembre 1990 au 12 décembre 1990 seront ε 0 000 à 
pile à partir du 13 décembre 1990 264,15 francs par titre de Les intérêts du 21 décembre 1989 au 20 décembre 1990 seront 
os d'option pour 16 prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire sera de è du 21 ἃ bre 1990 à 493 τὸ ΑΝ do 5 000 
x ai les deux % calculées En cas d'option pour le prélèvenient ÿ sera de 
ΠΑΡ brut ES one στουτίοαν sociales, bit 5.16 francs, τ τοὶ 14,25 francs auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 96 calculées δος Dour produire l'émission, compris 
Fine rot UE À ἔθεε Ge καίσαρα ἦς Et de D les pet- Pintéée brut δὰ titre des conte soit 9,90 francs, faisant DOUT 25000 et 1 million de francs 
rosorie πεῖ ἀνῇ, Partie 125 À du Code βέρέπει 0 Fe ni nn AVEC Fan Co rene ETES Λοο Dour une betre. ion © 
remote un ἐς amie 125 À du Cpde Déni ds np Ὰ de donn 
À ° nécessitant que petites 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE . : Des réseaux destinés antennes paraboliques de 
Obligations à taux révisable trimestriel ᾿ SAPAR . ΓΤ communication interne 80 cm de dia environ. Ἢ 
Février, mars et juin 1988 Obligations à taux révisable annuel Le nn CS Heu Relativemens peu coûteux 
Les intérêts courus du 13 septembre 1990 au 12 décembre 1990 seront Novembre 1983 ἰαοταδι σαι πους ! 
gayebles ἃ partie ὧν dy Lire 1990 ἃ 52641 francs per M pes inértes σατο du 12 décembre ἀϑδῇ 206,3 Shembre 1990 seront ne. Pour rendre 4 - 
En cas d'option pour le Prélèv ent forfaitaire, l'i libératoire sera de payaiies à partir du 12, décembre ΑΝ ,35 francs par Etre terati 
1 Hic auquel soute a de À Er AlCUléES sur PL ET on teurs, il 
Loris Po ας de ne. Ces retenues τοῖς ent les per- Ἢ cs are pour Le basis LME l'impôt libératoire sera de | permet aux teurs 
tonnes visées au Il de l'article 125 À du Code général des impôts. 22,55 francs auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sur des questions σὰ d'intervenir au voy! 
τ ΤΣ Sours d'une émission. Ou à linvese, Ame 8 l'avant2g6 
Fe rt on εν ὙΠ Το τ ΝΝ ρας faire interroger par. ls profes etc). Er > a dé ni 2 - 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE sonnes visées au II de l'article 125 À du Code des impôts. de formation. . de pouvoir ὅποι Le té ie 
Obligations à ἴεν Tr trimestriel À ren perl ἡ 
courés du 13 septembre 1990 12 décembre 1990 seront "7 ΝΕ SAPAR - | sions onde Hewlett Paciard . 
Es τ Ὶ pair du Ÿ3 décembre 18 913.78 francs par titre de: Gbigeions à taux rvisabe im etit "|. par Men à ep σὲ 
ἐπ ΔΑ, ὩΣ, 988 ttranche | en Califomie l'élève en région pair par à 
000 FRE on ρους Le prébrement for pér libératoire sera de À ἡ ἃ CPour en assurer la commer ave 4 
ς francs j'ajouteront 1 foraiéenues de 1 ὃν calculées δαὶ rs du 13 septembre 1990 au 12 dépemie MPG de à Très répandus AUX tats- 
τὲ brut mquel ae bunions socle, τοῖς Lo ne un payable À PRE sus δὰ 1 Pb 1990 ἃ 25436 francs Per tre de amésicain | Unis, cés Des sont qe 
lessortir un net de 42644 francs, Ces relenues ne SO Son tes per- 10 000 francs. ᾿ ᾿ “-" 
Sonnes visées au [1 de l'artisie 125 À du Code général des την nc rarement Fe gt ri δε αὲς 8 
Le ont pes ro éions sociales, Ἔχ he senc, Faisant est 
au Ε 
τ ÉLECTRICITÉ DE FRANCE Το τας un net de 211.13 fran, Le retenues De concernent QUE les per- 
obtigetions à taux révisable trimestriel core ἀρ au Ar de Ταπίειο 123 À du Cote des impôts. ὅᾳι Ne un seul 
Mai 1989/duin ? | Fränce, Renault en ἃ fait acheter à ἔ 
Les intérêts courus due 13 septembre 1990 au 12 décembre 1990 seront France. Mnessions en mai T a TI 
payables à parir du 13 décembre 1990 à 513,78 francs par Etre de SAPAR ἢ : ἢ et Imelsat. 
20000 francs. Ses nr μὰ de Obligations à taux révisable trimestriel sion ἀὰ non. à ἀὲ Slec- ‘En Angleterre et en Alle- 
cas d'option prétèvement forfaitaire, l'impôt ibératoi mécembre 1988 (tranche | signé ϑ . ἴοτα, Ka 
HAS brut 4 sa nn vtsons és, sait ones faisant οὐδὲ RES 990 seront Er] a Em ce mu as L ΤΥ “ British ἫΝ {Mer ὃ ble 
per δὺ δ Les il courus du 13 septembre 1990 au L re 1 - | cury, is elecom, 
ressorti de 426,46 francs, Ces retenues t pas Les ἷ ἱ Direct aux deux heures Εἰ derale ; 
rs Es au ΤΗΝ 16 Fe 135 À du aus Pnéral des À Lead se à partir du 13 décembre 1990 à 127,18 francs par titre de émission far cite nouvelle ΙΕ αν, Sp ir ce ie ιν 
: - RE css d'option Lee le Lines forfaitaire, Firmgôt iéruoles sera de explique Lbic Capéran, le directeur rh En Fan Fee ἘΝ 
0 t reten: iculées ᾿ mm 
obii ÉLECTRICITÉ DE FRANCE triel re Br μαι βος de contripuions [aq soit 2,54 francs, ἄΡΑΝΣ d'entre- i Vs pee 
gations trim ressortir un ,57 francs. retent ne COnCSTEN 
Moi 1989/Juin 1999 Sonpes visées au ΠΊ de l'article 125 A du Code général des impôts. 
geo χὰ LR AUS de par le PAT étend de l'entreprise. 
ir du 0] 
0000 francs. SAPAR Depuis 1988, les joueurs Déc cd 
En cas d'opti pour | préièvement forfaitaire, Win libératoire sera de ᾿ : Η rh Μ ᾿ dans | Points οἱ Club. Courses di ur du programme Télé- 
16.30 francs auquel srasonteront les deux retenues pt TS calculées SU ; à taux révisable trimestriel PMU ΝΣ πνοαὶ ἘΣ en direct Te | com 1-Télécom 2 et response- 
Υἰριότδι brut au (US CEA cpnAbutons nes soit 10,16 érancs, past Janvier 1989 παν ιξαιεοῖ d'une CONTE Sur, nn EE L D pas par 
ressortir UN le rancs. 1} ταν - sat 4 
visées l'article Code général des i Les intérgts courus dit 13 septembre 1990 à 12 décembre 1990 seront écran ἰοῦ. sous-marins 
Re au fu del AS 56, ΠΡ 6 ΤῸ payables à partir du 13 sprnbre LS 26310 francs par tre Eater (rapports des courses préc. à France Télécom. t 
10 000 francs. dentes, noms des chevaux gagpants) AK 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE ἧ En cas ἀοριίοα pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire sera de perposer à l'inage Où - 
Obligations à taux révisable trimestriel 37,96 francs auquel Ones les ὅσαι en a ae Le ee ; ἐν | ᾿ 
Juillet 1989/Juin 1998 riad Der de 210,08 francs. Ces retenues nd concernent pas les per- - ττὰς 
παρ ttes emurs ἐς τῇ sept 1990 8ὲ MERE Ge orie δῷ PE ἯΙ de l'aide 125 À du Cote des impôts. La Comm 1 4 
goes pari sus du LA Pbre 1090 à 256,6 Frans Per tire de - 1SSION eur opéenne 
Ἐπ cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, f'impêt libératoire sera de Ἢ ω 
,53 fi el 5’ 8] ent Dr retenues de 1 ον, calcdlées SAPAR FINANCE 
it pr pr an bouton aux rise vimesriel propose un Livre vert sur l'espace 
LU Le retenues ΡΒ 
ro visées au ΠῚ de l'article τ κα retenues de δῖ es énobts Octobre 1989 {tranche B) _La Commission ouropéonte plusieurs pays européens. Dans 
EP ΟΣ ὥκεαιι κρίτοινεε 190 ας 12 dE ie de vient ἀἰαάσρεοι δι ςς σήοπιι- lost de onarenc a ἢ 
ΠΟ ÉLECTRICITÉ DE FRANCE. 9900 Francs. un " sur ἰδ SM τς. σίου, ρῖορο. Se Énagé au ὕπο, qui doit δε 
Obligations à taux γεν] ble trimestriel Ea cas d'option pour le pré forfaitaire, l'impôt libératoire sera de || sées ‘par le vice-président aménagé eu titre de l'article 85 
quiet 1989/Septembre 1999 ELA ele a ae es denx raenues de 1 K eslouées τος] ἡ Εἰῇρρο Mario Pa fi, seront du traité de Rome. 
90 an 12 décembre 1990 sers M br, HUE Can, Ce rimes De EN Em τος “examinées lors d'un conseil Le Livre vert fait donc plusieurs 
jsées au [lt de l'article 55 À du Code général des impôts. des ministres européen à la suggestions : . 
ἧι décembre rai-décembre. de pi ou j'utilisation 
ennes paraboliques de: 


Les intérète courus da 13 septembre ἐδ } 
yables à partir du 13 décembre 1990 à 508,72 francs par titre de  sonnes visées 


créés (article 94-2 de la loi da 30 
bénéficiai 


En cas d'option pOur le t forfaitaire, Fimgôt libératoire sera de g 
6,30 francs j'ajouteront les deux retenues 1 % calculées sur 1981), le montant des À 
l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 10,16 francs, faisant chez srerméciaire habilité choisi par lui. 
line brut, αὺ μξ δ σι Fans, Ces τεῖξαυκο Ἂς El des les per- 
nes visées au ΠΙ de l'article 35 À du Code général des in 
Ê 
: CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ἜΣ jermenration, σὲ Lan réception directe de signaux 
sion des En pour Τὶ Lol satellites {notamment pour [8 
ἰδὲ ὃ pour let la télévision) devraient être posst- 
das Er nt : + ans: bles sans restrictions. Pour ἰοῦ 
Mb al rt pu σάρριόο ἃ le se en e roctures 
demandé entreprises. d'agrément et da licence seront 


τ ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
ΝΣ Obligations ἃ taUX révisable trimestriel ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
à Octobre 1990/1998 Obligations 10,20 % novembre 1975 ; 
ν Les intérèts φουτιβ du 5 novembre 1990 au 12 décembre 1990 seront πῶ tt purs du 28 avi 1979 a dame LU En τρεῖς Livre vert sur l'espace pro- possibles. 
- les à partit du 13 décembre 1990 à 5291 francs par titre de eee gas de es pe re (most “κυ 5 
: francs. ἔξ pa de oi à an avoir el de 1638 Pare σΟ Ὅν ᾿ π L'eccès Vbre { csans γεϑηηος 
. 25 τὰ d'option ur le préivement forfaitai  Fimgt fiat ὅκα ὃς ni: 163,76 francs}. tions Ὁ) aux satelites, afin de DST 
MS rapes A! outeront les deux. reten calculées 4 sai à ; 
Test brut qe eds contributions sociales, Φοῖς 1,04 franc, faisant res- pad pr pren oi es τας 
δ sortir un ποὶ de 43,94 fau. Ces retenues ne concernées pas les personnes sera de Ὁ. Fa sajoutoront les deux apte 326 calculées sur 
|. visées au {Π| de l'article 1 ju Code général impôts. e de 135,95 combine sociales, 3 Lys δὸς es vingeex Ν μίμνε pe 
ELECTRICITÉ DE FRANGE me DE D de Paie 125 À do ar, ras ds écetions européens Dosnan 
| mn ΤΙ Sens gra ranbourtée, αὰ parle 2 décenbe 19° publics ou privés qui la compo” 
ὃ obtigations 8.60 % mars 1987 À es officiel du 13 octobre 1990). 6 Pont — get donc dens le colime- 
ee {μα ἰιδάει cpurus du 14 décrire 1989 a Se de iali (aride 94-2 de la oi du 30 do teur. Lui seul en fiat peut actual 
FA τα aéré cpu ὧν. ir 1990 à 425 πάρος PRE pér EDR mes 1967), le montant des In En - lement être utilisé pour la 
᾿ cas d'option pour ἰς prélèvement forfaitaire, FinpOt héraoire ser ἐς vénéficiaire chez l'intermédiaire habilité choisi par Aransmission transfrontière entre 


RESPONSABLES 


MARKETING OPERATIONNEL 


Paris - La direction des particuliers et des 
professionnels (artisans, . commerçants, 
professions libérales) du Crédit Lyonnais 
renforce ses équipes ; à cet effet, .elle sou- 
baite intégrer des professionnels du marke- 
ting. Ils se verront confier des missions spé- 


cifiques durant une première. phasæ de 


découverte de la banque et de ses produits. 
En un second temps, ils prendront ja res- 
ponsabilité du développement de gammes 
de produits; ce qui implique l'encadrement 


d'uné petite équipe. Ces postes s'adressent 


É de ares ps d'au moins 32 ans, de Fr 


on supérieure (école de commerce ou 


; rt d'ingénieurs) et ayant suivi un solide 


pärcours en marketing opérationnel sur un 
marché grand public, dans un établisse- 
ment financier spécialisé ou une entreprise 


ἃ forte culture marketing. Ecrire à 


C. BUSO en indiquant vos prétentions ainsi 
que la référence re - PA Consul- 
ting Group - 3, rue des Graviers - 92521 
NEUILLY Cedex - Tét. 40.88.79.12. (PA 
Minitel 36.15 code PA) 


CONSULTANT 


EVALUATION ET DEVELOPPEMENT 
DES RESSOURCES HUMAINES 


Avec 1.700 consultants dans le monde et 1,5 mil- 
liard de francs de chiffre d'affaires, nous som- 
mes en Europe, n° 1 dans le conseil en ressour- 
ces humaines. Notre Centre d'Evaluation εἰ de 
Développement croit rapidement. Nous recher- 
chons un consultant confirmé qui souhaïte trou- 
ver dans une structure dynamique, un milieu 
favorable à son évolution et son épanouisse- 
ment. Titulaire d'un DESS en psychologie du 
travail ou ea sciences humaines, vous avez au 
moins 28 ans, plusieurs années d'expérience 
dans un poste vous ayant permis de développer 
vos qualités commerciales et vos compétences 
dans le domaine de la formation et de l'évalua- 


équipe qui privilégie l'échange εἰ un travail de 
qualité, vous bénéficierez d'une grande autono- 
mie après une période de formation. Vous parti- 
ciperez au développement commercial et à la 
mise en œuvre de nos outils (inventaire de per- 
sonnalité, méthodes de pré-sélection, assessment 
centers…) dans le cadre de missions de forma- 
tion ou de conseil. La diversité de nos interven- 
tions et l’évolution constante de nos produits 
sont de nature à motiver un candidat à potentiel. 
Ecrire à Christine CHABAUD en précisant la 
référence A/065M - PA Consulting Group - 3, 
rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex. (PA 
Minitel 36.15 code PA) 


tion psycho-professionnelle. Au sein d’nne 


Consulting 
Group 


HEVAN RESOURCES 


Business 


CHEF DU SERVICE 
RELATIONS SOCTALES 


CEE 


Secrétaire Général 


Le ὅτου, roupe «One Gal Bahut σου pers. 
CA 500 MF dont 25% à l'export - 7 usines) est l'un des . 


-premiers fabricants mondiaux de produits sécurisés (billets ἡ 
de banque, cartes. bancaires, etc.). Pour. faire face à son 

- développement, il crée le poste de Secrétaire Général. : 
Directement rattaché au Directeur Général, vous prendrez 
en charge les affaires juridiques et contentieuses, la gestion ᾿ 
.des ressources . ἱμαπαῖπας εἰ: et l'administration générale . 

… fassurances, immeubles, services communs, etc.). De forma- 
tion supérieure juridique, vous disposez déjà d’une 
expérience similaire, Votre adaptabilité ainsi que votre sens 

de l'ogpalsaion et de la négociation sont θεὲ sous déer 


Directement rattaché au DRH, interlocuteur au niveau central des organisations 
syndicales, vous êtes princi lement chargé : 

- de proposer la politique salariale et les aménagements des accords d'en 

- α' Essrster le DRH lors des réunions avec les partenaires 20CIaux, 
la réglementation et d'assurer sa mise en œuvre au 


- de suivre l'évolution de 
niveau des établissements. 


Homme de dialogue, de concertation et d'innovation, le candidat retenu, 35 
ons environ, de formation supérieure, sera un professionnel de la fonction qu'il 
aura exercée si possible dans une entreprise industrielle importante. 


Une expérience ou des aptitudes en matière de statistiques ou d'études à 


rants pour réussir dans ce poste’ aux responsabilités variées caractère économique complèteraïent idéalement le profil. 
otivani ν 
qe er ss da ne Lane et le groupe doni elle fait partie offrent de réelles perspectives de 


carrière 


Merci d'adresser lettre, CV et prétentions sous référence JLM/22 au GROUPE 
SNECMA, Direction de l'Encadrement, 2 bd du Général Martial Valin - 


75724 PARIS Cedex 1 
GROUPE SNECMA 


= d'adresser votre C.V. avec une lettre manuscrite et 
prétentions sous référence D.183/M à notre conseil 

D. FOSSAT OBERTHUR CONSULTANTS, 49, r. SaintRoch, . 

750, PARIS, qui vaitera vorre dossier corfidentiellement, 


, Oberthur Consultants 


T7 009 personnes dans le monde, 11 filiales françaises, 29 filiales étrangères, 10 divisions dont les activités s'axer- 
cent dans fes secteurs industriels de l'aéronautique et de l'automobile, des produits et services caractérisés par une 
technologie avancée. 

Notre Groupe, ayant atteint une dimension internationale au cours de ces dernières années, renforce la structure de 
sa Direction des Affaires Sociales - Ressources Humaines st recherche deux jeunes cadres à potentiel. 


Gestion des Cadres - Recrutement (ει on) 


_Forcs de proposiion cuprès du responsable du Service Gesfon des Corrières auquel vous rendez compte, , VOUS GUrez pOur missions : ® d' 

1e proceinus de θοαῆοα ὅδε coniires por des oncyses bles αὶ cohgrenes φη foncion de ls sraisge nauariehe du Groupe house 
“Personnel” et “Salaires” compatible avec les exigences internes εἰ les réclités du marché 9 de mener Les recrutements en jouant un rôle 

aclif de consaï auprès des opérationnels des Divisions et filiales et en assurant une présence réelle auprès des 


Relations sociales européennes (ét. 9059) 


Rendant compile au responsable du Service Relations Sociales Européennes, vous verrez confier les missions suivanies : 9 faciliter l'harmonisa- 
tion des relations sociales du Groupe à l'étranger en anolysani de façon consrucie et adaplée les législations en vigueur dans chaque pays ainsi 
que les spécificités locales en termes de rémunération » rendre effective la gestion de la mobilité internotionale des Sadres en conformité avec les 
accords inlemationaux 5 mettre en place un système de gestion des codres étrangers. (Réf. 9054). 


Ces opporlunités s'adressent à deux jeunes codres de formation supérieure (IEP, Ecole de Commerce ou Droit) débutants ou justifiant d'une 
première sxpérience en entreprise industrielle, dotés d’une personnalité affirmée, d’une bonne hauteur de vue, d’un esprit d'analyse et de 

synfhèse, et d'aptiudes rédoctionnelles, 

La pratique courante de l'anglais est impérative, l'aïlemand seraït un plus pour le second poste, Dons le cadre de celui-ci, prévoir des déplq; 

cements de courte durée hors de France. Ces posies sont à pourvoir au Siège à Saint-Quentin-en-Yvelines. 

Sylvie CATHELAIN (Réf. 9054) et Gilbert RAYNAUD (R&f. 9041) vous remercient de leur odresser votre candidature, qui traiteront confidentiel. 

lement, en mentionnant voire niveau de rémunération actuelle, au 7 rue de Monceau, 75008 Paris. Tél, : 42.89.10.25, 


ΟΡ Gilbert Raynaud & Partners 


mt CONSEL EN RESSOURCES HUMAINES ΒΒΒΒΉΝΘΝΝΝΝ 


‘à L +] 


Responsable foncier Ὡς 
θέ μη peu magicien? K 


A est de Pris, sur ait de 2 00 hectares 18. 
Division Développement Immobilier Euro Disneyland 
PRE de nn de muadeaocis qi capcera εἴ ’ 
Dh τα! οι pan MR PEAR PEER 
qu’un large projet immobilier. 
Responsable de montage de programmes fonciers et . 
d'équipements de de infrastructures, vous êtes en liaison | 
avec les services de développement spécialisés 
d'Euro Disneyland et nos partenaires publics et sent publics. a 
Vous assurez d'une part la programmation des opérations 
et de leur budget et d'autre part le suivi technique de la 
réalisation. : ᾿ 
A 20/35 ans, vous avez une formation Ecole de Commerce . 
complétée par ne formation technique (ESTP ou autres) . 
etune expérience dans je domaine de la promotion - ᾿ 
immobilière, en particulier dans le montage d'opérations - 
te Déppcition ἑορεθέτε mec Es CORNE PRE me 


Vous êtes bilingue français/anghäis. 


Merci de nous adreseer votre candidature sous ré RE/0182/M 
à Euro Disneyland, _. Recrutemen, BP 110, 


MEDIA-SYSTEM 


2500 PERSONNES 
TECHNOLOGIES DE POINTE 


Notre société. filiale d'un groupe mondialement connu, très performante dans le domaine de technologies avancées, renforce 
fes structures de sa Direction des Ressources Humaines, en cohérence avec le développement constant de ses besoins. 
A ce titre, elle recherche un(e): 


Responsable de 1 la communication mere 


Chargé de contribuer à à kd ition de je politique d' formation et de 88 mise en œnvre, vous serez le prindipal animateur de 
l'ensemble de vecteurs de la communication interne (journaux d'entreprise, vidéos, conférences, etc.). Jouant par conséquent 


un rôlé majeur dans ce domaine auprès de la hiérarchle dont vous êtes l'interlocuteur privilégié, vous participerez au 
Hp de kb société. L'intemstionalisation de l'activité ouvre la communication interne sur des contacts et des échanges 


dans différents pays. 
Doté d'une formation ηἰριεαῤρ πὰς (Bec + 5), vous possédez une solide expérience (4 ans minima) de la communication, acquise 
dans une entreprise industrielle ou commerciale. Vous avez une bonne pratique de l'anglais courant. Vos capacités d'écoute, 
votre sens relationnel élevé sont les atouts de votre personnalité pour réussir à ce poste. 
. La rémunération est attractive dès le départ pour un {ou une) candidat{e) d'excellent niveau. Un élargissement vers d'autres 
responsabilités dans le groupe est possible à moyen terme. 


Adressez votre dossier de candidature (CV, lettre manuscrite, photo et prétentions) en précisant la 

référence 75487 et un numéro de téléphone à : Guy Poste Conseil, BP 19, 06480 La Colle-sur-Loup. 

ns oneciE confidentiellement et rapidement. Les candidats seront reçus pour un premier 
n 5. 


{UEUNE DIPLOMEHE) ECOLE DE COMMERCE) 
- * Ayant le goût des chiffres et des re ᾿ 


ssance micro. indi 
le sens def, teens du marketing. 


MAIDIA-SYSTEM 


| 


Ἢ E 20 Le Monde e Mardi 27 novembre 1990 se 
ï. Ε | δε 
δὲ ΝΠ ΤΣ ANA ER RE TT sue EE 


30 Le Monde e Mercredi 28 novembre 1990 eee ἃς Monde 


στ πος 


LA DIRECTION DES RELA- 


TIONS HUMAINES D'UN 


IMPORTANT GROUPE . 

nee M DELA GSTON 
PHARMACEUTIQUE Hi | 
(CAsplus de 4,5 miliards). à DU PERSONNEL + 


ASSISTANTEDU DIRECTEUR 
TECHNIQUEET LOGISTIQUE 


esiune banque commerciale privée à forte 


vocation financière. ais ᾿ 
mien Ἀν sein de notre Direction Technique et Logistique linformatique, moyens de 
ne jeune assistante de haut niveau d'entrer de 


phin pisd dans une carrière aussi active que rl perspecLives . 
Au-delà de l'assistance classique d'un Directeur. vous élaborez les rapports 
d'activités trimestriels, en place le tableau de À des activités de la recherche un 
Direction Vous centralise le cor δαὶ ire ΤῊ dires de γᾶ en et Υ Ἷ 
partici activement à l' lution de procédure de cire jon de l'information . . ᾿ τὰ Μ 
De formation supérieure (Bac 4 οι avez une première a ie me même ξ Assistant du directeur du département admin! du personnel 
εἰ mañrisez l'outil il tique dont vous Savez tirer le meilleur parti. Ξ v . | pe : à école de commerce ou de 825" 
Véritable force de proposition, ambitieuse, dotée d'un esprit de synthèse certain £ ous aurez en charge : 4 Ale. De formarior pee: 
vous ls prendre des iliatives et trouver des solutions rapides Notre ë ma gestion des rémunérations : l'élaboration de ton par ns vous maitriser l'outil imformatique ἐτ 
capacité à rédiger est un atout supplémentaire Nos exigences sont celles que vous : τὐϑίεδυκ de bord, la réalisation d'écudes salariales "(ΕΣ Les qualités renes 
vous ἱπιρυδές. incernes et externes qui VOUS nc de donner de vous investir dans ce poste ΟΡΕΣ 
Françoise Théron vous remercie de lui adresser votre dossier de candiduture SOS véritables conseils et d'avoir une part acdve dans les ὧν ἃ . 
TP 16608. 75008 Paris.Vatre candidature 6 évoiations salariales : : Se posc vos iris, med d'envoe VONT do 
Mia Babies et l'exploitation du fichier di per Son marie + CV + phore) τοις a 
rét. 9489, à Média- ja-Syscerm, 6 impasse des Deux Cousirs. 


réf AD/ M1 190 à NSM, 


en toute confidentialité . 
ἠ en place d'ours d'aide ἃ là décision ” 
é 75849 Paris Cedex 17, qui nous ts transmettre. 


GEAC CO 


AREA Consultants ΜΕΤ : 
domiciliée an Filiale du groupe canadien GEAC, 
Pobli- ει jeader de l'informatisation. des bibliothèques, 
notre société a Pour clients les bibliothèques les plus 


renommées de France et d'Europe du Sud. 
Pour faire face à notre développement, nous recrutons : 


1} FUTUR CHEF DE PROJET ᾿ 


À PLUS Management 
SOCIETE DE CONSEIL EN MANAGEMENT 
D'INFORMATION 


rence sur votre 
enveloppe, afin 
de transmettre 
votre dossier 


Lens jen meil- De formation ibliothècaire Où documentaliste. 
IL assurera ls formation, l'assistance au démarage et à 
terme, La responsabilité totale des projets. 
- POSTE BASÉ A PARIS. + ét. 90/8 


RESPONSABLE COMMERCIAL 
RÉGION SUD-EST . | 
) vente de nos solutions 


Responsable de la promotion et de la de 
are /software/services au plan régional. Hest 


2 


—_ 


trale, Mines, HEC, ESSEC...) 
complètes hardw 


. Formation supérieure ΚΑ, Ceni 


! . Débutants ou confirmés (3 à 5 ans d'expérience en entreprise OU 
Cabinet de Conseil) dynamique, disponible, . 
. Postes basés à Paris POSTE BASÉ A LYON ; Réf. 90/9 
Nous adresser letire manuscrite) CV, photo et prétentions 


Merci d'adresser lettre manuscrite; CV, photo et prétentions s/rêf. 
Consultants - À PLUS anagement - 33, avenue du 


DD904 ἃ: 
Maine - BP 180- 75755 PARIS cedex 15 


: CONSULTANTS EXPERIMENTES EN 
GESTION DES RESSOURCES 
HUMAINES ET RECRUTEMENT 


COMMUNICATION 
Télématique et vidéo 

Petite Société en pleine expansion (proche banlieue ouest} 

crée, réalise et distribue des bomes de communication imeractives 


c'effacent et que {es ÉCONOMIES tendent à 


Lorsque les frontières 
de s'ouvnr au monde ἐξ d'ère 


Ἅ En 
recherche à 
simbriquer,_d devient val pour K L 
LA VILLE DE METZ 1 RESPONSABLE TECHNIQU en phase avec son environnement Dans cette optique, fEnvepnse a besoin 
recrute din de Corceilers averns imégrés dans un FÉSeäU ntemational. 
par concours titres 4 BTS ou di ὁ d'ingénieur : : ᾿ 
res son Pole dl τὰ δ qe Cinq ans minimum d'expérience en entreprise POUF diriger Correspondants d'un Cabinet d'Audit Intemational membre d'un des 
l'ensemble de l'activité technique, en particulier : -“Big Six". nous sommes en contact avec une chentèle 
jon de nouveaux produits {études et réalisation) ; prestigieuse. # Γ LL à 


D: le cadre d'un développement maïtrisé, nous recrutons Plusieurs 
CONSULTANTS EXPÉRIMENTÉS dans la fonction des Ressources 
Hurnannes et du Pecrutemént, à PARS, ULLE er LYON. 

Les COLLABORATEURS que nous recherchons réussissent dans ce 
méber, parncuhèrement dans l'une des branches suivantes : Industrie. 


6 des Beaux-. 
UN ENSEIGNANT PLASTICIEN 
EINTURE) 


(ἃ raison de 16 heures par semaine) 


avant une connaissance plastique et théorique appronfondie 


d'assurer la 


dans le domaine de l'espace Jui permettant 
formation plastique de base. 
Les dossiers de candidature (ΟΝ. et phote d'identité) sont ἃ ᾿ 
adresser (avant le 8 décen! 1990) à : Service. Banque. Adminestraon Εἴ Catecuvités Locales 
de la Ville de Metz TN d'écrire à. Î 
Envoyer CV et prétentions, sous n° 8157. CEE Ca a PR ᾿ 
Π|44 70 03 75 ou 78 30 1377 : ᾿ 


Le Monde Publicité, 5, rue de Monttessuy “ 75007 Paris 


Association d’éducation des adultes 


Laruss( Notre métier : le consulting nes 
» Un nouveau souffle dans l'édition”. H Ê Ν 
CHARGE D'ETUDES MARKETING qu Prieur OP Ce 
Au sein du Dé τ marketing er communication et sous Li de 35 ans à $5 ans σαγίτα. | 
a τ Ν 


À Département 
direction du responsable du Service des Eudes. votre mission 
essentielle sera de créer et développer des outils statistiques 
d'analyse et de prise de décisions marketing. 

Par ailleurs, vous asurerez le suivi d'études qualiratives et 
quantitatives sur les nouveaux projets éditoriaux et commerciaux 
{potentiel de marché, suivi de distribution). 


De formation supérieure (HEC, ESSEC ou équivalent), VOUS ἀνε 


Intérêt confirmé pour l'éducation pertnanente. 
Fonctions: -- Direction du personnel ( ἶ 
tion € permanents et vacataires 
: = Coordination de la production de l'association : ᾿ 
: études, revue, colloques, formation, manifestations 
= Liens avec Je conseil d'administration et le bureau. 


: déjà une première expérience de quelques années dans un 
institut d'érudes ou dans une fonction statistique. 
πὲ pi micro-informalique τε bien sûr impérative δὶ si avec Le réseau militant. 
cette fonction ainsi qu’ CITÉ " ᾿ τ ‘la promotion comm 
Ῥουε σις een αἰεὶ qu'une bonne capacité de Vous foites preuve de rigueur dans l'oralyse, vous ANT do δ fle dela et de la urication de 
un bon esprit de synihèse, et vous avez de l'oisance dons la LÉ SRE 
Merci d'adresser votre dossier de candidature Lettre + CV + communicalon écrile et orale. À ᾿ Salaire mensuel brut : 18 2241 : 
À er prétrtions) ἃ Ch. LHUILLIER, vous réf, EM Diveun ROM Paris, vous serez amené ὁ effectuer des déplacements an «} 0: RER εν τ: MATE" 
des Relations Humaines, Librairie Larousse - 17, Tue du France et en Europe. : ΕἸ Disponible immédiatement. : 
Montparnasse - 75298 Paris Cedex 06 Merci d'envoyer voire dossies de condidehte 6 ὁ Candida | adress τ 
᾿ ὑῆν ΔῊΝ mn CE SO /20800 8 | Le Mons Publicité 
- (ci 
- 3 rue de Monttessuy, 75007 Paris. 


92137 issy Les Moulineaux Cedex qui tronsmettra. 
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Notre goupe financier qui se situe parmi un des ieaders 
. del “bancassurence* recherche son Jeune directeur 
οὐ de la-communication. 

| Sa mssion s'arculera autoür de 3 axes: … , 

— la promotion de l'image, te lancement 
d'actions de notoriëlé, avec l'appui des 


JON nc ous 
DIRECTEUR ere 


Dan: er AS 


Directeur de filia 
marché des télécoms 


Nous sommes spécialisés dans Vous êtes tenté por le lancement de 
manifestations... le crédit-hail et la location financière. τοῖς activité et la direction de la filiale. 
M M " NI | C À Nous souhaitons rencontrer un candidat de Nous souhaitons créer une filiale Prenez CONLICT AVEC nous pour 
formation supérieure ayant à son actf : régionale sur le marché des PABX : envisager les modalités de nutre 
— une expérience de la fonction ἡ Conseil et service dans le domaine future coapération. 
: « | 2 Communication dans le secteur financier. des télécommunications, financement, Envoyez votre curriculum-vite. « 
FORMATION SUPERIEURE τς — une très bonne connaissance de la presse. -_ recommercialisation des matéricls. phoro et prétentions à l'anention μὴ 
: υ ᾿ ‘= des qualités rédactionnelles certaines. Vous êies Ingénieur des TELECOMS, de Mme CAMUS - GROLIFE LOCAMIC = 
+ EXPERIENCE “Merci d'adresser votre candidature sous réf. LM:DC ou vous connaissez 3, avenue HOCHE 75008 PARIS Η͂ 


SECTEUR FINANCIER. à Jean-Luc TETON - 8, rue de Crateau-Landon - 75010 


parfahemem ce marché. (QD) Tél. : 40.53.65,03. 
+ 


ie en È . PARIS. qui transmerra. - 
nur | au stone " | 
MPUTERS FRANCE : GROUPE LOCAMIC 
da Ca: παν ΓΝ “s 
FA 
᾿ Le CNPF recherche son: importante Entreprise publique du secteur tertiaire recharche son : 
i! as ἽΝ : ν Diplômé de fe den Soon Supérieur Ressources Humaines, en vous appuyant ᾿ 
bas COMMERCIAL. re er ἘΞ One ue rh ira 8 personnes et sur des À 30-35 ans, Ba +4 Liane vous ments, νοῦς eh ὅς acions de 
ἍΝ τ [ : acqui μ rodés. avez une première expérience réussie communication sur nat 
: ere À , vous rendent attentif aux Nous vous offrons l'occasion de montrer dans la pepe le management  Animant une équipe de 13 personnes 
Dépendant du Directeur de la gestio eo Personnes au sein d'une grande Entreprise. vous savez vous montrer sus οἱ 
n, dans un environnement stimulant porteur 
vous animez l'ensemble de la Fonction de développements personnels Faisant preuve de créativité, de rigueur, ferme, diplomate et décisionnel... 
: Personnel, depuis la paie et l'administra-. importants. d'écoute, devançant ainsi les éVéne- ne manquez pas d'humour. 
δεν tion jusqu’ au” Séveloppement des . : 
ἱ Ξ Merci d'adresser votre dossier de candidature 
Merci d'adresser votre | dossier de candidature (C.V. + lettre manuscrite) É .V. + lettre manuscrite) sous réf. À 11 19 à notre Conseil 
ART ALLES SES * Core Madene Cia Pen ΤῊ 
LR er Hans M 55:9 ἀο1ὲ ἐδάδιαθοι .-. Se 52, rue de la Fédération 
Re nr FAVEREAU 79015 PARIS FAVEREAU 75015 PARIS 
RE nn É τῆς  SÉNSULTANTS ΒΩ CONSULTANTS 
nés À d Z, Jeunes ingénieurs généralistes 
dt S: εις ΩΩ 2 LI: = 
devos am". SPECIALISTE ΕΞ. Réaliser des projets 
εὔρη Το CPNE οἷα 
᾿ς DES PRODUITS "ἄμ" Ϊ Ϊ 
LA DIRECTONDU DEVELOPPEMENT ΟῚ ΠῚ “, d'équipements industriels 
RE D'EPARGNE L sb τα υαιτοβξν 
Au sein d'une équipe réduite de professionnels, vous ζ ) Pour un grana groupe a ingénierie 
DR Des ΟΝ «ous eue Le ES nu es ame ταῦ de EP ἐμ ME AE na 
πον ον Le res << ᾿ vendre et réaliser, dans le monde entier des équipements industriais dans les domaines des 
Sort Ar ae apres d ma de 5 de traitement des produits en vrac (manutention Pneumatique, séchage, 
᾿ froidissement...) el des l'environnement et gaz industriels). 
nos Groupes Fégionaux. ; . Nos NGENEURS St 2 mue de contuls μα Sam rence per 
(9) nos ingénieurs peer press Ce ent des La passionnés par la technique, très 
De formation supérieure Bac +4/5, vous avez une bonne polyvalents mais hommes de comm 
ψ connaissance des produits d'épargne (gérée et financière) ᾿ indériocutaurs probaur dé nos charts, ur rôle eut di manager jou le ἔὴαπο ὧν πὐαίσαίθου 
L acquise au cours d'une expérience dé ἃ ans minimum - =, ÉD im ve igie rdgr nr Des 
᾿ dans le secteur banque assurance. ‘© techniques, des budgets et des délais. 
: ὡς Minis Pour un ingénieur débutant, c'est l'opportunité d'acquérir une maîtrise technique très 
᾿ = - a polyvalente, dans un contexte. international, avant d'évoluer vers des lonctions de 
Le Crédit Mutuel c'est à travers 21 Groupes Régionaux, 7,5 miions, ᾿ ἢ ζ) Fe nf ὅταν et l'allemand est apprécié. 
de ciients, 23.000 collaborateurs et 4.130 points de vente, la plis Nr ne << Si σατο cpportunié vous intéresse merci d'adresser voire dossier complet fletre + C.W. + 
fra riseance de ces 10 demères années, lt puissance dela … Crédit Mutuel phol) sous la réf. 4060/ LM ἃ notre Conseil André BIGOT. 
* 5ème Barque Française. . "une bangue à qui parler ΓΙ τ: Hay Managers ----- 


VILLE DE VALENCE (Drôme) ΤΟΣ ΝΥ ΒΑ METILRS DONENIR Les Lo mp rit Ξ 
aura lee un métier d'ingénieur... 
DIRECTEUR DE L'ACTION SOCIALE Société métier d'ingénieun 


œuvre socia d'affaires de 9 milliards de francs français. Nous avons 
Vu Er RTE ess . pour vocalion de prendre des engagements financiers 


assure la Directi imatil Coordiriation services dans le monde enlier sur des entreprises Les plus 
4.8 τ more gba τ diverses. Notre métier étant d'évaluer ces risques 


ant nee de ‘secteur 1 gestion girconscription d'action ès diagnostics techniques, nous recherchons un 
- ss reg 7 Ἢ Fe τ ἣν Η τ je jme ingénieur/Grandes | Ecoles confirmé (2 à 5 ans 
νὴ temnelle et infantile. ITACHE(E) Len expérience) pour poursuivre noire développement 
- [αν μαδοιὰς d'accueil de la petite enfance. A ΒΕ PRESSE ΘΆΠΕῚΣ secteur : 

- RS ae dan né Hétu Gien Ξ Dans un environnement ὅδ᾽ μαίας secinologie, vour Pêt hi ie 


Gestion des différents types d'aide aux familles. 
{soit 270. personnes). 
Ce poste nécessite une solide expérience en matière sanitaire et 
sociale, dé réelles compétences dans le domaine de la gestion 
és présenter des tés 
ndidat la candidate devra qua! 
ματι ες éintonnelies k5 permettant de collaborer efficacement 
avec les nombreux partenaires de ἴβ- Ville dans le domaine de 
l'action socisle. 
Poste accessible Directeurs Tenrftoriaux où Atrachés Principaux 
ὺ = Les conditions de nornietion.) - 
Écrire d'urgence ἐ: Mairie de, Valence 
% Direction du Personnel - Séctour l 
‘Place de la Liberté — ‘268027 Valence Cedex 
‘AVANT LE 20 DÉCEMBRE 1990 . 


développez une polique de relauous presse thématique 

sur un certain nombre de domaines, Vous montez des 

thèmes d'actualité et préparez leur vulgarisation à 

travers presse. Vous travaillez plus spécifiquement 

avec les mèdias audiovisuels, radlo-4élévision alnsi 
. qu'avec les nouveaux mèdias. 

De formation technique ou sclenrifique, ou possé- 
dant un fon background scientifique, vous avez acquis 
une expérience professionnelle d'au mains 5 ans 
dans un poste similaire. Se 


Merci d'adresser votre dossier de candidature ἃ THOMSON SA 
Mere BUNCENER 51 Esplinade Charles de Gaulk- 
Cedex 57 - 92045 Paris la Défense 


Votre pote en raffinerie, pétrochimie/chimie vous 
donne la compétence uer la frabilié et la 
qualité d'installations δ génie chimique. 
Motivé pour embrasser un métier nouveau et 
Π passionnant qui vous fera voyager dans de nombreux 
ë pays, vous parlez parfaitement Anglais. Nous vous 
3 apprendrons toutes les iechniques d'expertise propres 
1 à notre spécialité au cours d'une formation 
approfondie. 
Merci d'adresser lettre, c-v. et phoio sous réf. 1/450 M 
79/63, rue Baudin - 92309 Levallois-Perret Cedex. 


BERNARD JULHIET 
RESSOURCES HUMAINES 


Poris - Lyon - Lille - Strasbourg - Nies - Bruxelles, 


20 Le Monde @ Mardi 27 novembre 1990 ss 
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CABINET DE 
RECRUTEMENT 


Enirois ans. nous nous sommes imposés comme le 
N°1 de l'informatique bancaire et nous souhaitons 
élargir notre diveloppement à d'autres métiers de 
la Banque (exploitation. administration. gestion... 
Soyez-ke 


ESPONSABLE 


d'une nouvelle Entité 
Banque 


Vous avez 30 à 35 ans. Nos seules exigences : une 
parfaite connaissance des milieux bancaires et 
financiers, un réseau de contacts privilégiés, des 
tilents de consultant en recrutement. 


Votre évolution après la réussite de notre projet 
commun ser de gérer et animer une entilé plus 
importante appelée à étre filialisée. 


Le Monde 


᾿ ADMINISTRATEUR | 
DE LA RECHERCHE : 


Votre mission : 
Réalisation des Installations déjà vendues 
« interlocuteur du dlient, 
ὁ Gestion des budgets, 
4 Suivi de l'ingénierie et du planning, 
Φ Interface avec la Société Mère, ᾿ . ° 
+ Négociation des Achats et des marchés de soustraitance. 
Votre profil : 
+ ingénieur mécanicien où élecromécanicien, 
« Tempérament de négociateur, 
«Première expérience appréciéé, 
e Allemond / Anglais. 
Poste basé en proche banlieue Ouest 


Merci d'envoyer lettre et C.V. sous réf.3077 à : 


mens PUIBLIPAINEZ ces 
13 rue Rosenwald - 75015 Paris qui transmettra. _: 


Merci d'adresser votre candidature sous 
réf.LM5752 à LEW. 30 bis. rue Spontini. 75116 
PARIS, qui transmettra. 


Η Μ Société d'ingénierie immobilière 
Dinigeants P. M. £. - Cacires d'entreprise - Professions libérales riée à un groupe financier important 
ETES-VOUS PRETS POUR L'EUROPE ? recherche 


L'UNIVERSITE DE PARIS Vi VOUS PROPOSE 


: : " LE RESPONSABLE DE SON AGENCE 
ι ds ae do ete ἯΙ AU MAROC EN COURS DE CRÉATION 
Γ Ἢ ME g (programmes immobiliers, loisirs) 
4 Dr ᾿ Ἂ \ £ ὃ τὶ ἢ Profil souhaité : ingénieur 30/35 ans diplômé d’études supérieures, 


ὡς: 8 à 5 ans minimum d'expérience dans le bâtiment et/ou les travaux 
Le ET ὩΣ publics ; aptitude indispensable pour contacts de haut niveau. 
Δ sessions de © jours - ne de Me ΤΟΝ SR Ce Envoyer ΟΝ. avec photo sous n° 8150 
Renselgnements-Inscriptions : Université de Paris Viil ᾿ Le Monde Publicité 
9, rue de la liberté- 93526 St Denis Cédex 02 TEL (1) 49 40 65 60 5, rue de Monrtessuy, 75007 Paris. 


| Une certaine idée 
| du conseil. 


RECRUTEMENT 


La Chambre Syndicale Nationafe des Conseils en 
L Recrutement par son importance et sa 

représentativité est une organisation 

professionnelle de référence. Elle regroupe des 

cabinets conseils de Paris et de Province qui se 
PAPE réclament d'une déontologie commune. La charte 
Ι } dont ils sont signataires est le garant de leur 
| 2 


ee ----- - 


éthique professionnelle. Pour la ΟΘΝΟΗ͂, le . 
mélier de Conseil en Recrutement et Gestion des 
Ressources Humaines se conçoit comme le 
moyen de contribuer au développement des 
| entreprises et à l'épanouissement des hommes, 
δ »: dans le respect de leur liberté. 


CHAMBRE SYNDICALE NATIONALE DES CONSEILS EN RECRUTEMENT - 


€ : 30, rue Faber - 75007 PARIS - Tél : 45 55 25 81 me 


| CONSULTANTS 


ὁ εἰ une équipe de 9 consultants, un 
100 anse Qui nous font confiance. . 
Stvouis êtes jeuné, dynamique, ambitieux ; si votre 
rience en entreprise est concluante ; si VOUS SUvEz 


τ Chir et vous remettre en cause ; τοὶ eu πηρότας 
CD 5. πιξπὶ d'entrepréniesir, rejoignez-nous. 
ἣν ALille, L Iber, Nantes et Reims, vous crécrez ἑ 
AR D input, ; 
Ensemble. nous mènerons ‘des “missions de Conseil : 
Recrutement, Aüdit,. Formation. 
Merci d'adresser votre candidature sous laréf 4277 Men 
“la'ville choisie à JONCTION --32, avenue 
Charles de Gaulle 7 22200 Nendth-eur Seine, quitrans- 
ler. Ν 


diiger un gratuit ὁ Venez jouer 
PE" Paraies 
Fes d' antreriens 


“JOURNAL GRA TUIT 


de “éditeur leoders offr 
: Groupe 4 presse Fur crus 8 
aa d'une pop expérience réussie dors lb. 

᾿ Véritable” responsable” "μὴ titre, ἢ ossumera le 
l'animofon et l' du trovail de 


ες, reouiem 
l'équipe de commerciaux, tout en maintenant 
les imporiants. 


* Adresser CV moniscrit-+ pholo à: 
᾿ς Brigite Vorchn (réf. Ὁ. ΘΙ, 5, rue Picot 75116 Pors 


᾿ Philippe MONTEILLIER rejoint . Le. .cabinet PA 
ro là Direct -GROUP comme consultant en recrutement 
Direction le d'AIX-ÆEN-PROVENCE. 
, (1 Cours Gambera TL 4221 1272). ᾿᾿ 


Philippe MONTEILLIER, 32 ans, ingénieur agronoine, a 
effectué sa carrière au sein du groupe St Gobain où il a 
A ed D ee des 


Il sera plus particulièrenient. l'interfocureur de l'industrie 
agro-alimentaire de la région Méditerranéenne. 


PSYNERGIE 


Une énergie à vos mesures 
pour gérer et développer les Ressources Humaines de rotre Entreprise ᾿ 


MARSEILLE. ἧς PARIS MONTPELLIER 

12009 MARSEILLE 1 Square de Luynes 650 nv. de Montpellier 

Τδ: 92 81.90.99 ra so Uer7 ἜΣ en, pr 

Pen 91872499" Fax 45,44,09,60 Fes 67.65,75.08 
L. Ps YNERGIE 2. paie nus 


= Société d’Économie Mixte 
Arménageur et Constructeur à PARIS 


recherche 


. UN INGÉNIEUR 

‘ou TECHNICIEN CONFIRMÉ 

‘Vois avez : une solide formation en Bâtiment, Génie Civil 
οὐ Travaux Püblics. et. une première expérience réussie de 

:plusiéurs ennées'en maîtrise d'ouvrage ou maïtrise d'œuvre. 
Votre. mission : :- rattaché directement au responsable 
technique de la société, vous serez chargé de conduire la 
ποτῶν d'ouvrage d'une importante opération de génie 
civil finvestissement de plus de 300 millions de francs). 
«Écrire $ous.nie &1681.-LE-MONDE PUBLICITÉ 
[ 5, rué de Moanttessuy — 75007 Paris 


Lean de nn 20 πριν 1 RQ. 2... 
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CLS 


onction naval ommerciale) Ὁ 
dlilli]tlel1à 


ri ioital : DIGITAL, leader mondial des Réseaux Informatiques et des Systèmes Intégrés 
d'Information, recherche : | 


ΟἿΟΝ ᾿ 
v - des ressources ἢ 


M re ue eo di pq em es 
Earl 


tur responsable Paris 


Dr nb agmns din | 
» développement εἰ suivi commercial 5 missiocs opérationnelles. 5 . 5 responsabilité budgétaire. 


13 . Pate 


. Ingénieurs Commerciaux 
Ἢ technologique” L'INNOVATION en action et  Confirmé(e}s ou seniors, nous vous 


Pavance technologique sont les forces proposons des postes tels que : 
de Digital. Grands Comptes, Développement, 


Produits et Services, etc... 
NOS PRODUITS, vous en connais 
sez l'originalité, la qualité et Fadapta-  Lespostessonrä pourvoira Pariseren 
tion au contexte international. très proche banlieue parisienne, 


Frûl 
+302 «bain aie (Du + e Sos des de 
= Em q guesfions Fonoroël εἰ Eng 
at er mehr = D Ge re emo da 
Merci d'idresser votre Jetire de motrvalion an mg Cm € εἰ de πιεῖ rémunération actuelle, - 
ae me UD en NET Rd πάσας * BU Maneile er ιξομα ᾷ 


Me EN OMS fs meme à 


À 
5 
Li 


Un style très personnel de MANA- Merci d'adresser votre candidature sous 
GEMENT, on profond respect de la la référence MON 968 à 

réussite individuelle : nous donnons DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 

à chacun les moyens d’ iter au Service du Recrutement de la Région 
mieux ses talents pour : améliorer ses Parisienne - 43, boulevard Diderot 
performances, être mieux satisfait, 75012 PARIS 

s'adapter ἃ l’évolution constante des 

besoins. 


NOUS AVONS ENCORE BESOIN ᾿ se 
DE COMPETENCES ET DE Digital 
! . 
Equipment 
85 Vous avez une formation supérieure, 
plusieurs années d'expérience. F tance 


; Ge aie dou de ns dé me 
DRE DO OC Pa pe FETE 


Un challenge d'envergure 
dévelopber notre activité "espace" en France et à l'Export 
SYSECA : Société de Services et d'Ingénierie en Informatique 
ὡς {1760 cofliboräteurs dont 80% d'ingénieurs), partenaire d'un groupe industriel international, 
dépls plnéléansi anntes dans Le secteur spatiil, non svons Su faire reconnaître notre compétence 


‘Pour développer encore notre activité "Espace" (au sein de la Division Systèmes Ladnstriels), nous créons le poste de 


RESPONSABLE COMMERCIAL "espace" 


. 10 pénurie hé 


= Angie croi ds Bts Uni intpensales. 5 


| Merci d'envoyer voire candidature sous la réf 4276LM 
ἐπῆν | TA JONCTION - 32, aveñie Charles de Gaulle : 92200 


“ORGANISME DE RETRAITE ET DE PRÉVOYANCE PARIS 16ème 


. Voue mission s'articukera autour de quatre grands uxex : Votre fomration ingénieur (X, ESE, SUPAFRO.. 1, votre expérience 
consolider not d . de f' professionnelle (10 ans minimum), votre Lonnsisinee approfondie 
recherche son spatalle proie LOCSTARE Sansie domalne.de’Maferaartquue du domaine informatique et du milieu spatial seront kes uns de 
+ ouvrir notre activiré sur l'Europe (ESA. ESOC, ...} en concrétisant YOUR SUECES, 
᾿ ἢ des accords de partenariat, Basé en region parisienne {Saint Cloud, BucVeraillest, vous des 
“ renforcer notre présence auprès des grands industriels duns une mobÿle pour de fréquents dépluements France et Export qui vous 
optique de vente de prestations à fonte valeur ajuutée permettront de nouer des relations à niveau levé, 


HCAD 


+ assurer le suivi des partenaires actuels (MATRA, SSL. COMSAT..... 
. Merci d'adressez votre dossier de candidature sous référence 1294 ἃ SYSECA - 315, hureaux de La Cofline - 92214 SAINT CLOUD Cidex. 


ΛΔ SYSECA 


Avec l'aide de 2 personnes, il (ou. elle devra assurer toute 
l'nformation externe et By tenir à jour te 
documentation, la Fos crue r. apporter des idées nouvelles, . 
assurer les Eaisons avec les concepteurs, imprimeurs, gérer son 
propre budget... 


ce poste ses à un eue are, 30 δα minimum, Ba +4. 
TRE Ée TRES Cr (18 GREEN 


| INTERCARRIÈRES 


EVANS & SUTHERLAND 


Leader dep lus de 


SOCIÉTÉ AGROALIMANTAIRE | 


‘recherche > δὰ systèmes graphiques hautes 


20 ans dans le domaine des 


3 performances, nous avons été 
DIRECTEUR POUR L EXPORT parimencs, πο 
Poste basé à Paris . ‘LIT constructeurs à onnoncer une 


Connaissance nécessaire Pre s . Eee Sous l'autorité directe du Directeur Général, vous aurez la maîtrise totale d’un secteur d'activité. 
‘de La grande distribution en Europe. a νεξ νι, graphiqu “ 


Vous avez : 
. Écrire & sous n° 8160. cu RE - 5 D haut de gamme, intégrant ‘moins de 30 ans, une formaïion d'ingénieur, une expérience réussie de 1 à 3 ans dans la vente de 
“LE MONDE PUBLICITÉ è Us : ndards du marché systèmes informatiques chez un constructeur de renom, un fournisseur de CFAO, ou de logiciels de 
ΓΗ : || NIX, PHIGS, XWINDOW, concepfion moléculaire. 
5, rue de Monttessuy - 75007 Paris Ἅ ᾿ À ᾽ Vous moïrisez parfaitement l'anglais. Vous possédez un tempérament de “battant”. 
” g ᾿ , , Nous vous offrons : 
- rs e succès remporté par eUn produit de haute technologie, leader dans son créneou sur un marché très porteur 
EuroDel déjà présent dans le domaine. des RE nos produits et la très forte 5 Un niveau de responsabilisafion et de liberté d’oction peu communes dans la profession 
Ressources Humaines avec HRM (20 ani de Conseil oran dimanche + Une rémunération motivonte. 


PUBLIPANÉL 


cherche directe di οὐϑεε θιρέπεας acéé . pars 5 
ἕως ᾿ , . … {{|{Π ES Merci d’odresser lettre manuscrite et CV à: EVANS & SUTHERLAND - Service du Personnel - 3, Allée 


- gamme, neus recherchons ; des Garays - 91124 PALAISEAU C. 
PUZLE ‘ 


ἘΞ ΞΕ... 
MANAGEMENT 


Conseil en Recrutement d'ingénieurs 
et Cadres confirmés ou débutants. 


9, rue Villebois-Mareuil 75017 Paris 
Ti : 40 68 99 78 - Fax : 45 74 72 54 


Nous prions instamment nos annonceurs d’avoir 
Pobligeance de répondre à toutes les lettres qu’ils reçoi- 


ΘΕ ΣΗΒΕΌΣ vent et de restituer aux intéressés les documents qui 
Direction est confiée ἃ Cai ᾿ É 
; ΡΣ ete et DECS, Fu dE est ἜΣ Ὁ | leur ont été confiés. 


PAS 


€: 
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AGRO FOURNITURE 


Une importants Société Française (CA 7 milliards), rattachée à un groupe de tout premier 
plan, offre plusieurs postes : 


JEUNES INGENIEURS 
DE VENTE 


Agronomes ou ESCAE, ils auront des talents de négociateur, le goût du terrain, des qualités 
d'initiative et d'autonomie et la volonté de réussir et de se développer dans la fonction 


commerciale. 
Ils auront la responsabilité de gérer un portefeuille Clients dans le monde agricole et. 
d'accroître la pénétration du groupe sur les marchés [CA et marges]. 


Les poses sont à pourvoir en Bretagne, Lorraine et Sud-Ouest. 


δ ἢ PUELIPAREL 


Ecrire sous réf. 48 A 2026-0M 
Discrétion absolue. 


Filiale du groupe Dassault, nous sommes une SSCI 


création en juillet 1: 120 ingénieurs nous ont 
ec: et Systèmes Numériques”. 


Salomon-de-Rothschild, 92150 Suresnes. 


DIRECTEUR COMMERCIAL= 


Vous avez une solide formation commerciale et/o technique et 
une grande expérience Galet nos nue main 
Nous vous proposons de 
Ια Animer l'équipe de ventes, environ 70 personnes, et le 
réseau commercial composé de 15 agences régionales qui 
couvrent tout le territoire national. 
ἘΝ Participer ἃ la réorganisation du service commercial en . 
menant à bien les restructurations en cours. 
M Assurer la réalisation des objectifs et le développement 
des ventes. 
Traiter la gestion opérationnelle de la Société 
Commerciale. 
Entreprenant et organisé vous savez négocier à haut niveau 
Vous êtes un homme de dialogue et de communication, 
pragmatique, responsable et excellent gestionnaire. 
Le poste est basé en région parisienne avec déplacements 
fréquents sur le territoire aational. 
Ce challenge vous intéresse, adressez votre candidature (lettre 
manuscrite, C.V.. photo et prétentions) à Cables Pirelli ᾿ 
P. LAUMONIER 6 boulevard du Général Leclerc 92115 
CLICHY Cedex. 


CONTESSE 


Groupe multinational 
leader mondial en matériaux de toiture bitumés 
recherche pour le lancement 
d'une forte action commerciale 
dans les pays de l’est européen 


FUTUR RESPONSABLE DE SECTEUR 


© Connaissant déjà les marchés hongrois et/ou polonais et/ou 
tchécoslovaque et/ou russe, et si possible, ceux de la 
construction et de la distribution des matériaux de construction. 
Pariant couramment l'allemand et/ou le hongrois, le russe 
et/ou le polonais. en plus de l'anglais : français non 
indispensable. 
Basé à Paris ou dans l’une des capitales d'Europe Centrale : 
Budapest, Prague ou Vienne. 

Ά Prêt à voyager la plus grande partie de son temps. 

Φ Age indifférent. 

Ce travail de prospection commerciale et de réalisation des ventes 
devrait déboucher tout naturellement sur la création d'une ou de 


+ Pour soutenir note el 
nous 
expérience dans ce domaine. 


millions de francs 


. plusieurs filiales commerciales dans les peys de l'Europe en province posiion cadre, 
‘Centrale et Orientale. = Mer d'adresser votre candidature à . ᾿ μ" 
ὃ tairière dynamique, motivante et rémunératrice est assurée rédéric Guimier, Spie ee o l'terot adresser lettre manuscrite δὲ photo 
sed erfomente et ambitieux Fdison !, Parc Saint-Christophe, 95861  SPIC Batignolles ‘sous réf. 860130 à PREMIER CONTACT, 88, rue 
Cergy-Pontoise Cedex. de Villiers 92854 LEVALLOIS-PERRET Cedex qui 


Écrire sous réf. : 8154 
use Pubités, rue de Monttessuy — 75007 Paris 


D PS 


ἢ Lo ΣΙ 


Aéronautique - Spatial - Haute Technologie 


intervenant dans les domaines de l'informatique | ᾿ ; $ 
nt dns le domaine de éomatque 2 [NGENIEURS COMMERCIAUX ὁ ΤΕ -.....ὃ..... 
industriels civils et militaires 5 ΗΝ ἐγρε βουσὶ καίοσία d'ingé- 
8 due ὑκαῖν pour dével et gérer de grands comptes. ΕΝ Filiale d'Evans & gérer et animer une équipe ing 
rrêès, à La trentaine environ, diplômés ingénieurs et forts d’une expérience. . Εις ΠΝ eu relopper les les ventes de logiciels d 
me, l'exi ‘technique et le fort commerciale d'au moins un an, vous êtes attirés par le domaine des secteurs. Ὁ ï Leader mondial . modélisation molécukiire Tes 
dyn ph ὑδὴ βὰν nous unissent sont les de pointe, et en particulier par l'informatique technique. Ê _ etEurope du Sud. : 
vecteurs de notre développement : depuis notre Une expérience dans le domaine de l'i industrie serait un plus. ation De formotibn supérieure, vous avez 
Rejoignez nos équipes “Applications dédiées et Temps Réel” ou “Télécoms DOCMCOREREECCSS .  ‘üne bonne connoissance de la. 


Aujourd'hui, pour renforcer son équipe commerciale, Merci d'envoyer lettre manuscrite et CV ἃ Mme Christine Levasseur, 11: rue 
Services recherche : 


La Division Electricité et τ Nucléaire de Spie Batignolles ὸ 

(5 milliards de CA. 6000 personnes] étudie et réalise des 
nationaux et internationaux dans les secteurs de Venere à rs 
transport de l'industrie. dû bâtiment tertiaire et du nucléaire. : 


Vous aurez à prospecter et participer ἃ la négociation des 
affarres dont le montant peut atteindre plusieurs dizaines de 


Agë de 30 à 45 ans, vous avez des relations commerciales Ὁ 


UN ESPRIT D'ENTREPRISES 


Lean core arrete ξο τεῦς EE 


om 


‘la région parislenne.et le nord dela France. 


IL aura l'expérience de Îa venté de logiciels 
de CAO.- CFAO, devra très bien connaître 
les différentes techniques d'usinage et être : 
familiarisé avec la programmation 


La résidence souhaitée est la région part-. 
Notre société, implantée ἃ Münich, 5: νοι 

äM est descip : 
Ναας été paré ἃ MAR spé «Ἐ 51 vore prfl orespond ἃ cet s 
Hansmission des données en matière de: ἢ 40n. nous vous demandons de vous mettre 
conception et de fabrication assistées par Re gta cquemhigrer mets) : 
ordinateur, sur machines ἃ commande nue confidentialité, votre ai 
numérique: fraisage, tournage, électro- : ᾿ ᾿ a - 
érosion, laser. 


découpage, 
Forte dune expérience de plus de 10000 


arrete ar πὴ " ἃ Marketinove, 88 bd Jean-Jaurëès, . 
création dune structuré parisienne. TN Télécopie: 47.39.0298. 


CCR l 


SYBYL recherche 


MDIA-SYSTEM 


SCA cé or pie mie αν panne ent 
ï Me. aura er meta) industriel internationAL : 
Notre Division Systèmes nvtriels οξέγα mue grmme étendue de progiciels et 
services en informatique industrielle, notament en gestion de production. ΓΗ 


INGENIEUR COMMERCIAL 
‘GESTION DE PRODUCTION 


Avec le responsable de l'activité GPAO et l'appui technique et εἰ commercial de Jean vous 

commercialisez des produits de GPAO auprès d'une-dlientèle δὲ PMI ôu d'unités industrielles 

- de grands groupes. Vous développez nos partenariats dans le monde DIGITAL et le monde 

UNIX, et assurez la vente-conseil de solutions logicielles ou de systèmes clés en mains à force 

valeur ajoutée. 

Votre formarion supérieure, ingénieur (AM, INSA) ou Sup de Co. complétée par une première . 
expérience commerciale -en gestion de production doit vous permeure d'évoluer dans une 

stucrüre où nous privilégions votre dynamisme et vous offrons des perspectives de carrière. ἢ 


τ Merci d'adresser νοῖτε candidature sous rËf. 1292 à SYSECA 
315, bureaux de la Colliné - 52213 SAINT CLOUD Cedex. ν 


. AA SYSECA 


Hcar 


DES EAUX INDUSTRIELLES : 


Nous sommes implantés sur toute la France, 


en tuyanterie . 
5 un commercial ayant une solide 


SR Co de nn ue 
parisienne ; de ῬΟΠΉΟΣ σοι Αλδρκῦιδὴα 
- technique et commerciale. 


Fous vous offrons 1 péaaibilté sous δ ἃ δ eus 
d'accéder à un poste de dfrection (δ: 


CONTESSE 


en RON 
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RMC LA VILLE D'ARGENTEUIL canne DAVQCAT appartements locations 
EN DROIT FISCAL ventes non meublées 
éteblissements 


recherche Eure 65 
(Congrés, Sajons, Evénementiels, Simulations), COLLABORATEURS 
l'ECOLE SUPERIEURE DE ton MÉS GCLAUDE BERNARD 


CONFIR men τας a [RÉSIDENCE CITY 


organise la première formation de 3me Cycie siques heures casse | : pren CADRE our Jordin. 125 ἌΧ αὶ 


MASTER DE MANAGEMENT 
DU TOURISME D'AFFAIRE. 


Sosenneli "ως ἤρβοὶ Ξ GARANTIS. 
Β mois de formation à PARIS, comportant stage en || ser ΟΠ S'en Ro 200] dans cran do do BEAU 2 P. ἘπΙΡέ τὰ. ΠῚ 427-1218. 
eine τας FEVRIER à SEPTEMBRE 1991 Péomaique | Conveson colecive ἀδ] πίπας φὰς ns Ponte :27.06-07-07 || MASTER GROUP 
cem: éventuel par des Organismes ‘Hi DER τι τῇ cartes scolaires 
. . Publics. . Ι 5 τι ἘΣ RECRUTEMENT 
ARE ; ἫΝ . BOSSER De CANBATURE 
Pour recevoir brochure et dossier de candidature, Δ. 5 «τὸ lé DÉCERE 1580. rats partenaires oo d8r rare ce. 


g ‘enssignement. eme 
envayer CV. + Photo à: ε αἰ prétentions ὙΒΟΊΤΡ, - xs : 
RS 1 ΕΞ ΞΕν ne | ἘΞΞΙ͂Σ Se, EMBASSY SERIE 
“- νι... ε = TTSi : 28/28, av. L-Arsgon CIRE 
ques 83000 Bobigny. 


3 ἰ VILLAS PARIS-OLEST. 
envoyer secrétaires 6, rue Porgolèse Pré : (1) 45. 62.78.99. 


56, rue ΡῚ 
SDS. AE Eos | —— 
δι 
du DÉVELOPPEMENT. τ; |Conasorsteur 
À ν᾽ ΡῚ Monde » recherche 


| | SECRÉTAIRE 
ἽΝ TE | EXPÉRIMENTÉE 

A institut de Bureautiqu “ΠΕ _ | ΗΝ Ἦν 
IBIA Somatqu appique, [Luis | "25 NFHRMATIRES 


Comm) ie 


VOUS x RO 0S E INGÉNIEUR MICRO JA PARTIR DE ΒΟ ENT/ mois 
UNE FORMATION es . ΚΕΝ mue [its Ξένα Ὶ EEE Se 
Ν MR : 4 qe ᾿ RE ren eo les ᾿ Πὰν τανε πὰ ας ρρ καρ nie INTERDOM. 43-40-31: 
RO A | ET à SL μὲ ἐ τς ΤἘΤῈ ct Re VOTRE SIÈGE SOCIAL 
bis εν ἢ Où: 76007 Paris. Ἂς À A L'ÉTOILE 


y À 
Étant PE à à ΦΡῸ 


Jeunes diplômés ou demandeurs d'émpiois . se L rscherche : 1FG LANGUES 

boc +2 ou expérience profesionnele. #33 < avec intéres-| — Animation, RECHERCHE 

FANONERFOMUMON: =. 9 | FORMATEURS TEFL re 

D nd ΝΩΣ EE ie ὶ Το το | Langue metenele sogeue. [15] τὰ et Sa et 
présenter [ΒΒ à 2 me ; : nas Acremmer cu lettre menus Rene + 26 tonos ΓΤ τῷ 20-32-80 Σύ σι. 19h30. 

recrutement immediat ΤΩ͂Ν He οἱ Ξ ‘Amenne S1 Satsre” minime per 78007 


Bee à #5 < É . rue du Fbg-P , | 128 000 F. τ MONAL 
Tél : 47.66.84.22 | . J .| sociaux, ποῦς pré- capitaux appartements 
IBIA - 63, Avenue de Villers . © Rae de : CADRES HAUT NIVEAU SR me Temp Pardi propositions : ETAETS propose: Dire écuReE 


78017 PARIS Gème étoge). commerciales 


Ecr' avec Jettre, c.v., photo : 


37, quai de Grenelle, Nécousaire. : ‘servi 
76015 Paris. Ἢ ἢ π͵’ΣΞ,2Ξ:-:- ΞΕΞΣΣ À 47-23-61-61 


| EMBASST SERME|É Se ΞΕ Ὶ 
| DENAQGES Re VERSAILLES 78 4530 ἘΠῚ 
γ᾿ ἃ 80 000 F le πύ΄. rue rar 
D'EMPLOIS EMBASSY BROKER ES 
gere mesure | EE OEEA TON Β. - 


sms terres. | AGECO, 42-04-85-28 


FORMATIONS QUALIFIANTES | ἐπα εν κι Ξε | ES νυπωυδυθόδολο 
hs, CHEFS D'ENTREPRISE mer mon εις eau | PNB. 
a get Nationsie Pour l'Emploi exeme, rene ner etix 47" un 


ME TETE 


INGE Εἰ πρὸ tion de collaborateurs : ———— | HTML ΕΠ ΣΙ CIE 

e NIEURS toutes spécialisations gestionnaire. ete 

© CADRES admmistratifs, Commerciaux ble. © - LOUE 

: © JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


᾿ TECHNICIENS 
et TECHNICIENS SUPÉRIEURS 


Demandeurs d'emploi 


A) Technicien supérieur en électronique. . : 
8) Technicien en gestion informatisée de production. 


C) Technicien supérieur en maintenance des systèmes 
automatisés de production. Β 


D} Maintenance des systèmes d'informatique tertiaire. 
Démarrage le 10 décembre ᾿ 


Programme et renseignements pratiques 
Jean-Claude PATRIER. 43-42-29-00 poste 180 


Ventes 
Eos 13 13. pe 13. ———— 


F. 41 ans, — Doctorat en sciences chimie organique, 2 ans et demi expérience chimie DACTMO à : VEND URGENT. 2 τ: 

Eh rech. emploi quartier Opéra. ᾿ Ἢ ΠΟ ΡΟΝ 

RECHERCHE : poste ingénieur. τὸ : 84-26- 10-76. 4 que | dlectr σ8ε, Poste 450 ΚΑ. 
Etndie toutes propositions τας Pris, RP, disponible fnmédisemenr τας πη — -N S 

(Section BCO/HP 1847.) 

EXPORT. τ δὲ ans, anni, page courants, 

industriel, cosmétique, mode, parfnmerie, pro- 

ons: à io à nb me τε 


ente), disponible Frans Sr phoi pons. 
vente), pour 
ne ci Benin BÉD/MS 1848.) μ- 


hrs, ps os: aodit, contrôle responsablité direc- 

ESC τα 45 ans, It, con de gestion, E 

παρὰ φως 3 τος τ ges Bon coiele. ΝΞ PE 

RECHERCHE : poste DAF, base Paris où RP, PUR à ΒΌΡΕΙΟΝ filiale pre fonçns © emploi conférences 
anglo-saxon. ἰδεεύοα BCO/HP 180) ‘es Beat | ----- 

— F.47 aus, bec + 4 pe SNA 1. Δι ΣΤ ΤΑ à Collection | Si l'art vous intéresse. 


rences et des visites- 
ren- 


{Sectioo BCO/ICB 1850.) 


. Formation au ἘΠ a — entr TE BIJOUX BRILLANTS rer 
management des technologies τὐδαν ne mate pu mr a ue tn à 


(Section BCO/BD 1852) 


RECHERCHE : posie à responsabilité 

εν ἢ ie 
| SSSR 
Stage organisé par l'IFG pour les ces demandeur d'en - δ -- 
ploi (ΑΡΈ, Etat). ᾿ 


Stage agrée par le Fonds Social Européen. EN 

PA toute ue appelezau: ‘ ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : a ses, Er 

᾿ 40503206,40.39.3296 &rrG 12, rue Blanche. 75436 PARIS CEDEX 09 ST ETS ΕΞ Frs 
᾿ : | ἢ ᾿ Ἶ biseau : 45.87- 

| Esunion στοίοταθορι le 1 ας CLAVISTE CONFIRMÉE TERRE 


- 2 DE dEsnoN cherche emploi Paris. 
᾿ DesnTur FRANE αἱ Tél. : 46-27-54-10 


“ 
ci 
1 
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ΠῚ MARCHÉS PANC 


© PARIS, 2 roue = 


Pour cause d'engorgement 


NEW-YORK,_2aentre À 


Sécond marché. ὍΝ 


£ " . , βαδυστμν Μ . 
Le tribunal correctionnel de Rennes ἃ relaxé [ Rafemnissement malgré tout Mtigée — ur τ 
ὶ ᾿ “6 nt κέ on PES Je baises de 2 % enrogisr ᾿ Dernier AE ours :| : ἘΠῚ 
des émetteurs de chègues sans provision | ἴτε Pari me mmeue de, | [ue ira mener Cours. press ete à Es, ἃ 
' Darnenie à names Li) TS GA Le 5 ge a 
Des juges du tribunal correc- tait que de 2 &. En 1989, six mil fundi ἃ sur oNter ἀκα Sig #60 ὁ ἴω |. τε ὁ ᾿ 
tionnel de Rennes ont décidé de lions de chèques ont été déclarés après une baisse iüale, ele s'en 6 ΤΉΝ 896 πὸ ἜΣ [δ Ὲ ἐπι δ 
relaxer purement et simplement impayés auprès de la Banque de radressde an fa de séance. Le 18190, ὁ} re x pu Ὁ: τῷ ἴ οἰ 
les émetteurs de chèques sans pro- France sur un total de 4 milliards avait perdu plus de 80 points so ἸΡΒΆΑ "| 285 2, ὁ 
vision. Pour cause d' engorgement. de chèques émis (compensés et ns la matinée, ragagnait ensuite . -42, R ὁ Σ: τ 
Les magistrats estiment que c'est non compensés), soit un peu plus tous RE pe mi = HEURE REE Sn: 1810 PUR 
qe tele notion de d'un pour mille. τς ΤῊΝ est en 2 585, 17 avec un léger gain de | “on de ἢ “5 
faire {a police. Bien que le nombre augmentation de par rap- ,94 points. 2m 539 sa 
de «chèques en bois» augmente Dot à 1988. Le bilan de la joumée 8 été 418 US 
régulièrement en France, un nom- comparable à ca réaultat. Sur :Π5. 258 
bre infime d'actions en justice La possibilité donnée à l'étourdi 1970 valeure traitées, 769 ont- 281 00 63:2 
sont enpagées. Mais ces plaintes Ou au mauvais gestionnaire de monté τ ae" baissé δὲ 467 412 306 


contribuent à l'engorgement des régulariser pendant un mois sa 
tribunaux : l'an dernier, les inci- situation (au lieu de quinze jours 
dents dé paiement ont progressé auparavant) ne parvient pas à frei- 
de 6 %, alors que le nombre de ner l'augmentation des défauts de 
chèques en circulation n’augmen- paiement. 


H'n'y a pas da miracle. L'an- 
noncs dans l'après-midi d'une 
rechute des cours du brut à incité 
les investisseurs à eprandre des 

itions. Mais ces demiers ne se 
sont pas précipités. Beaucoup 
autour du «Big 
de connatre 


8 
3 
ΕἸ 


ΗΠ] Fr Raaaè Je8 δἰ 
F UT re 


© —————— 
Manipulations de comptes-titres La libéralisation du marché coréen 


menté, tout En rontant τὸ mi 


AUSUBRNESUNAENA ENS BASES 
ἕ 


L’escroquerie La Bourse de Séoul Dre: de Paseo [W 
Ρ 54 a millions vendredi damier, | ommenéea par la Compa τὌ 
aux caisses d'épargne va être ouverte chiffre πὸα faible. Lobon, Dessabir Avietion δὲ 26. | 216. 
ἢ porte sur aux courtiers étrangers τ ΜῊΝ Ε 
2 millions de francs SÉQUL ID 

Deux employés dé la caisse de notre envoyé spécial ᾿ 190 ‘| 190΄ 

l'épargne de Besançon ont été incul- #0 835 
pés. voici huit jours. de faux εἰ Le ministère des finances coréen À αἰ : κε Ἢ 


usage de faux. abus de confiance et |, a annoncé, mardi 27 novembre, les 
MP RNERE cxroquerie par Me Françoise Petu- |' nouvelles mesures permettant aux 
raux. Juge d'instruction au tribunal | maisons de titres étrangères d'obte- 
' ἔ εἰς Paris εἰς ds Hiconces de plein cmegce à 
Les inculpés auraient opéré plu- | Fa Bourse ce ui à partir du 
sicurs manipulations de Comptes- début de l'année prochaine. Vingt- 
. titres ἃ partir d'achats de titres pour | Quatre maisons de ‘Cort ran| né 
ΠΣ ΤΕΣ des clients de caisses d'épargne à des | 595 présentes en Corée du 
} cours inférieurs aux cours facturés, | Mais elles étaient jusqu'à aujour- ἕ 
Les malversations effectuées portent Ἂ hui Cr dans des activités 
sur des montants de l'ordre de | :9 représentation. 
2 millions de francs, a indiqué lundi | La libéralisation du marché 


πο ΘΙ STEEL ETES 

8 3 SSSFNNSSESÈSSS6a38|8 
BU RENIEUSAAZNLARSARE|É 
ESS Ξϑϑϑϑοξαξα ΘΈΡΕΙ 


Ron de DTA, εἰ μμρρυ τις plus en. 
Here de Ὁ. 88 ὃς à 
ΕΣ ΞΕ 56 points). 


ῃ à ionati. boursier coréen est l’objet depuis 
cat EE plusieurs années de demandes LONDRES, 26 26 novembre τ αὐ δα enen pur A θυ 
pressantes de la part des pays Alourdissement Proche-Griont 2, en favorisent « une 


Cette dernière tient à préciser que imembres de l'OCDE et notamment 


«πὶ les clients ni les caisses | ides Etats-Unis. Avec ces mesures, investisseurs ἃ prendre un 


Les cours des valeurs ont Ϊ ρου! Mais en définitive, 


d'épargne n'ont subi un quelconque | ς gouvernement coréen réitére son accentué leurs pertes pour termi- À (oies une 
À préjudice financier, celui-ci ayant été | engagement d'ouvrir la Bourse aux oran srepli Jundis au since taux d'intérêt étant attendue Ca 
1 supporté en totalité par l'USTR». | investissements étrangers 4 partir cent lorandus sure à σδάὲ |. mordi = ont déclenché quelques 


de 1992, conformément au calen- 18,4 points, à 2 152,1. soit une 
drier qu'il s'est fixé en 1988. Aux perte de 0,85 % par rapport à 
termes des nouvelles dispositions, vandrodi. La valums das transac- 


. les le: τι tions ἃ sonsiblemont diminué, [| : 
i ἯΙ A ἮΝ 45 seu es les RE de titres ue avec τὸ us πὰ τε 345. ΜΗ ES grenges faisons se ᾿ 
à Séoul Action changées contre Mi δ 
PUBLICIT' AN au moins deux ans pourront bêné- 476,6 milions au cours da. la ||eogetrénemens où ἣν d'aprés 


ficier des mesures de libéralisation. Séance précédente Las crantes {{πιῖν L'acuvné nst toutolois restée 
. Ph. Ρ. ᾿ς grandissantes de l'axtension d'un {laisses fublr, avc 250 milions de 
Conflit au Moynn-Opent, la publ: }utres échangñs, sat à ii 
+ cation du dormer rapport du 1 {4 μὰ vel, ἢ 
patronat britannique (CB!) indis 
quant que la Granda-Bratagna 
Ϊ s'engage dans une récession plus 


45-55-91-82, poste 4330 


sévéro que prévu, ot la Faibi 
νυ ve recul dos cours. La 
RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : ADMINISTRATION : gantabuf au recul das 
T2, AUE FALGUIÈNE 1. PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY M Ποία σβαιπυῦτα en raison da 
ποδὶ PANS CEDEX TS © 94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX ἀπὰς μα πα eur ane védueuon 


Tél. : (1) 40-65-25-25 À 5 prschane Jos aux d' QU à 
copieur : 40-65- l'occasion des élactions du nou- 
τὰ ας y CERN voau loadar du Parti conservateur. 


Edité par (a SARL le Monde 


FAITS ET RÉSULTATS RS RE | 


è Dorée de In société : 
% cent ans À compter du à Roussel-Uclar: Ia hansse des gro. retiré l'agrément à la société de ges- RNB es λει 
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Violent acerochage près de Chebaa 


Huit fedayins et cinq Israéliens 
tués dns le sud du Liban 


Un accrochage s'est produit, 
mardi matin 27 novembre, entre 
des unités israéliennes héliportées 
et un commando non identifié, 
dont huit membres ont été tués. 
Cinq soldats israéliens ont été 
également tués. 


ἃ ÉGYPTE : identification de l'an- 
teur présumé de l'attentat anti-is- 
raélien. - L'auteur présumé de l'at- 
tentat anti-israélien qui a fait 
quatre morts et 23 blessés. 
dimanche 25 novembre, en terri- 
toire israélien, 4 proximité de la 
frontière égyptienne, est un soldat 
de la sécurité centrale âgé de vingt- 
deux ans, Ayman Mohammed Has- 
san, a-t-on appris de source poli- 
ciére égyptienne, Titulaire d'un 
certificat d'études secondaires, 
c'est un conscrit effectuant son ser- 
vice national au sein de la sécurité 
centrale, qui dépend du ministère 
de l'intérieur. 
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L'affrontement a eu lieu peu 
aprés minuit près de Chebae, vil- 
lage sunnite en bordure orientale 
de la zone de sécurité définie par 
Israël dans le sud du Liban. 

Selon une source locale autori- 
sée, il semble que le groupe de 
fédayins ait été repéré par un 
poste d'observation israélien. Des 
hélicoptères ont aussitôt dépêché 
des troupes et lâché des fusées 
éclairantes. Un violent combat a 
duré environ deux heures et 
demie. 

À l'aube, les corps de huit 
fedayins jonchaient le terrain. 
C'est en examinant les Corps de 
quatre des fedayins, qui avaient 
été piégés, que les cinq Israéliens 
ont été déchiquetés par une forte 
‘explosion. 

Trois des Israéliens sont morts 
sur le caup, les deux autres pen- 
dant leur transport à l'hôpital. -- 
(AP.) 


COTED'IVOIRE 


La gauche 
fait son entrée 


au Parlement 
ABIDJAN 
correspondance 


La gauche fait son entrée au Par- 
lement. A l'issue des élections 
tives du 25 novembre, elle obtient 
tout juste les dix députés nécessaires à 
la constitution d'un groupe parlemen- 
taire, Pour la première fois depuis 
l'indépendance, les débats à l'Assem- 
blée vont revêtir un certain intérêt. 
Panni les élus de l'opposition figurent 
MM. Laurent C chef du Front 


Avec 9 sièges, le FPI s'impose ‘ 
'opposi- 


comme la première force de Ν᾽ 
tion, mais ses gains auraient probe 
blement été plus importants s'il avait 
accepté l'unité d'action avec les sutrs 

Par ph gauche, Comme prévu, le 

i démocratique de Côte-d'Ivoire 
(BCD, ancien parti unique, au 
voir depuis trente ans, fait ESA pen: 
163 si sur 175. Deux ss 
reviennent à des candidats & 
dants». 


"La sœule vraie surprise de ce scru- 
j absten- 


tin, marqué par une trés forte 

tion, aura dé la défaite de l'ancien 
ministre de l'information, M. Laurent 
“Dona-Fologo, qui affrontait un autre 
militant du PDCL C'est un coup dur 
pour ce «baron» du régime qui 
ambitionoait rt le poste de 
secrétaire général d 


CLAUDE CYRILLE 


SOUDAN 


Les rebelles affirment 
avoir occupé 
deux villes du Sud 


Les rebelles de l'Armée popu- 
taire de libération du Soudan 
“APLS) ont occupé, dimanche 
‘25 novembre, deux villes de la pro- 
vince de l'Equatoria, Yambio et 
Nzara, situées près de La frontière 
avec le Zaïre, a annoncé lundi ja 
radio rebelle. « La prise de Yambio 
et de Nzara est la plus grande nox- 
velle de l'année», a déclaré 

John Garang, le chef des 
rebelles. Les deux villes se trouvent 
une route menant à Juba, capi- 
tale régionale du Soudan sud, 
ncore contrôlée par les troupes 
Donne ee à mais de plus en 
plus coupée du reste du pays par 
‘es rebelles. 
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Αι Monde 


BRÉSIL : une 


jorité do posants élus 


Les élections de gouverneurs 
constituent un échec pour M. Collor- 


R1O DE JANEIRO 
de notre correspondant 


Les résultats du deuxième tour 
des élections de verneurs au 
Brésil, qui a eu lieu dimanche 
25 novembre, constituent un 
révers inattendu et relativement 
sérieux “re président Fernando 
τοῖος. ag cærtes pas d’une 
.débäcle, mais les quinze gouver- 
nous rares: élus — douze 

l'ayant été au premier {our — sont 
leu majorité des opposants déclarés. 
:Cela est particulièrement vrai dans 
es Ἐμεῖς Qu Sud ct du Sud-Est, les 
plus peuplés et les plus riches, Ces 
résultats compliqueront sans doute 
aussi l'équilibre au Parlement. 
même s'ils ne mettent 
ke sontien acquis au ident. 

L'exemple le pus significatif de 
δ première ile du pays, ἘῈ Lai 

premi Lu pays. 
Antonio Fleury, fidèle disciple de 
l'actuel gouverneur M. Orestes 
"Quercis -- candidat déjà déclaré à 
la magistrature suprême -- a rem- 
DE vréager. OnBé de quelque 
sai sr, Gratifié de queique 
3 % des voix au mois d'août, il est 
parvenu à dépasser M. Paulo 
Maluf, qui avaït La préférence du 

puvernement, peu soucieux de 
une telle machine électorale 
dans tes mains d'un rival déclaré, 
Les candidats se réclamant peu où 
prou du soutien de Brasilia et 
appuyant clairement M. Fernando 
or ont d'ailleurs iquement 
1tous fait les frais de cette allé. 
geance. 

Des gouverneurs élus au premier 
‘our — et qui avaient fait campagne 
sn soutenant le président — expri- 
ment maintenant (eur mécontente. 
ment au chef de l’État, au moment 
même où commencent à se faire 
sentir les effets d'une politique 
‘économique mettant rude 
épruve — iements et pr 
nominaux en baisse — les classes 
sociales les plus démunies. C'est 


Tir d'armes automatiques 


contre le palais 

de justice de Bastia 

Quatre hommes portant des 

poules ont ouvert le feu, mardi 

27 novembre vers [3 ἢ 30, contre la 

1fçade du palais de justice de Bastia 
de victimes, a-t-on a 


licière, Cet nou 
revendiqué en début 


Les individus circulant à bord 
d'une RS ont tiré plusieurs 
contre le bâtiment ra de 
disparaître. Flusiques impac impacts, dont 
certains provoqués par 
tiles de 222 Remington, ont ἀρ ἄρνας }} 
vés sur le bâtiment. Le commando a 
abandonné quelques centaines de 
mètres plus loin son véhicule, qu'il a 
incendié, avant de disparaître, 
at-on précisé de même source, 


de à nu 
n'avait 
d'après-midi 


é- Antonio Carlos ‘: 
gi que M. Antonio D : 
Bahia, a déclaré que le gouverne- 


ment devait manifester sa «cons- 
préhension» à l'égard de ceux qui 
l'avaient appuyé. . 

Éditorialistes et observateurs 


brésiliens craignent qu’une telle ᾿ 


attitude ne favorise 16 retour d’un 
certain clientélisme. [18 soulignent 
aussi, comme le quotidien écono- 
mique Gazeta Mercantil dans son 
édition de lundi, que des 
«alliances comme celle entre le 


de Rio { M. Leanel Bri-" 


zola élu au premier tour) et celui 
de Sao-Pauio peuvent beaucoup 
.compliquer la tâche» du gouverne- 
ment actuel. 

Le Parti des travailleurs, malgré 


la performance de son candidat 


Luis Inacio da Silva, dit «Lula», 


tors de l'élection. présidentielle 


de décembre dernier, n'a, lui, fivs- 


lement pas réussi à obtenir ke poste. 


de gouverneur de f'Etat de l’Acre 


que son candidat, M. Jorge Viane, Ἔ 


pouvait espérer. 

Le président Collor s'était fé 
cité des résultats du premier tour 
et du bon déroulement du scrutin. 
Il a cette fois déploré le nombre 
élevé d’abstentions (près de 30 % 


des électeurs) et indiqué qu’il ne 1 


changeraît pas son équipe en fonc- 
tion de ces résultats. Mais les 


nues se 'amoncellent. Le plan de 
on de l'économie, lancé 
“au lendemain de son accession au 


pouvoir au mois de mars dernier, 
‘commence à. donner des signes 


.d'essonfflement. Rien de catastro- - 


‘phique encore, mais la confiance 


is'érode quelque peu, et les indices 


ne sont guère encourageants. 


L'nflation, contenue pendant six 
mois à un tanx mensuel et inhabi- 


tuel d'environ 10 %, vient de faire |’ 


deux bonds successifs dans la man- 
vaise direction : 14 % en octobre 
et un plus de 15,5 % pour le 
mois de novembre, selon les chif- 
fres officiels. Ces médiocres résul- 
tats ont sans nul doute influencé le 
choix des électeurs, tout comme Les 


récentes et multiples révélations . 


d'eurichissement illicite touchant 
de bants fonctionnaires proches du 
pouvoir, Les électeurs ont en tout 
cas clairement adressé un avertis- 
sement au palais du Planalto. 
DENIS HAUTIN-GUIRAUT 

-------------.---- - . 
a COLOMBIE : le cartel de 
Medellin a relâché πα otage jorna- 
liste. — Le cartel de Medellin, qui a 
enlevé neuf journalistes, a reldché 
J'un d’entre eux, lundi 26 novem- 

re. fl s'agit de Juan Vitta, rédac- 

eur en chef de la revue Hoy por 
hoy, pris en otage avec cinq autres 
journalistes, le 30 août dernier, et 
que les narco-trafiquants ont libéré 
parce qu'il souffrait de problèmes 
cardiaques. — (AFP.) 


Un hommage du Front national a président du PR 
« Camarade Longuet » 


Les «membres fondateurs » 
du Front national ont l'humour 
grinçant et l'hommage empoi- 
sonné. Dans un communiqué 
rendu public lundi soir 
26 novembre, cinq d’entre eux, 
mambres du bureau politique du 
parti d'extrême droite, «se féli- 
citenr de voir arriver à la direc- 
tion du PR Jeur camarade de 
combat politique Gérard Lon- 
guet». 

Me Marie-France Stirbois, 
député {non Inscrit) d'Eure-et- 
Loir (qui n'a adhéré au Front 
national qu'en 1977), 
MM. Dominique Chaboche, 


quotidien Présent, Roger 
Holsindre, présidant du Carcie 
national das combattants, et 
Jean-Pierre Reveau, secrétaire 
administratif et financier du 
parti, indiquent que M. Longuet 
8 été «un des principaux arti- 


que contra ta gauche, saura 
faire preuve de courage gl 


M. Hoigindre a précisé au 
Monde que M. Longuet avait 
«participé à l'élaboration du 
programme du Front national 
avant sa création en 19723. 
Militant d’une extrême droite 
smusclée», M. Longuet avait 
créé le mouvement Occident en : 
avrit 1964, en compagnie, 
notamment, de MM. Alain 
Robert et Alain Madalin, aujour- 
d'hui membres, le premier, du 
RPR, le socond, du PR, Partisan 
de Jean-Louis Tixier-Vignan- 
cour, Occident s'était écarté de 
ce candidat à l'élection prési- - 
dentielle de 1965, car, souligne 
M. Henri Coston dans son Dic- 
tionnaire de la politique fran- 


gçaise (édition de 1967), il était : | : 


<jugé trop Hbéral θὲ modérés. 
«Effectivement, Gérard. Lon- 
guet n'e pas attendu le Front 
πϑιϊοπδὶ pour combattre le sys- 
tème communiste et les excès. 


peut ᾿ 
de faira le jeu de l» gauche 
comme le fait le Front national 
par 865 outrances, 585 Provacs- 
tions. et sa politique du pire. I 
combattra donc tous ceux qui 
empêchent l'opposition de: gou- 
varner at de redresser la situs- ὁ 


tion de notre pays. tous Caux |. |” 


qui ne partagent pas les mêmes 
valeurs libérales et républi-- 


…. o.8..||| 


Où est 


fous 


bordelais, eu By on tour autant à. 


c'est vrai, elle est pas - 
| propre sur elle, ‘là 
France. Tout pour [8 frime. Elle a 
beau-s'habiller Saint Leurant, 58 
parfumer Chanel et se farder | 
focfias, ils puent, ses dessous 


“] ils sont pleins de tachë: de 


trous. Bon, jüsqu'ici où êtai 

trop incommodés per l'odeur | 
&cre, nausésbonde, du linge'sale. 
Ses affaires, elle les planquait 
dans des placards fermés à clé. 


cuion. À Marsaïle, je is pes, ἢ 
bon, 


τ Το prie qui conan à soft ; 
issures ἃ crampons. les 


.Et puis là, VOUS Savez cs que -. 


c'est; 1 y an 8. un qui-s'est 
ouvert, -Igissant écha ! 
vieille cülotté de Nallet crattée : 
par [8 campagne électorale du 
. Mimi,-et on s'est bouché la nez. 
en poussant des hauts οἵδ 
Quelle nos [ ἕω nr 


femme de Marié 881 allée Υ 


Ιὰ, ia défi marqué un but, "Sutf-: | 
“reit, poûr. qu'à gagne la partie, que | 


Ctré Chetien et Bez, c'est:toit vu. 
Regardez un peu ce que j'ai trouvé 
dans.les caisses noires du τούς. 


‘éncora ‘elles noùs faisaient de 
-l'usage: mais. alles n'ont. même 


889 lunettes n9 pas ab 


“Léa de h inclie bete ταὶ | 


ἀπεὶ commencer très prochainement en lié 


de produire. 500 millions de : 


Un porte-parole de la FAO 
(Organisation des Nations unies” 
pour l'alimentation et l'agriculture} ᾿ 

a PP ainoncé: le 26 novembre à 

Rome, que le premier avion appor- 


᾿ tant da Mexique des lucilies bou-- 


chères {( hominivorax) 
stériles arriverait en Libye. le 
3 décembre prochain. τα Un premier ἡ 
lâcher de 3,5 millions de mouches 


mouches stériles par seniaine. 


Li tucitie bouchère a été signalée, 


Ia première fois-en Libye eu 
988, sans que personne sache 
comiment elle y était arrivée. Les 


Libyens, leurs voisins et la commu: . 
‘nauté intermetionale:se sont tout: * 


de suite pe car” insecie 
redoutable x 


Cr GE SRE 


homme compris : les. 

adent dans toutes les 

feurs larves 

- re asticots —”dévorent. leur. 
«hôte» vivant. : 

Elle ἃ ainsi causé des démimages 

énormes aux troupeaux des Etats- 

ue jusqu'à ce que 

ident, il y ἃ ὑπὸ 

uer le 


par irradiation dans une usine spé- 
Giale, installée au Mexique, capable 


ment os bible Et Pour ΕΠ 


Ja surveillance. exercée 


parles Lib ‘seinble avoir: δὲ : 


lucilie bouchère πὶ 


Fa mRre tn 
) où elle a Ég pr 


Pr coût du rojèt d'éradication 
dela τας cilie bouchère est 
din à 120 ας de dollars 


"(600 millions de francs), dont 


millions ont déjà été donnés par 


o Îa France, la Beléique, la Grande 
de. B a Finlande 
᾿ς ele Sa 
Élus 
YR 


.de ne rien oublier 


de penser à tout 
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Les sde Dalloz oùt tont ée ‘qu'on est en droit: : 


d'attendre. d'un code Dal 


constante, une organisation méticuleuse, une pré- À 


loz: une réactualisation" 


sentation encore plus LE La solution de 


; facilité en me sorte. 


t 30 autres ont 


mr Ἢ 
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